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DEUX CONFLITS S’AGGRAVENT EN AFRIQUE

Nonvean chantage

au Tchad

Un an après la libération de
Mme Claustre, à Tripoli, an terme
d’une captivité de pins de trois
années an Tfbesti, le gouverne-
ment français est de nouveau
l'objet d'un chantage an Tchad.
Tandis que l'on continuait de
s'interroger sur le sort des trois
sous-officiers français qui se
trouvaient dans 1e DC-S abattu
dimanche dernier par les rebelles
du Front de libération nationale
du Tchad (FROLINAT), un porte-
parole dn Front a fait savoir, à
Lagos jeudi 2 février, qn'un res-
sortissant fronçais était entre les

moins de la rébellion avec ns
autre otage de nationalité suisse ;

îl ne serait libéré que si Paris
satisfaisait aux exigences d'un
ultimatum qui expire le 12 février.

Cette fois, le chef des ravis-
seurs n'est pas un franc-tireur
agissant pour son compte per-
sonnel. Alors qoTHssène Habré,
qui détenait Mme Claustre, avait
toujours été désavoué par
ses pairs. Abonbakar Mahamat
Abdramane. signataire du com-
muniqué de Lagos, semble agir
dans le cadre que se sont fixé

les dirigeants du Front de libé-

ration nationale du Tchad. XI

affirme être responsable du com-
mandement de la troisième armée
du FROLINAT — ce qui indique,
si du moins cette information
est exacte, que ce mouvement
a profondément modifié sa tac-
tique. Hier hostile à toute prise
d’otages, le FROLINAT avait
solennellement condamné le rapt
de Aime Claustre. Faut-il en
conclure quU juge que cette
forme de terrorisme est devenue
légitime ?

Le raidissement de l'attitude

des rebelles tchadiens témoigne
de la dégradation continue du
climat politique et de la situation

militaire. Faute de pouvoir s’en-

tendre avec les autorités, les diri-

geants du FROLINAT s’expriment

par la seule voie qui leur reste

ouverte, celle de la violence.

Tandis qu’ils minent mxe vigou-

reuse offensive dans la partie

septentrionale du territoire, où
la ville de Faya-Largean serait

pratiquement investie par leurs

troupes. Us entendent attirer l'at-

tention du monde extérieur sur
leur cause en recourant à la prise

d’otages.

Le fait que l’enlèvement de
Christian Marie-Jean Masse et
de son compagnon de détention,

le Suisse André- Pierre Kihnmer-
ling. ait eu lieu dans le sud dn
pays, dans la région du lac

Tcuad. montre qn’il ne faut pas
prendre à la légère les affirma-

tions des rebelles lorsqu’ils pré-

tendent contrôler une part crois-

sante dn territoire national.

Paradoxalement, les officiers de
NTXjamena, qui ont confisqué le

pouvoir aux civils il y a quatre

années, cèdent de plus en plus

de terrain à la rébellion, en dépit

dn maintien de l’aide militaire

française. C’est précisément parce

qu'lis sont convaincus que, sans

la présence de coopérants mili-

taires français, ils contrôleraient

aujourd’hui le gouvernement du
Tchad que les responsables de la

rébellion veulent t tout prix

obtenir leur retrait.

Les longues tractations qui

marquèrent l'affaire Claustre sont

là pour prouver que le gouver-

nement fronçais a toujours refusé

de livrer des armes à la rébellion.

XI d'autant plus Improbable

qne l’on change d’avis à Paris

sur ce point qn’à NDjamena
comme à Nouakchott, et comme
l’an dernier à Kinshasa, le gou-

vernement français est résolu à

venir en aide à ceux de ses par-

tenaires africains auxquels il

est lié par des accords de coopé-

rât!01. militaire.
. , .

An demeurant, les données de

l'affaire Masse restent mal

connues. Ni la direction du FRO-
UNAT, à Tripoli, ni les deux

porte-parole du Front qui se

trouvent en Europe depuis le

début de la semaine, ni le gou-

vernement libyen qui *PP“«
diplomatiquement et militaire-

ment la rébellion tcbadienne.

n’avaient encore

leur point de vue vendredi matin.

Ces silences expliquent au moins

partiellement le mutisme observe

à Paris.

/Lire nos informations page 3.)

L'Éthiopie prépare

une vaste offensive en Ogaden
On annonce à Mog&dlscio que l’Ethiopie a lancé nne violente

offensive aérienne contre les positions tenues par les forces da
Front de libération de la Somalie occidentale IF.LS.O.) qui occu-
pent le nord de l’Ogaden. Selon des sources diplomatiques occi-

dentales à Mogadisdo, l’aviation' éthiopienne, qui a été considé-
rablement renforcée ces dernières semaines par des MSg-zi et 23
de fabrication soviétique, pilonne depuis deux jours la région
s'étendant entre Harrar et Jijiga. Ces bombardements intensifs
pourraient préluder à une offensive générale déclenchée par le

gouvernement d’Addls-Abeba pour reprendre le contrôle de
l’Ogaden.

L'aviation éthiopienne a égale-

ment effectué, pour la première
fois depuis le début du conflit,

des raids sur le front Sud, autour
des villas de Negele. dans la pro-
vince de Sldamo. et de Gode, lo-

calité située le long du fleuve

Shebele, à la limite des pro-
vinces du Harrar et du Baie.

Cette dernière ville a été

conquise par les « forces de libé-

ration somalies » à la tin de
juillet 1977. C'est l’une des plus

Importantes cités de l'Ogaden et

la seule équipée d'une base aé-
rienne avec une piste en dur.

Les ambassadeurs des pays ara-
bes et occidentaux à Mogadiscio

ont été convoqués, jeudi 2 février,

au ministère des affaires étran-

gères où un porte-parole leur a
précisé que le gouvernement
somallen s’attendait, avant quinze
jours, à des attaques aériennes
contre les villes du nord de la

Somalie qui ont servi de bases

arrière aux maquisards contre

Hargeisa, la capitale régionale, et

le port de Berbéra,

• A Addis-Abeba, la prépara-
tion de la contre-offensive contre

les Fronts de libération soutenus

par la Somalie, s'accompagne
d'un vaste mouvement de mobili-

sation populaire, révèle la radio

éthioplenhe captée à Nairobi.

Le franc continue à giisser

• M. Barre attribue cette baisse aux « incertitudes politiques»

• Le deutsebemaik atteint 2,32 francs et le dollar 4,88 francs

Après sa forte chute de mercredi 1" lévrier et de
jeudi, le franc continué de gDsser vendredi matin

3 février. On échangeait, à Paris, le dollar à (JS F
(contre 4,8320 F la veille) et le deutachwnarfc è 2^2 F

(contre 2£7 FJ. Dans la soirée de jeudi, le premier

ministre avait déclaré i hr preste que la baissa du
banc s'expliquait par des « facteurs psychologiques m

dos aux « Incertitudes politiques ».

La possibilité d’une victoire de la gauche contribue

sans doute i ta faite des capitaux: Elle rend en tout

cas déterminant le débat entre le P.C. et le P-S- Ce
débet est actuellement : quel gouvernement se donnera

factuelle opposition si elle gagne et quel programme

appliquera-t-elle ? Déjà, M. Michel Poniatowski affirme

que la P.C. revendiquerait sept ministères et trois

secrétariats d’Etat- Responsables socialistes et commu-
nistes n'en sont toutefois pas là. La question qui se

pose à eux pour la moment est da savoir s'ils doivent

négocier entre les deux tours du scrutin ou une fols

connue ta composition de ta nouvelle Assemblée

nationale. M. Georges Marchais et te minorité du P.S.

— 1e CEEES — sa sont prononcés pour des discus-

sion* dès le 13 mars (lendemain du premier tour),

discussions qui, dans leur esprit, doivent porter sur le

programme et la composition du gouvernement. (Lire

pages 8 et 9.)

Le dollar, qui a continué à monter par rapport au

franc, recule, en revanche, à l'égard des monnaies

fortes (deutschemarir et franc suisse). Le programme
économique du président Carter est, en effet, vivement

critiqué aux Etats-Unis, certains lin reprochant son

Insuffisance de dégrèvements fiscaux et d’autres la

tfnddUé de ses effets probables de relance. M. Bums,
qui vient de quitter la direction du Système fédéral de

réserve, déplore, quant à luh l’insuffisante volonté du
président do lutter contre l'Inflation. (Lire page 36

l'article de Michel Tatu.)

Aucun opérateur ne veut plus
prendre' de risques sur le franc.
Il en résulte une vague d’achats,
émanant de grandes mais aussi

La France négocie d'importants contrats d’armes

avec l’Espagne, le Maroc et l’Arabie Saoudite

Dn négociation* assez avancées sur des contrats d'armes

Importants ont lien, actuellement, entre la France et trois de
ses cliente : I "Es pagne, pour la vente de quarante- b. «rit Interceptent*

Mirage F-l ; le Maroc, pour la roundtare de vingt-quatre avions

d'entraînement Alpha-Jet et de vingt-cinq interceptent Mirage F-l,

et l'Arabie Saoudite, pour la livraison d'un système de couverture

aérienne.
(Lire nas {nformatlona en page IL)

L’incertain avenir énergétique
• Ce qui nous manque le plus, c'est le

temps-, soulignait le I" février, à Londres,
lord Hinton of Bankside lors de la présenta-
tion du recueil des rapports de la Conférence
mondiale de l'énergie sur les ressources mon-
diales pour la période 1983-2020. 1985. Il est vrai,

c'est demain « il faut dût ans pour mettre en
production une mine profonde, hait ans entre
la décision de construire ane centrale électro-

nucléaire et son rattachement au réseau, dix
ans entre la délivrance d'un permis d'explo-
ration pétrolière et la production de brut en
cas de découverte.

La lenteur des gouvernements occidentaux
à adopter des politiques efficaces font donc

craindre à de nombreux organismes et experts
des tensions prochaines dans l'approvisionne-

ment pétrolier occidental et. d'ici vingt ans, si

l'on en croit le rapport publié le 2 février par
l'O.C-DX. et l'Agence internationale de l'énergie

atomique sur - Ressources, production et

demande d'uranium >. dans la fourniture de
minerais aux centrales nucléaires.

Face à cet environnement mondial incer-
tain. la politique de la France — l'un des pays
industrialisés les plus défavorisés pour ses res-

sources énergétiques — ne peut pas ne pas
être l’un des thèmes importants de la campagne
électorale en cours.

de moyennes et petites entrepri-

ses engagées dans te commerce
international, qui se portent sur
les principales monnaies de
transaction. Techniquement tous

ces ordres d'achat commencent
par se traduire, au niveau des

opérations de change, par une
acquisition au comptant de dol-
lars (Joint de passage obilgëi.

une partie de ces dollars étant

ensuite cédée contre d’autres

devises : deutschemarks. livres

sterling, francs suisses, etc.

La monnaie américaine, qui.

Jeudi à la clôture du marché
valait 4.8320 F. a vu vendredi

matin son cours monter jusqu'à

4.89 F pour se stabiliser ensuite

aux alentours de 4.88 F.La hausse
des devises fortes était encore
plus spectaculaire, étant donné
que. sur la plupart des autres
places importantes, le doQar cé-
dait un peu de terrain : U était

coté 2.1030 DM (contre 2,11 DM

d’une vague de fond (dans les

moments de très fortes tensions
an a vu te taux de l'eurofranc
monter jusqu'à 20 Ci et même
hlen au-delà i.

Le gouvernement va-t-ll pren-
dre de nouvelles mesures pour
renforcer le contrôle des changes?
Depuis le 23 septembre 1976. les

dispositions en vigueur sont déjà
sévères. Aller au-delà pourrait
être très gênant pour les impor-
tateurs et les exportateurs, dont
le comportement est décisif

I puisque un décalage de quelques
semaines ou même de quelques
jours dans l’achat et la vente de
devises porte sur des sommes
considérables i. Sous le régime
actuellement en vigueur, tes im-
portateurs ne disposent en règle
générale que d'un délai de deux
mois pour se couvrir & terme. Au
cas où Lis achètent des devises au
comptant. Ils doivent, procéder à
cette acquisition dans les huit

la veille l et 1,9770 FS. Il en re- Jour avant le moment, fixé pour
F Ii

/. — Une profusion de Cassandre
Le monde industrialisé a décou-

vert après La guerre du Kipponr
la fragilité de ses approvisionne-
ments en énergie, et D ne se passe
guère de mois sans que paraissent

des prévisions sur l’avenir éner-
gétique de la planète. De grandes
compagnies pétrolières comme
Exxon, Shell ou British Petroleum,
des centres de recherche, tels le

MIT (Massachusetts Institute of
Technology ou la Mitre Corpo-
ration, de grandes sociétés {Mor-

par BRUNO DETHOMAS

gan, Electricité de France), des
organismes internationaux comme
ro.CJ>JL et la Conférence mon-
diale de l’énergie, et Jusqu'à la

CJA, ont ainsi tenté de jouer
les pythies. La plupart des ora-
cles sont sombres.

Même si beaucoup de ces
réflexions ne sont pas dénuées
d’arrière-pensées, leur couver-

GARY
Charge

M

,w.-
:

-Enfin un roman.de science et ue politique-

fiction don: S auteur est un écrivain, un vrai,

un grand romancier... il se fit d une traite avec
un plaisir qui. jusqu'à la dernière page, rie cède
pas."
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genre. et partais leur complémen-
tarité, ne laissent pas d'inquiéter-
d'autant que les écarts de prévi-

sion, parfois impartants en ce qoi

concerne les pays en vole de
développement et les Etats com-
munistes d’Asie, faute de don-
nées précises. Je sont beaucoup
moins pour les pays de l'Est et

les membres de 1'O.C.D.E.

British Petroleum estime- qu'une
croissance des besoins énergéti-

ques de l'Europe occidentale de
4 % par an Jusqu’en 2000 est

Impossible à satisfaire (or, de 1363

à 1973, la consommation d’éner-
gie a augmenté en moyenne de
plus de 5 % par an). Les travaux
réalisés sous l’égide du MIT par
le Workshop for Alternative
Energy Supplies (WAES)
concluent à des difficultés d’ap-
provisionnement dans le monde
non communiste dès les années 80
et à une insuffisance de 15 à
30 millions de barils par jour (plus
du double de la production
actuelle de l’Arabie Saoudite) en
l’an 2000.

(Lire la suite page 34.)

dossiers
et documents

Numéro de février

LES ÉLECTIONS
EN FRANCE

LES TRANSPORTS
AÉRIENS

Le numéro :3F
Abonnement un an
(dli numéros) : 30 F

sultatt à Paris un cours de 2,32 F
pour la monnaie ouest-allemande
et de 2.46 F pour la monnaie hel-

vétique. Le renchérissement de la

livre sterling était moindre
tS.47 FL étant donné qu’à Lon-
dres la livre fléchissait quelque
peu A l’égard du dollar, valant
vendredi matin 1,9425 dollar
contre 1,95 jeudi à la clôture du
marché.

De nouvelles mesures?

D est difficile de se faire une
idée claire de la réaction de la
Banque de France face à cette
nouvelle détérioration de la posi-
tion du franc, illustrée par la
persistance de tensions sur le
marché de i’eumfraoc. Les taux
s’y établissent autour de 14.5 %
pour les échéances de trois à six
mois, ce qui s'explique par le fait

que les opérateurs empruntent de
l'eurofranc, c’est-à-dire des francs
appartenant à des non -résidents,
pour les vendre. Dans le but de
freiner la dégringolade, la Banque
de France aurait, au cours de la
journée de jeudi, vendu l'équiva-
lent en devises de 150 à 200 millions
de dollars ( une fraction de ces opé-
rations de soutien prenant peut-
être ia forme d’achats de francs
contre deutschemarks par la

Bundesbank, qu’il faudra évidem-
ment rembourser).
Les informations recueillies sur

le marché vendredi matin étalent
assez contradictoires. Certains
cambistes estimaient que l'insti-

tut d’émission nIntervenait que
p -or de faibles quantités, alors
que d'autres croyaient pouvoir
faire état d'une vigoureuse opé-
ration de barrage de ia part des
autorités monétaires, cherchant à
stopper le mouvement, alors qu’il
n’a pas encore pris les allures

e règlement à des fournisseurs
étrangers.

PAUL FABRA.

fL:rc fa suite page 36.!

AUJOUR LEJOUR

Un patriote
Drtng ! Allô? Oui. comment?

Les derniers sondages seraient

encore plus défavorables à la

majorité ? Eh bien, allez-y.
mon vieux, vendez du franc,
achetez du mark /

Dring!Allô? OuUcomment?
Ponia annonce- que les com-
munistes réclameront tous les

ministères clés de Veconomie ?

Eh bien, allez-y, mon vieux,
vendez du franc, achetez du
mark !

Dring ! Allô ? Oui.comment
dites - nous ? Les monnaies
étrangères se défient de ta

nfifre? Eh bien, allez-y, mon
vieux, vendez du franc, ache-
tez du mark!
Dring t Allô ? Ah t c'est loi.

chérie— Non, ça ne va pas
bien du tout : tu sais, la

gauche est en train de foutre
notre monnaie par terre.

Non— Non. ne t’inquiète pas,
je rentrerai pour dîner ce
soir. Et n’oublie pas que nous
allons en Suisse pour le

week-end.

BERNARD CHAPUIS.

ALAN STIVELL AU PAVILLON DE PARIS

£eô câemittô

de ia tradition
C'est la première fols que le

Pavillon de Paris reçoit un musicien
et chanteur qui ne soit pas un
artiste anglo-saxon. Alaq Stivell,

qui s'était pratiquement retiré de-
puis trois ans, présente, ce ven-
dredi 3 février, un ooncert Porte
de Pantin.

Alan Stivell a donné dans la

fin des années 60 une grande
impulsion à la renaissance celti-

que, à un mouvement de jeunes
qui ont emprunté les chemins de
la trndition, qui sont allés â fa

rencontre d'une musique et de leur

propre identité. Depuis, il a fait

connaître en dehors de la Bre-
tagne, en Europe, en Amérique du
Nord et en Australie, une musique
au premier abord déséquilibrée et
qui est le besoin d’exprimer des

forces contenues. M revient aujour-
d'hui après lo fin d'une mode lan-
cée par Paris, quï a eu naturelle-
ment ses aspects négatifs, mais qui
a vu aussi des chanteurs et des
musiciens sortir d’un particularisme
étroit.

Youenn Gwemig, Gweltas Le
Fur, Gilles Servat se sont imposes
à côté de Stivell et de Glenmor,
le barde qui incarne à sa manière
le génie même d'un pays de mélon-
colie arrêté par la mer, d'un pays
de contrastes où les ténèbres de
la nuit ne signifient pas l'arrêt

d'une vie, où la langue du poète
exalte le réel et colle à une mor
qui provoque l'évasion.

CLAUDE FLËOUTER.

t Lire la suite page 34.1
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LE COMMUNISME A TRAVERS LES LIVRES

Martinet et Boffa : un pouvoir sans contre-pouvoir
LE RIRE DU DIABLE

par GABRIEL MATZNEFF

L
e a dialogue sur le stali-

nisme» que mènent Gilles

Martinet, un socialiste

par JEAN ELLEINSTEIN

français, et Giuseppe Boffa, on
communiste italien, ne manque
pas d’intérêt. Leur approche
commune du stalinisme est his-

torique, ce dont je me réjouis

à l’heure où tant d’auteurs s’ef-

forcent de mettre l'histoire entre

parenthèses et d'en rester au
monde des Idées.

Le stalinisme n’est pas né des
conceptions de Staline lui-même
et encore moins de celles de
Lénine. Il correspond & une pra-

tique historique dont II fut bien

voir l'épaisseur, même si Ton ne
peut se satisfaire d’une simple

explication historique — hlstori-

ciste, — comme on me le repro-

che parfois. Martinet et Boffa
montrent d’une façon tout à fait

convaincante les origines his-

toriques du phénomène stalinien.

Parmi tous les problèmes abordés

dans ce « dialogue », c’est celui-là

qui me semble le plus important.

La guerre civile — ses condi-
tions et ses conséquences — a
aggravé un certain nombre de

René
Chambe

traits de la Russie prérévoïu-
tlonnaire et de la révolution
elle-même — d’où nne vole dic-
tatoriale vers le socialisme. C’est

sur le plan social une minorité
qui a triomphé et sur le plan
politique un parti qui ne repré-
sente qu’une fraction de l'opi-

nion. H est vrai que le parti

communiste soviétique dispose
du soutien de Twiliirma et de mil-
lions d’ouvriers et de paysans;
néanmoins, ü est loin de repré-
senter la majorité arithmétique
du pays. C’est la raison pour
laquelle la Constitution de 1918,

reconduite en 1924, faisait d’une
voix ouvrière l’équivalent de
vingt-cinq mille voix paysannes.
Ajoutons que le vote était public

et non secret, et quH n’existait

aucune liberté publique. L’argu-
ment que J'ai souvent utilisé

moi-même, selon lequel la Russie
tsarlste était loin d'être démo-
cratique, ne manque pas de
valeur, mate fl n'en demeure pas
mnina qu'un Etat dirigé par un
parti unique et minoritaire, et

où n'existe aucune liberté publi-
que, est bien une dictature. Les
soviets eux-mêmes ont été vidés
de leur substance démocratique.
Les postes dirigeants dwnn le

P.C. sont réservés aux dix mille

anciens bolcheviks d’avant 1917.

Le «dialogue» 'me semble un
peu trop timoré sur l’analyse

politique de la réalité soviétique

en 192L On me fera observer
que si les bolcheviks n’avaient
pas agi de la sorte, ils auraient
été chassés d’un pouvoir qu’ils

avalent conquis et conservé an
prix de tant de sacrifices. Keren-
skl, Denlfcinp, wrangel et Kolt-
chak auraient dirigé la Russie
depuis le Kremlin et Lénine
serait retourné à Zurich ou à
Londres écrire un nouveau cha-
pitre de l'Etat et la Révolution.
Cela est vrai. Mais, comme le

faisait observer Rasa Luxem-
bourg, dès 1918, « si Ton étou]Je

la vie politique dans tout le

pays, la paralysie gagne obliga-
toirement la vie dans les soviets.

Sans élections générales, sans
une liberté de presse et de réu-
nion illimitée, sans une lutte

d’opinion libre, la vie fétiale

dans les institutions publiques,
végète, et la bureaucratie
demeure le seul élément actif ».

Le texte est connu, mais il faut
avoir le courage et l’honnêteté
intellectuelle de reconnaître que
c'est effectivement ce qui s’est

passé en Russie soviétique dans
les années 20 et 30.

Au lendemain de la guerre, le

pouvoir soviétique restait fra-

gile. Ses bases sociales étaient

étroites et son assise politique
très mince. Face au boycottage
de l'impérialisme étranger et à
la ruine économique du pays, le

parti communiste conserva le

monopole du pouvoir quoique la

NEF, comme le fait justement
observer Gilles Martinet, eût été

fondée sur le pluralisme social ;

mais précisément la faiblesse du
pouvoir politique l’amenait à
renforcer sa dictature, tandis
que s’accroissait le caractère
bureaucratique de l’Etat.

E N 1968. j’avais invité la

jeunesse française à lire.

ru i à roi Iro foc DêmOCS.ou à relire, les Démons.
Cette note discordante, en un

temps où l’enthousiasme révolu-

tionnaire était de rigueur, fit scan-

dale. Seul, François Mauriac me
fécriiia. dans son B.'oc-Notes,

d'avoir osé évoquer le roman
anti-nihiliste de Dostoïevski. Ce
qui l'avait surtout frappé, c'était

ma conclusion, où j’annonçsis

qu'une société qui a proclamé

la mort de Dieu est nécessaire-

ment conduite à pratiquer la

mort de l'homme.

Jusqu'en 1927, un certain, équi-
libre se réalisait cependant entre
le pouvoir et le peuple, encore
rural pour plus de 80 Tfe. Cet
équilibre permit la reconstruc-
tion économique et des progrès
culturels très sensibles. La NEP
avait abouti à des résultats éco-
nomiques et culturels conve-
nables. Cependant, à partir de
1928, cet équilibre va être rompu
par la mise en œuvre d’une poli-

tique d’industrialisation « à toute
vapeur», accompagnée d’une col-
lectivisation des terres menée
tambour battant, c’est-à-dire im-
posée par la force et non, comme
l'avait recommandé Lénine, fon-
dée sur la libre volonté des
paysans.

La tragiqae erreur de Lénine

Propos

dun vieux

chasseur

decoqs
Illustrations

de Xavier de Foret

De ce point de vue. Lénine s’est

trompé et les conséquences de
Boa insuffisance d’analyse furent
tragiques. Je sais d'accord avec
ce qu’écrit Boffa :

« Une lecture historique de Lé-
nine me parait absolument néces-
saire : ses affirmations ne sont
pas des vérités valables en tout
temps pour chaque problème. Ce
sont des réponses limitées à des
problèmes historiquement déter-

minés. Je ne nie pas qu’il y ait

eu dans la pensée de Lénine des
aspects qui pouvaient avoir des
conséquences dangereuses, mais
je conteste que Lénine ait auto-
matiquement conduit au stali-

nisme. »
Plus précisément, cela peut se

vérifier dans la période 1918-

192Ù n est vrai que, dès 1906,

Lénine définissait la dictature du
prolétariat — contrairement à
Marx —• comme un pouvoir illi-

mité ne reposant sur aucune loi.

Ce n’était plus un concept théo-
rique renvoyant au contenu de
classe de l’Etat à l'époque de la

transition du capitalisme an so-
cialisme, mais une forme politi-

que bien précise — au sens ro-
main du terme. Lénine l’envisa-r

Kautsky avait posé car la < démo-
cratie pure», c'est tout simple-
ment la démocratie. La liberté de
la presse et les droits de l’homme
ont une valeur universelle.

Comme le faisait observer
Rousseau dans le Contrat social :

s Mais ü n’y a que les grands
dangers qui puissent balancer
celui d’altérer l’ordre public et

l’on ne doit jamais arrêter le

pouvoir sacré des lois que quand
ü S'agit du salut de la patrie, fi

importe d’en fixer la durée à un
terme très court qui jamais ne
puisse être prolongé. Dans les

crises qui la font établir, l’Etat

est sauvé ou détruit, et passé le

besoin pressant, bientôt la dicta-

ture devient tyrannique ou
vaine.» Après 1922 .le besoin
n’était plus pressant.

Le stalinisme ne provient
directement ni de la politique
de Lénine ni de sa pensée, mais
celles-d ne prémunirent pas le

jeune Etat soviétique des dan-
gers que la dictature recelait, fi

fallait développer la démocratie
socialiste et élargir les bases de
la participation populaire.

L’Etat bureaucratique imposait
dès lors sa loi par la terreur et
celle-ci — contrairement à la
période 1918-1921 — était dirigée
contre le peuple, y compris contre
les communistes. Les traits les
plus monstrueux du stalinisme
devaient procéder de cette situa-
tion : la toute-puissance du
NK.V.D. Ile successeur du Gaé-
péou), le Goulag, les tortures et
les procès de Moscou qui, grâce
aux aveux extorqués aux accusés,
permettaient de justifier la ter-
reur stalinienne aux yeux des
communistes du monde entier.
On ne peut pas limiter l’expé-
rience soviétique à ces traits de
la barbarie moderne, mais an ne
peut et on ne doit pas en eous-
estimer la profondeur et les
conséquences dramatiques.

H faut surtout bien com-
prendre que cela dépasse la no-
tion de dictature telle qu'on a
l’habitude de l’envisager. Tout
puissant, sans contre-pouvoir,
sans libertés publiques, sans suf-
frage universel sans autogestion,
l’Etat soviétique devenait une
machine bureaucratique redou-
table.

jr GHJes Martinet et Gluwppe
Borra, Dialogua sur la stalinisme.
Stock, 224 pages. 25 F.

A l'époque, cette filiation que
j'cpêrais entre la mort de Dieu

et ia mort de l'homme était sin-

gulière et intempestive. Aujour-

d'hui. elle est la tarte à la crème
des cercles parisiens où l'on

pense ; elle est devenue à la

mode. Heureusement, une idée

vra'e ne devient pas fausse
parce que le parisianisme y
adhère. La dialectique du divin

et de l'humain qui, de saint

Grégoire de Nysse à Nicolas

Berd-aeff. se situe au cœur de
la recherche théologique ortho-

doxe. échappe totalement aux
éphémères snobismes de la rive

gauche : elle n’est pas récupé-

rable.

La frénésie anti-chrétienne des
marxistes-léninistes russes s'ex-

plique par leur volonté de dé-
truire dan3 le cœur du peuple

le modèle christique qui y était

gravé de f2pon consubstantielle :

le dynamitage de la merveilleuse

basilique du Christ-Sauveur qdl

dominait Moscou est à cet

égard beaucoup plus qu'un acte

de vandalisme : c'est un symbole
infernal.

Le peuple russe a, plus qu’au-

cun autre peuple chrétien, vécu
de l’inlérieur la fol en la double
nature, divine et humaine, du
Christ : cette nature thêandrlque

du Christ netait pas pour les

Busses un dogme abstrait, mais
une réalité intime, une vérité

existentielle. Elle était, écrit
Walter Schubert dans rEurope
ei ràme de l'Orient (1). r •ex-
pression la plus parfaite du
sentiment russe de l’harmonie

universelle -. C’est cela que
Lénine s’est employé & pulvériser.

Pour soumettre l’homme et le

réduire en esclavage, il fallait

d’abord éteindre l’étincelle

divine qui l’habite, lui faire

oublier sa relation ontologique
avec Dieu ; il fallait libérer les

éléments chaotiques et bestiaux
de la nature humaine, livrer la

Russie aux ténèbres.
Cette voix sifflante, nous la

connaissons bien. C’est celle de
Pierre Verkhovenski résumant.

dans les Démons, le programma
de son ami Chigalev : «// B

inventé un nouveau système
d'espionnage. Dons sa société,

chaque membre épie le voisin

et est tenu de le dénoncer. Tous
esclaves el tous

.
égaux dans la

calomnie et le meurtre. Le ni-

veau des talents aéra abaissé.
Nous n'avons que taira dos aa-

prils supérieurs! Il faudra les

bannir ou les condamner à mort
Arracher la langue de Cicéron,
crever lea yeux de Copernic,

lapider Shakespeare— Noua
pousserons à rivrognerle, i le

calomnie, A la délation; noua
susciterons une débauche effré-

née ; nous étoufferons dans feeuf

tout génie. Nous réduirons tout

au même dénominateur : régenté

absolue. •

Remplacer les fils par des
esclaves, nier la filiation divine

de l’homme, tel est le fonde-

ment de la révolution bolche-

vique. Berdiaeff le démontre
dans un livre génial. De l'Inéga-

lité. écrit à Moscou en 1918,

publié à Berlin en 1923, et dont

une traduction française vient

enfin de paraître (2). Il le dé-

montre également dans un autre

texte, les Esprits de ia révo-

lution russe (3), écrit lui aussi

en 1918. un an après la priae

du pouvoir par Lénine.

- En ces jours où la révolution

s’accomplit, observe Berdlaeff,

lorsqu'on relit les Démons, on
est saisi par un sentiment hor-

rible. Cela semble presque In-

croyable d'avoir pu ainsi tout

prévoir et prophétiser.» Ecrivant

cela, il songe à le prédiction de
Chigalev : « Partant de la liberté

sans limite, raboutis au despo-
tisme Illimité. • Mais plus pro-

fondément. il pense au néant

ontologique de Pierre Veridio-

venskl : • Pierre Verkhovenski

est un être vida, il est dépourvu

d’identité Il a cessé d'être A
rimage et A la ressemblance

de Dieu, Il n’a plus figure hu-

maine. •

Pour la tradition patrfstlque, le

mal est un état négatif, une .ab-

sence, une donnée anouélos,

sans essence propre. Le diable,

c’est le non-être. Mais ce néant
est un'- néant positif, dont l’ac-

tion dans le monde est patenta

La marque du diable est la

décomposition de la personne,

la dissolution de l'être, Aban-
don aux pulsions chaotiques.

Cela est vrai pour les Individus,

et chacun de nous a pu l'éprou-

ver à un moment de sa vie. C’est

également vrai pour les peuples.
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“Au fil de ces pages
limpides comme

une eau de roche, les

chasseurs et

non-chasseurs trouveront

la voie qui mène à
Inaltérable sérénité.”

LOUIS OAHTIGUES
“SUD-OUEST"

“Pas seulement un livre

de chasse! La méditation

et la recherche

philosophique de la vérité

confèrent à l’ouvrage une
noble beauté.”

ANDRE CHALALLET
LE DAUPHINE LIBERE"

“L’attrait du dernier livre

de René Chambe - qui se
lit tout d’une traite comme
on respire par bouffées'

l'odeur des sapins et

de la gentiane - c’est qu’il

est à la fois un émouvant
carnet de souvenirs,

un traité de chasse et un
manuel d’histoire

naturelle."

geait comme le pouvoir de la

majorité du peuple.
Dans VEtat et la Révolution, fl

dira même, sans armée, sans po-
lice, sans bureaucratie. On sait

ce qu’il en fut. En 1918, face à
la révolution violente dont l’Eu-

rope en guerre lui semble grosse,

U n'envisage plus que la guerre
civile pour passer au socialisme.

Le suffrage universel et les liber-

tés publiques lui semblent alors,

sinon totalement Incompatibles
avec la révolution, du moins de
peu d’intérêt .Dans la Révolu-
tion prolétarienne et le renégat
Zautsky. il met en accusation
la «démocratie pure», de même
que dans les thèses du premier'
Congrès de l’Internationale com-
muniste en mare 1919. Dans la

situation de l'Europe fin 1918 —
et début 1919 — tout cela n'étalt

pas faux, mais c'était exception-
• nél. En 1918» Lénine avait raison
contre Kautsky mais ce n'est pas
vrai en 1978.

On me fait observer qu'entre
1910 et 1923, c’est-à-dire peu
avant sa mort. Lénine a quelque
peu infléchi son point de vue.
C’est vrai dans une certaine me-
sure. Ü a dénoncé le nationa-
lisme grand-russe de nombre de
bolcheviks et de Staline plus pré-
cisément et la renaissance de la
bureaucratie, mais ü n'a pas posé
le problème fondamental de la

démocratie politique et des liber-

tés publiques, celui que Rosa
Luxembourg avait évoqué et que

ALAIN BESANÇON : UN ANIMAL INCONNU
LE point de déport du livre

étincelant et allègre
nu’Alain Rranmn a nnnu.

par JEAN LALOY
qu’Alain Besançon a consa-

cré aux r Origines intellectuelles

du léninisme » est une déclara-
tion de Soljénitsyne en 1974 :

«Cs qui est exigé de nous
(par l’idêoflogie) c’est d'obéir au
mensonge, c'est de participer

chaque jour au mensonge.» De
même. Leszek Kolakowski en
1971 : r Le paradoxe est que
cette idéologie à laquelle per-
sonne ne croit plus-, continue
à avoir une importance essen-
tielle pour l’existence du sys-
tème politique-, ».

d’être universel pour devenir in-
terne à la doctrine ». On devient
bon. non pas en cherchant à ac-
complir une justice universelle
mais en participant à un proces-
sus cosmique ou « cosmogoni-
que ».

Tout le monde ou presque ad-
met aujourd'hui que les régimes
communistes sont tyranniques et
inefficaces. Rares néanmoins
sont ceux qui saisissent le poids
de l’idéologie. On dit souvent que
celle-ci est usée, que les r inté-
rêts nationaux» deviennent le

critère d’un honnête pragma-
tisme. Alain Besançon ne se
contente pas de ces approxima-
tions.

Dés lors, fl n’importe guère de
savoir s’il existe ou non une pa-
renté (qui de toutes façons ne
serait que formelle) entre l'idéo-

logie soviétique et la gnose. Ce
qui compte c’est que la gnose
(ou l’idéologie) est, selon Besan-
çon, un refus de la transcen-
dance, une tentative pour résou-
dre le problème du mai sans sor-
tir des limites du monde ou du
cosmos. On retrouve Soljéni-
tsyne, celui qui déoouvre, peu
après son arrestation, que la
r frontière entre le bien et le

mal passe au travers du cœur de
chacun».

PIERRE MERINDOL
LE PROGRES DE LYON."

“Mieux qu’un recueil de
souvenirs cynégétiques

un merveilleux plaidoyer

pour fa sauvegarde
de la faune alpine."

PIERRE MUZET
"RHONE-ALPES"

Edité par R SARL, le Mande.
Gérants :

Jkrrm fttttt, directeur d« ta publication.

Jure» hrapit

Selon A. Besançon, l'idéologie

soviétique est un phénomène
sans précédent, un s animal in-
connu». Sans discuter ce point,

cherchons à voir comment se
justifie cette affirmation. L’Idéo-

logie. dit-il, n’est ni vraiment
une croyance, ni vraiment une
philosophie. Elle est une corrup-
tion des deux

Refusant la transcendance,
e l’idéologie ». loin de reconnaître
la relativité de toutes choses,
affirme au contraire le caractère
« scienUftquB » des lois qui se-
raient celles de la société. Cette
Idée de la certitude absolue du
c socialisme scientifique » fait

l’originalité du bolchevisme dont,
dès lors, l'expression la meilleure
est le parti, à la fois guide et
guidé, guidé par la science et
guide des masses porteuses d’un
mouvement dont elles ne pren-
nent conscience que par l'action

du parti.

Dernier trait : l’idéologie sovié-
tique se distingue des idées di-

rectrices de la Révolution fran-
çaise. Celle-ci se référait encore
à des valeurs intemporelles. En
1792, écrit Besançon, e rutopie
se donne pour une utopie. Elle
n’est pas le produit d’une évo-
lution naturelle. Elle reste un
idéal à accomplir. 'Elle dépend
donc de la vertu , non de la
science». Pour Lénine au con-
traire, le marxisme, c reflet ob-
jectif dans la conscience des
hommes de Vémergence du pro-
létariat, explique le prolétariat
comme il s*explique par le pro-
létariat- n y a équation entre
l’automouvement de la matière,
son autorévélation dans le

marxisme et l'autovértficalion de
celui-ci dans le combat politi-

que.» Autarcie totale d’une
praxis dont le sillage histori-
que distingue le bien du mal-

Un phénomène anachronique

Imprimerie

i du « Monde *

L 5,f. des Italiens
1

PARIS-IX'

PRESSES DE LA GÎTE

BrorOûurtton interdise de tou* arti-

cles, sauf accord avec radmbUstmtkm.

Commission paritaire des Journaux
et publications : n° 57437.

L’analogie la moins éloignée
est celle de la gnose. Tout comme
son lecteur. A. Besançon
a commencé par sursauter à
l’Idée que Lénine puisse être
mis en relation avec r Va-
lentin ou JManie. R s’explique,

La gnose, c’est-à-dire surtout le

manichéisme, comporte un trait

distinctif : r Selon les (plasti-

ques, a 4i a extériorité du mal
par rapport à l'homme. » On est
mauvais « objectivement ». Le
critère du bien et du mal c cesse

Ces analyses forment le cœur
du livre. Elles s’accompagnent de
vues originales sur la formation
des courants socialistes en Rus-
sie, sur l'intelligentsia mmmt*
phénomène sociologique, sur
l’histoire des idées, sur Lénine
lui-même, en bref sur la réalité
russe.

Dans ce domaine, Besançon
devra ae défendre contre deux
critiques que certaines de ses
analyses pourraient susciter. A

le lire, on a parfois l'impression
que, pour lui, le bolchevisme est
un phénomène spécifiquement
russe. Certes, U a été préparé
par la forte polarisation de la

vie intellectuelle russe, par le

développement Insuffisant des
classes moyennes, par la crois-

sance trop lente des idées libé-

rales. Mais 11 est aussi, lorsqu'il

prend le pouvoir, un phénomène
anachronique, beaucoup plus pro-

che de ia Russie de 1860 que

de celle de 1914. H y aurait, je

crois, quelque danger à trop in-

sister sur la parenté formelle

entre « slavophiles » et « bolche-

viks n. Les Idéalistes des an-
nées 1840 avaient une vue dicho-
tomique de la réalité. Us oppo-
saient une Russie idyllique à
un Occident desséché. Mais leur

pensée allait au-delà de ces

images d’Epinal, comme le mon-
tre l’évolution d’un Vladimir So-
lovtev, slavophile en 1874, libé-

rai en 1881 , philosophe et pro-

phète en 1900.

S’il est vrai, d’autre part, que
l’Idéologie n'évolue pas plus

qu’un bloc de métal, ses adeptes
ressentent à son égard des

doutes manifestes. Lénine, en
1922. ne s'est-il pas interrogé
non seulement sur ce qull avait

fait mais peut-être sur ce qu’il

aurait dû faire ? Et Boukharine ?

Et Khrouchtchev, Nagy, Radar,
Gomulka, Dubcek, pour ne pas
citer tant de qui nous
sont plus proches?

Si le bolchevisme n’est pas
foncièrement russe, si les bolche-

viks eux-mêmes récusent le bol-

chevisme, on peut imaginer, en
Rassie ou ailleurs, une autre

Issue aux impasses si vigoureu-
sement révélées par A. Besançon
que le tout ou rien, le terrible

«ou eux ou nous» de Lènïne.

Peut-être y a-t-il d'antres pers-

pectives que les pires, jnéme s'il

faut d’abord prendre conscience
de celles-ci pour pouvoir envisa-

ger celles-là.

L’ouvrage d'Alain Besançon
découvre au lecteur de grands

horizons et même un peu plus.

A ceux qui attendent de l’avenir

autre chose qu’une r histoire

arrêtée» et répétée, son livre,

crépitant de formules et d’idées,

apporte une contribution de

grande portée.

i Alain Besancon, Lee flfJJJ®
Intellectuelle» du léninisme,

Calmann-Lévy, 1977, 327 pages, 59 r.
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Tunisie Tchad

Un congrès extraordinaire consacrera Le FROLINAT subordonne la libération de ses otages

le 25 lévrier la « normalisation » de rU.G.T.T. au retrait des militaires français servant dans le pays
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Tout est rentré Tordre. Tandis qse
les mes commerçantes de la capitale ont
retrouvé leur animation cotxtmni&re — le qua-
drillage militaire et policier s’étant très nette-
ment relâché. — la « normalisation » de l’Union

générale des travailleurs famigians (U.G.T.T.)

s’est achevée jeudi 2 février avec la publication
d'an communiqué signé de M. Tjjaui Abid,
nouveau secrétaire général de la centrale syn-
dicale.

Selon ce texte, le bureau exécutif de

FU.G.T.T., épuré de ses onze membres empri-
sonnés, s'est réuni jeudi matin. a fixé la
réunion du congrès extraordinaire de la cen-
trale an samedi 25 février.' Celui-ci sera notam-
ment chargé de confirmer ou non M. Abid dans
ses fonctions de secrétaire général. Cette
reconduction n'est pas acquise. En effet, d’au-
cuns, parmi les « durs », pourraient faire grief
à M. Abid d’avoir temporisé, attendant le
lendemain des émeutes pour offrir sa démission
de secrétaire général adjoint et dénoncer la
politique de M. Acbour.

Tandis qu’un communiqué du Front de
libération nationale du Tchad (FROUNAT),
diffusé à Paris, faisait état de violents combats
autour de la ville de Faya-Largeau, un porte-
parole du Front a Indiqué, jeudi a rév-rier à Lagos,
capitale du Nlgéri*. qu’un Français et un Suisse,
accusés d* « espionnage » avaient été capturés
dans la région du lac Tchad, le 18' janvier

dernier. Selon ce communiqué, les deux otages,
MM. Christian Marie-Jean Masse, étudiant
français, et André-Pierre Kflmmerling, monteur
électricien suisse, né seront remis en liberté

que si sont acceptés les termes d’un ultimatum
posé par le Fiont, qui demande .notamment le

retrait des militaires français servant au titre

de la coopération an Tchad.

SOUSSE : une simple opération de «nettoyage
Sousse. — 6 heures du soir, lies

.
grands bétels dressent vers la mer
leurs pyramides de luxe. A deux
pas, le vent froid, en bourrasques,
balaie les terrasses de l’avenue
Habib-Bourguiba, où des «Trappes
d’hommes emmitouflés dans leurs
amples burnous noirs sirotent du
café turc. Sut les quais *iu port,
s’alignent quelques-unes des rares
usines d’une région essentielle-

ment vouée à l’oliveraie et au
tourisme. Jeudi' 26 janvier, alors
que Tunis s’emflammalt, Sousse
fut prise, elle aus:’. d’une poussée

De notre envoyé spécial

de fièvre. Heureusement plus
brève et moins grave. Depuis la
veille, les militants de rU.G.T.T.
(Union générale des travailleurs
tunisiens) occupaient les locaux
de leur syndicat. Ven 11 heures,
l'armée intervint. A midi, tout
était pratiquement flnL Simple
opération de a nettoyage ». en
quelque sorte. Cent trente -deux
syndicalistes de ITJX3.T.T-, dont
tous les dirigeants locaux, ont été

M. Habib Chatty demande la constitution

d’une « commission d’enquête nationale >

M. Habib Chatty, ancien mi-
nistre tunisien des affaires

étrangères, qui avait présenté sa
démission an gouvernement le

24 décembre dernier & la suite de
l'éviction de. M. Tahar Belkhodja
dn poste de ministre de l’inté-

rieur, se trouvait à Paris, où 11

suivait un traitement médical,
lors des affrontements sanglants
du 36 janvier. D a voulu, avant
de partez un Jugement sur ces
événements, recueillir des a in-
formations sûres » de Tunis.

c Je condamne avec la plu»
grande fermeté, nous a-t-il dit,

les violences commises par les

manifestants, la destruction de
lieux et de Mens publics et pri-
vés, le pillage. Mais je n'arrive
pas à admettre que le maintien
de l'ordre ait nécessité un usage
aussi intensif des armes_ Ce n’est

pas la première fais que Von as-
siste en Tunisie d des manifesta-
tions qui atteignent les limites de
Vémeute. A Ksar-Heüal. à Sousse.
à Moteur, à Bêjà, des troubles
d’une grande gravité ont eu lieu,

il a été possible de ramener le

calme sans tirer une seule balle et
sans effusion de sang. Pourquoi
en a-t-ü été autrement le 26 jan-
vier ? »
Après avoir relevé qu’une

grève, « même lorsqu’elle est gé-
nérale », n’est pas une manifesta-
tion, et que les manifestants
n'étaient pas en majorité des ou-
vriers, mais, pour la plupart, des
jeunes de quinze à vingt ans,
M. Chatty nous a affirmé qu’il ne

croyait pas personnellement à la
responsabilité de l’U.G.T.T. « Je
ne pense pas, nous a-t-U dit, que

\

Habib Achaur, Vun des rares
vétérans du PjSJ). encore en vie,

ait pu donner l’ordre de saccager,
de brûler et de détruire Tunis. »
«Qui est donc derrière les ma-

nifestants du 26 janvier ? demande
M. Chatty. Qui a exploité cette
masse énorme de gens, pour la

plupart des chômeurs et des jeu-
nes n’ayant pu poursuivre leurs

études ? Pourquoi le service d’or-

dre a-t-il réagi avec tant de vio-
lence ? Seule une enquête confiée
à une commission nationale com-
posée de magistrats, de députés.
de représentants de toutes les

tendances politiques du pays et

notamment de vétérans du Néo-
Destour. peut permettre de répan-
dre à ces questions. Je suis

convaincu pour ma part qu’une
force quelconque, qui a intérêt à
rendre définitive la cassure entre
l’U.GJTS. et le PJSJf* est à Vori-
gine de ces événements.»
M. Chatty estime aussi que la

commission ainsi constituée de-
vrait répondre à une autre ques-
tion « d’une importance capi-
tale » .- « Qui a donné Vordre de
tirer? »

« De toute façon, a conclu I*an-

cien ministre des affaires étran-
gères. dons ce pays qui se récla-
mait du dialogue et qui avait
érigé le principe du compromis en
système politique, rien désormais
ne sera plus comme avant. »— D. J.

arrêtés. Il y eut des blessés, mais
sans gravité.
Quelles que soient les responsa-

bilités de l’U.G.T.T, U est hors Je
doute que celle-ci, bien avant le

«jeudi noir », fut l’objet d’un har-
cèlement constant de la part des
autorités et des cadres du Parti
socialiste destoarien (P.5D.). A
l'hôpital de Sousse. par exemple,
médecins et Infirmiers Inscrits &
l’U.G.T.T. ont subi des pressions
lTlricttt.Tlt.gg-

Ces mesures de dissostion se
sont accompagnées de pressions
plus insidieuses. Far exemple, la

police tenait systématiquement
pour suspects les lecteurs des
rares journaux d’opposition : Es
Chaab, organe des syndicats ;

Errai, hebdomadaire du Mouve-
ment des socialistes démocrates
de M. Ahmed Mestiri (dont te

dernier numéro vient d’être saisi)
Un lecteur à!Es Chaab dut être
hospitalisé après avoir été agressé
en pleine rue par des militants
trop zélés du P&D_ »

Une petite heure de route et
voilà Eairouan, tache'blanche sur
l'horizon rayé d’oliviers, quatrième
ville sainte de l’islam. Dans cette
région pauvre et frappée par la
sécheresse, l’expérience des coopé-
ratives agricoles menée par
M. Ben SaJah. alors ministre du
plan, n’est plus qu’un lointain
souvenir. Les anciens propriétaires

ont récupérés leurs domaines. Le
fellah résiste de moins en moins
à l’attrait de la ville : Eairouan,
Sousse, Tunis. Four fixer cette
main-d’œuvre de « désoccupés ». le

gouvernement a ouvert quelques
grands chantiers. En 1678, le plan
prévoit la création de quarante
mille emplois. Mais cela ne suffira

pas à résorber le chômage
Le 26 janvier, quelques cen-

taines d’adolescents de quinze à
dix-huit ans, jeunes ouvriers pour
fa plupart, rassemblés à l’exté-

rieur de la ville ont marché sur
Eairouan. Les forces de l’ordre

n’eurent guère de peine à les dis-

perser. Pas la moindre vitrine

brisée. En revanche, on releva une
dizaine de blessés dans chaque
camp. L’un des manifestants, âgé
de vingt-cinq ans, mourut à
l’hôpital, la boite crânienne défon-
cée par un coup de crosse. U y
eut environ cent cinquante arres-

tations, mais aucun dirigeant de
l’U.G.T.T. ne fut inquiété. Tous,
U est vrai, s’étaient bien vite

désolidarisés de leur secrétaire
général

JEAN-PIERRE LANGELLIER.

Le FROLINAT ayant affirmé
que, lors de leur capture, les deux
otages étaient accompagnés d'un
soldat tchadieu, qui avait été tué
par les rebelles, on indiquait dès
jeudi soir à NDjamena qu’a ü n’y
a jamais eu d’unité de l’armée
régulière tehadienne dans la ré-
gion du lac Tchad ».

D'autre part, le ministère fran-
çais de la coopération a indiqué
jeudi que, « selon l’accord de
coopération müitatre signé en
mars 1976 entre la France et le
Tchad, les assistants militaires
tech7iiques français ne peuvent
participer directement à des opé-
rations dans des zones tvtnsé-
curtti ».

Dans oette mise an point, le
ministère a ajouté: «Les auto-
rités françaises résidant à N’Dja-
mena sont donc appelées à
contrôler l’emploi de ces assistants
dans les opérations décidées par
le gouvernement tchadien. (Test

dans ce seul -cadre de décision
qu'intervient l’ambassade de
France. »
L’Elysée et Je ministère des

affaires étrangères se refusaient
vendredi matin à tout commen-
taire sur l’enlèvement demm Masse et TCftmTnerling. Appa-
remment, an ne possède dans les
milieux officiels aucune autre
information que celles qu’a diffu-
sées le FROLINAT. L’affaire pro-
voque visiblement une grande
irritation ces wfaiytt wiiimw
les fleqv disparus étant «htao

des régions ' dangereuses de leux
propre chef, sans prendre aucune
précaution, et, semble-t-il, sans
avoir avisé les services français.
Quant aux rançons exigées et aux
conditions posées par le* FRO-
LINAT, elles rappellent ce qui
s’était produit Jars de l'enlèvement
de Mme Claustre. 8e conformer
aux exigences des maquisards
n’avait alors servi à rien, et c’est
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par d’autres moyens, par des
contacts diplomatiques discrets,
que le gouvernement avait obtenu
la libération de Mine Claustre.
C'est vraisemblablement une pro-
cédure secrète, et qui demandera
du temps, que le gouvernement
compte employer pour faire libé-
rer M. Masse.

Enfin, on apprend à Genève
que deux membres du FROLINAT
sont attendus & Genève la se-
maine prochaine pour discuter dn
sort des prisonniers du Front avec
la Comité international de la
Croix-Rouge. Le OLC.R. indique
qu’il est en contact avec le gou-
vernement de NDJatnena a ce
sujetet qpe, en revanche, laFrance
ne l’a pas contacté à propos des
trois militaires disparus lors de la
chute d’un DC-3 abattu par des
rebelles dimanche à Faya-Largeau.

t£ TEXTE DE L'ULTIMAflJM

DU FROLINAT

Voici le texte de l’ultimatum du
Proiinat concernant M. Maau^
tel qu’il a été diffusé par le

correspondant de l’agence
France-Presse A Lagos :

« Troisième armée du Front de
libération national du Tchad,
conseil de commandement des
forces- armées occidentales.
» Les forces armées occiden-

tales, troisième armée du Froltnat,
ont capturé un ressortissant fran-
çais du nom de Christian Marie-
Jean Masse, né le 25 février 1956
d Paris-15*, domicilié à Anton

y

92, 116, rue Satnt-Exupéry, numéro
du passeport 92230486. Ayant
contrevenu aux lois en vigueur en
s’infiltrant dans les rangs des
forces combattantes à des fins
despionnage pour le compte de
Vtmpérialisme français, de concert
avec le gouvernement fantoche et

réactionnaire de Ndjamena, U
serait libéré contre :

» t) Le rapatriement du corps
expéditionnaire français de six
cents hommes ;
» 2) La libération par le régime

de Jfdjamena d’un combattant du
nom dCAdoum Adam Moustapha ;
» 31 D\me rançon de 500 mil-

lions de francs CFJL, 4 millions
cash, 100 millions en matériel mi-
litaire, deux müle tenues, souliers,

sac à dos, couvertures, cent radios
forte tension.
» Une fois remplies les condi-

tions satisfaites, ü sera remis à
n’importe quel pays limitrophe du
Tchad qui offrira ses bans offices.

> Le délai de rigueur est le

12 février à 12 heures.
> Tout geste matent compromet-

trait la vie de Votage.
» Signé: Aboubakar Mahomet

Abdramane. »

SELON DES DÉSERTEURS DE L’ARMÉE ETHIOPIENNE

Des Soviétiques participeraient directement

aux combats contre les maquisards érythréens

Un étudiant qui voulait <voir antre chose»

Journaliste américain in-

dépendant. Dan Connel se

trouve depuis plusieurs mois
avec les maquisards du
Front populaire de libéra-

tion de l’Erythrée. D a no-

tamment assisté, en décem-
bre, à l’offensive du FJ1X.
contre le port de

^

Mas-
«Buwah tenu par l’armée
éthiopienne. D nous a Tait

parvenir le reportage ci-

dessous.
Région de Massaouab {Ery-

thrée. — Selon des déserteurs

éthiopiens, de® militaires sovié-

tiques participeraient directe-

ment aux combats menés par

l'srmôe éthiopienne contre les

maquisards. Les Soviétiques ma-

nœuvraient notamment vingt et

une pJèoes multitubea lance-

roquettes tors des récente

affrontements dans le port de
Massaouah sur la mer Rouge

affirme un ancien responsable

éthiopien du maintien de l’ordre

en Erythrée.- Ce dernier, qui a
été accueilli par les guérilleros

du Front populaire de libération

(F.P.LEJ. en attendant de trou-

ver refuge au Soudan, raconte

qu'il a vu lui-méme des mili-

taires soviétiques lancer ces

roquettes. Connues également

sous le nom d’- orgues de Sia-

Une -, oes armes ont une redou-

table efficacité (les troupes

cubaines les ont utilisées en

Angola) et peuvent tirer jusqu’à

Correspondance

quarante roquettes à la fois.

Oes blindés et des servants

d’artillerie soviétiques étaient

également à Massaouah lors des
combats, a/oute le même ancien

haut responsable éthiopien. Des
équipages sud-yémèntteé condui-

saient les chars soviétiques T-64,

explique-t-il. Deux navires de
guerre soviétiques, au moins,

s’étalent joints aux quatre ba-

teaux éthiopiens au cours de la

bataille, lançant des roquettes

et faisant usage de canons è
longue portée.

Les guérilleros érythréens, qui

ee battent depuis seize ans
contre l'Ethiopie pour obtenir

leur indépendance, affirment que
l'accroissement de la puissance

militaire soviétique dans la

région est destiné à briser tour

lutte de libération qui remporta

des succès croissants dans le

Nord. Les Soviétiques, expli-

quent-ils. attachent une Impor-

tance prépondérante au contrôle

des ports stratégiques de Mas-
eaouah et d’Assab, en mer
Rouge, sur la route maritime

du pétrole du Golfe.

Selon certaines sources, les

Soviétiques aménageraleinl ac-

tuellement des Installations ne-

vafes sur les lies DaHJak, au

large de l’Erythrée, et è Assab.

- Les Soviétiques ont besoin

de ces ports depuis qu’ils ont

perdu Berbara », optique Fan-

cian haut responsable éthiopien.

Des massacres de soldais

Un colonel soviétique connu
sous le nom d’AnatoIi. était

dans la capitale érythréenne

d’Asmara depuis août dernier

pour conseiller le commande-
ment militaire éthiopien, déclare-

t-il Des aiguilleur» du ctei

soviétiques assuraient. & Faéro-

port de la ville que te trafic des
chasseurs Mig-21 et des avions

de transports Antonov récem-

ment livrés aux Ethiopiens. Ces
aiguilleurs avalent pris leurs

fonctions à la 6uite de la perte

d’un Mig-21 à la fin décembre
en raison d'un mauvais attsrrt-

sage.
En dépit de cette aide mili-

taire soviétique, le moral conti-

nue d’être très mauvais parmi les

troupes éthiopiennes. Rien qu’à

Asmara, H y aurait quinze dé-

serteurs par jour dans les rangs

éthiopiens, affirment un porte-

parole du F.P.LE. Les déser-

teurs font étal de massacres

en massa, par Famée éthio-

pienne elle-même, de soldais et

da civils à l'intérieur des villes

assiégées. L’ancien haut res-

ponsables éthiopien, réfugié au-

près des maquisards du FJ\L.E^
confirme également que de nom-
breuses exécutions d'officiera et

da soldats éthiopiens, en dé-

saccord avec le régime, ont eu

fieu en novembre et se pour-

suivent Dix-neuf soldats éthlo-

pïBns'ont, été ainsi tués è Mas-
saouah lé 5 décembre et, un-

peu plus tard, six membres du
31" bataillon d'infanterie.

» Les cadres politiques qui

nous espionnent, déclara-t-il.

sont A rorlgfne de ces morts,

et non les commandants mili-

taires, dont beaucoup ne sont

d’ailleurs même pas d'accord

avec cette guerre. Cala arrive

tous les Jours. Celui qui mat en

question fa politique militaire

actuelle est susceptible d’être

arrêté et exécuté sans pro-

cès. »

L’ancien responsable éthlo-

pein fait état également du

massacre. les 14 et 15 décem-
bre, de 260 civils A Massaouah.
• Ils ont tués des enseignants

des deux sexes, des serveuses

de bar, des responsables da la

munJcfpa/ifé, das chauffejra et,

d’une façon générale, tous ceux
qu’ils suspectaient de sympathie

pour la FJP.LE. », afflrtno4-ll.

ajoutant que ce dernier événe-

ment l'avait convaincu de
.
dé-

serter.

C’est par un membre de sa fa-
mille que Mme Mase & appris,

jeudi 2 février, en fin d’après-
midi, que son fils Christian. Agé
de vingt ans, avait été capturé
par les rebelles du FROLINAT, au
Tchad. Bon mari, M. Pierre Masse,
géologue dans une société pétro-

lière, est rentré immédiatement
du Périgord, où U travaillait.

Quelque peu désemparé, M. Masse
explique qpa’ü a téléphoné au
ministère des affaires étrangères,

où on lui a déclaré que « le pou-
vemement allait entreprendre les

actions officielles propres à ce
genre tfaffaire ». Mais M. Masse
n’en Alt pas plra, ni sur ce qui
va être fait, ni sur les conditions
de la capture de son fils. « Toi
reçu une lettre oers la mi-décem-
bre d'Açaàès (Niger), recoote-
t-lL Une chouette lettre I II nous
demandai* d’écrire poste restante
à Yaoundé (Cameroun), où ü
comptait se rendre et y trouver
du travail. Mais ü ne savait pas
sMZ allait passer par le Tchad ou
le Nigéria. »

M. Christian Masse, est inscrit

& l’université de Paris XI (Orsay)
en première année de physique-
chimie. Mais ü a décidé d’inter-
rompre ses études s pour voir un
peu autre chose». Aînés avoir

travaillé tout l’été dans ope entre-
prise, il est para au mois de
septembre en auto-stop pour
Alger en passant par l'Espagne
et le Maroc. Puis, 0 est descendu
Jusqu'à Tamanrasset, Agadès et

.

Niamey, an est parti pour un
long périple à but touristique,

mais je ne sais pas quand -ü

devait revenir, précise M. Masse.
Quant à son ami sutsse, je ne
le connais pas. Il a dû le ren-
contrer en cours de route. » Etait-

il an courant de la situation au
Tchad? a Non, je ne pense pas
répond son père.' H était peu
politisé. Il connaissait, bien sûr,

l'affaire Claustre, A vingt ans,
on est décontracté. »

M. Masse ignore ce quü va
Aire, ce qu'il peut faire, a Vous

savez, dit-il, c'est une affaire qui
me dépasse. Je ne suis pas une
personnalité. Je suis un quel-
conque Français. Ce qui arrive

S
eut arriver à n’importe qui
‘entre nous. Au Tchad, c’est une

manière de guerre dans laquelle
nous ne savons pas que noua
sommes impliqués, mais nous le

sommes.»

Cette prise d’otage est-elle

scandaleuse ? «Non, je n’ai pas le

droit de dire que cfest scandaleux.
Scandaleux n’est pas le terme qui

convient Pour Vtnstant fai ran-
geasse d’un père pour son füs.»

MICHEL SOLE-RICHARD.

L’AFFAIRE CLAUSTRE

Enlevée le 21 avril 1974, à
Bardai, oasis du massif du
Tibesti, par un groupe de
rebelles commandé par Bis-
sène Habré, Mme Françoise
Claustre, ethnologue, et
archéologue, chargée de mis-
sion au CNJtS^ fut libérée
le 30 janvier 1977.

Cest au terme de trente-
trois mois de tractations me-
nées à. N’Djamena et au
Tibesti même, et après . la
destitution (THissène Habré

S
r GouJeouni Oueddei, que
me Claustre et son mari,

retenu prisonnier à son tour
alors qu’a était venu rendre
visite à sa femme, furent re-
mis en liberté à Tripoli. Le
colonel Kadhafi, qui a joué
un rôle décisif dans cette
libération, les remit, le i" fé-
vrier, à Tripoli, entre les

mains du général CapfBon,
de l’état-major particulier de
M. Giscard tTEsiaing.

f
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PROCHE-ORIENT
LA VISITE DE M. SADATE A WASHINGTON ! RECEVANT LE VICE-PREMIER MINISTRE ÉGYPTIEN A PÉKIN

L'administration Carter réaffirme son opposition

aux colonies de peuplement juives

A la veille de l’arrivée à Wash-
ington, ce vendredi 3 février, dn
president Sadate, radminlstratlOQ
Carter a réaffirmé son opposition
à toute implantation de nouvelles
colonies de peuplement dans les
territoires occupés. Le porte-
parole de la Maison Blanche,
M. Jody Powell, a affirmé que le

président Carter maintenait qu’il

avait bien compris que les diri-

geants Israéliens s'étalent engagés
devant loi & ne plus autoriser
rétablissement de nouveaux
points de peuplement juifs dans
les territoires occupés par Israël.

M. Powel commentait les déclara-
tions du ministre israélien des
affaires étrangères. M. Moshe
Dayan, selon lesquelles ni lui ni
Ht Begln n’ont jamais promis au
président américain de ne pins
avaliser la création de nouveaux
points de peuplement en Cisjor-
danie (le Monde du 3 février). H
a affirmé que le personnel de la
liaison Blanche avait vérifié les
documents disponibles et qu’il

était en mesure de confirmer
l’exactitude des propos tenus par
M. Carter.

Celui-ci, pour sa part, a
réaffirmé jeudi qu’il « appréciait,
admirait et respectait > M. Begln
parce que le premier ministre
Israélien « croit profondément en
Dieu ». Il a poursuivi : s J’ai
ressenti immédiatement de l’ami-
tié pour le président Sadate, nd
n’a jamais manqué de mettre en
évidence que les Egyptiens et les
juifs sont les tüs d’Abraham. >

• A Haïfa, M. Begln a affirmé
jeudi quTaraël n'acceptera jamais

de coexister avec un Etat dont
les dirigeants seraient des
« empoisonneurs d'oranges » et à
parlé en termes extrêmement
virulents des « organisations ter-

roristes, qui devaient être mises
au ban de Humanité *

• A Rabat, Tien n'a filtré des
entretiens qu’a eus le président
Sadate avec le roi Hassan H dés
son «rivée jeudi après-midi dans
la capitale marocaine.

• A Moscou, prenant la parole
au dîner offert Jeudi au Kremlin
en rhonnenr de M. ATM Nasser
MohtmipH, premier ministre du
Sud-Yémen. M. Alexis Kossyguine
a affirmé que tTLR.S£L « ne fer-
mait pas la porte à la convocation
de la conférence de Genève s et
était favora.de x sa reprise < dans
des conditions qui assureraient
un règlement global sans en faire
une couverture pour des arrange-
ments séparés >, et avec la parti-
cipation de l’OJLP. < sur un pied
d’égalité a. II s’est cependant
abstenu de parler de la création
d’un Etat

• Le président Sadate s’arrê-

tera & Paris le 12 février prochain
et en repartira dans la matinée
du 13, a indiqué jeudi 2 février
M. Arnaud, porte-parole de la
présidence de la République, le
chef de l’Etat égyptien résli

à l'hôtel Marigny et fl aura des
entretiens avec M. Giscard

,

d’Estalng dans l’apiés-midl du
;

dimanche 12. U sera ensuite reçu
à un dîner intime & l’Elysée.

N. li Hsien-nien lance nn appel à l'imité

entre les pays arabes et les Palestiniens

DIPLOMATIE

La Belgique a offert ses bons offices

pour régier ie litige

snr le siège dn Parlement enropéen
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De notre correspondant

A Alger

la conférence dn Front arabe de la résistance

s’est ouverte dans la confusion

De notre correspondant

Alger. — Le président Baume-
diène a ouvert, jeudi 2 février,
le deuxième a sommet > du Front
arabe de la résistance.
« Nous n’avons rien, a-t-il dit,

contre l'Egypte et contre le peu-
ple égyptien frère, mais nous di-
sons avec regret que nous ne
pouvons accepter la voie emprun-
tée par la diplomatie égyptienne
qui contredit les décisions prises
aux c sommets » arabes d’Alger
et de Rabat (-J Le peuple pales-
tinien, a-t-il ajouté, ne peut ac-
cepter que Sadate soit son
avocat. Nous sommes ici pour dé-
fendre le droit contre la force,
pour défendre notre existence, les
richesses de nos pays et Vaventr
de nos peuples menacés par Ctm-
périalisme et ta réaction, s

L’ouverture de la séance inau-
gurale avait été retardée de quel-
ques heures pour permettre au
colonel Kh&dafl de gagner Alger
où ü était attendu vers 14 h. 30.
Finalement, le chef de l’Etat
libyen a téléphoné pour confir-
mer qu'il était immohillsé par
une grippe intestinale. La délé-
gation de rOJLR. dirigée par
M. Arafat, comprend MM. Nayef

• Une mise au point de l’am-
bassade d'Irak en France. — A la
suite de la publication dans 2e
Monde du 29 janvier d’une infor-
mation sur l’arrivée aux Etats-
Unis de trente - cinq Irakiens
chrétiens qui avalent demandé
à bénéficia: do droit d’asile,
l'ambassade d’Irak à Paris
nous communique la mis*» au
point suivante : « La prétendue
persécution religieuse dont au-
raient d se plaindre les trente-
cinq personnes arrivées à ^aéro-
port de New - York est sans
fondement ce fait ne survient
pas d’une manière fortuite, O
a été monté par de nombreux
services, dont notamment ceux
de la C. I. A, de sinistre mé-
moire, particulièrement hostiles
aux aspirations des peuples et aux
révolutions nationales.» La mise
au point Indique aussi qu’s ü n’est
pas exclu que les organes du
gouvernement marocain aient été
complices de cette tentative de
porter atteinte au bon renom de
l’Irak».

Hawatmeh CF-DJJ?.), Ahmed
Jibrfl (gjjj, commandement
général) et Zoheir Mohsen
(Saura). M. Georges Hahache
(F-PU.) et trois petites orga-
nisations liées à l'Irak, et consti-
tuant le Front du refus palesti-
nien. ont failli ne pas venir parce
qu’elles estimaient que la compo-
sition de la délégation de l’O-LP-
était c trop modérée ». De nou-
velles invitations leur ayant été
individuellement adressées par
l’Algérie, elles sont arrivées &
Alger dans la soirée pour par-
ticiper aux travaux.

B£ Habache et ses collègues
entendent obliger IL Arafat à
durcir ses positions. Es hü
reprochent de n’avoir pas repris
Intégralement les six points de la
résolution palestinienne adoptés
en décembre à Tripoli, mai»
d’avoir proposé un projet plus
conciliant partiellement inspiré
par la Syrie. Es entendent éga-
lement obtenir des éclaircisse-
ments sur la façon dont le Front
conçoit le rôle de la résistance
palestinienne, le statut de la
Jordanie et une paix éventuelle.
Pour leur part, ils sont décidés à
rappeler que la création d’un
mlnl-Etat palestinien n'est pas
uns fin en soi. mais simplement
une étape vers Hnstaïuatum d’un
véritable Etat sur l’ensemble de
la Palestine historique.

PAUL BALTA.

• L’Association France -Nou-
veau-Liban (1) a tenu jeudi
2 février, à Paris, sa première
réunion au cours de laquelle la
situation au Liban et l’avenir des
relations franco-libanaises ont
été examinées. Créée en décem-
bre dernier, l'association se pro-
pose notamment de mieux infor-
mer les Français de la situation
et de la vie au Liban. Elle entend,
selon son présidait, M. René
Tavemier, défendre l’idée d’une
République libanaise « libre, unie
et souveraine » et s'oppose réso-
lument à « toute forme de parti-
tion du pays ».

(1) 2, rue de Saint-Simon,
75007 Paris.
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INVITATION aux RESSORTISSANTS ARABES SYRIENS
RESIDANT EN FRANCTs”^

,

syrienne invita tous le*
reasoruaeente et ressortissantes arabes d» Syrie réaidant ou ae trouvant
«a France de venir exercer leur droit électoral au référendum présiden-
tiel, et ce an rata des cbanceuartoe de ['Ambassade. 22, boulevard
Sachet, Paris IIP), le mercredi 8 février 187B. antre 8 h et 80 II

L’Ainbeatade.

Pékin. — Parlant jeudi 2 février

au banquet qu’il offrait en l'hon-
neur du vice-premier ministre
égyptien, KL Hassan El Tohami,
envoyé spécial du président
Sadate, le vice-premier ministre
ehlTioià, M. Li Hsien-nien. a ex-
primé Pespolr de voir se renforcer
l’unité arabo-palestinienne c ga-
rantie de la victoire de la cause
des pays arabes ». Quant aux
conditions d’un « règlement rai-
sonnable » au Proche-Orient, 11

s’est borné à rappeler qu’ « Israël
doit se retirer des territoires
arabes occupés » et que « les
droits nationaux du peuple pales-
tinien doivent être rétablis ».

M. LI Hsien-nien, en revanche,
a de nouveau dénoncé l’ingérence
des super-puissances et attaqué
avec beaucoup de vigueur l'Union
soviétique, coupable, à son avis,
non seulement de c subversion et
de sabotage » envers l’Egypte mais
surtout de « chercher par tous les
moyens à semer la dissension
entre les pays arabes, à nuire à
leur unité, à affaiblir et à saper
le front arabe ».

Des récentes initiatives diplo-
matiques du présidait Sadate, le
vice-premier ministre chinois n’a
rien dit, & en Juger du moins par
la version de ses propos donnée
per l’agence Chine nouvelle. C’est
nn sujet sur lequel on se montre
très discret à Pékin, le seul com-

mentaire sur ce sujet ayant été
le 28 Janvier, un bref article du
Quotidien du peuple dans lequel

Israël était rendu « exclusive-
ment » responsable de la suspen-
sion de ses conversations avec
l'Egypte. Déjà, cependant, l'Union
soviétique était, elk aussi, accusée
à la fois de s saper l’unité arabe a

et d’ « encourager l’arrogance
sioniste ».

Au-delà de ces déclarations
officielles, la position chinoise
s’est tout de nn peu mieux
précisée, dans quelques conver-
sations diplomatiques, depuis la
visite du président Sadate a Jéru-
salem au mois de novembre der-
nier. Dans un premier temps, les
responsables chinais ont. ssmble-
t-ii, souhaité la réussite de l'opé-
ration égyptienne. Nous espérons,
ont-ils dit. en substance à cer-
tains Interlocuteurs, que les Israé-
liens sauront voir où se trouve
leur véritable Intérêt. Par la suite,
cependant, ils ont clairement in-
diqué que la paix au Proche-
Orient ne saurait, à leur sens
être recherchée par n’importe
quel moyen ni à n’importe quel
prix. La référence, à plusieurs
reprises, à la nécessité d'un
^règlement global » visait notam-
ment à exclure l'éventualité d’un
accord séparé entre l’Egypte et
TgraëL

ALAIN JACOB.

Le bureau du Parlement euro-

péen. réuni Jeudi 2 février à
Bruxelles, a décidé d'accepter les

bons offices offerts par le gou-
vernement belge pour régler le

iirlee sur le siège de cette orga-
nisation lie Monde du 3 février).

M. Colombo, président du Par-
lement. rencontrera, la semaine
prochaine. M. Tindemans. premier
ministre belge.

Actuellement, selon un arran-
gement provisoire passé entre les
gouvernements en 1965. !e Parle-
ment siège à Strasbourg et
à Luxembourg, son administra-
tion à Luxembourg et ses commis-
sions è Bruxelles La France et

le Luxembourg soupçonnent le

Parlement de vouloir se transférer
subrepticement en totalité dans
la capitale belge, où il a jeté son
dévelu sar trois cents bureaux
nouveaux.

La rencontre entre M. Thorn

et M. Giscard dTsfsing

Dans une lettre adressée Jeudi
au conseil des ministres de la

Communauté. M. Colombo rap-
pelle que le Parlement a toujours
respecté les décisions des gouver-
nements. <t malgré les graves in-
convénients que comporte la
situation actuelle » et que les

ff initiatives prises pour amélio-
rer les conditions de travaü r_;
ne peuvent préjuger en aucune

façon âu choix du
definitif ».

ue

M. Thorn. président du couver,
nement luxembourgeois, est venu
discuter jeudi de cette affafr»
avec KL Giscard d’Estaing.

s Le président de la RèpubUau*
a tait part à M. Thorn de Indé-
termination absolue de la France
de s’en tenir à raccord de lSGsî
a déclaré, après l’entrevue. U
porte-parole de l’Elysée. « cl
n'est pas au Parlement seul m
à son bureau, mais aux gouver-
nements de décider », a dit, de
son côté. M. Thorn, soulimant
qu'ü y avait « attitude commun*
entre la France et te Luxem-
bourg » pour que l’accord de legs
soit a scrupuleusement respecté »

• La confé. nce du désarme-
ment .— La Rmimnnf e a d«mtnfl

é.

jeudi 2 février au coure de la sept
cent soixante-huitième séance de
la conférence du désarmement de
Genève que celle-ci soit « démo-
cratisée» et transformée en un
« organe de négociation authen-
tique » dont tous les membres
soient à égalité. La Suède et le

Mexique (comme la France, qui
ne participe pas à la conférence)
ont déjà demandé que soit mis fin
à la coprésidence américano-
soviétique lie Monde du 2 février).— (ASPJ

\ TRAVERS LE MONDE
Angola

I LE GOUVERNEMENT DE
LUANDA a officiellement In-
formé la Grande-Bretagne que
tout mercenaire étranger lait
prisonnier dans le pays sera
c fusûlé sans jugement », a
annoncé jeudi 2 février le
Foreign Office. Une communi-
cation orale a été faite par
l’ambassadeur d’Angola à
Bruxelles à l'ambassadeur bri-
tannique. Cette démarche fait
suite à la publication, le

27 janvier, par le Foreign
Office, d’informations selon
lesquelles des mercenaires re-
crutés au Royaume-Uni par le
Front national de libération
de l’Angola (F-N.L.A.) s'apprê-
taient à partir pour l'Angola.— (ASPJ

Argentine
i LA FEDERATION INTERNA-
TIONALE DES DROITS DE
L’HOMME ET ^ASSOCIA-
TION DES JURISTES CA-
THOLIQUES ont décidé l’en-
voi d’une commission d’enquête
en Argentine. Elle est compo-
sée de l’amiral Antoine S&n-
gulnettL de M* France Line
Lepany, avocat à la cour de
Paris, de M. Juan Carro, juge
à la Cour suprême de l’Etat
de New-York, et d’un avocat
de Washington, M* Herbert
Bwninpl.
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Canada
• M. JEAN -JACQUES BT.ATR.

qui était ministre des postes
dans le cabinet fédéral, a été
nommé, jeudi 2 février, solli-
citeur général (responsable de
la police et de l’administration
pénitentiaire} , en remplace-
ment de M_ Francis Fox, qui
a démissionné le 30 Janvier à
la suite d'un scandale tou-
chant sa vie privée (le Monde
du 2 février). M. Gifles Lamon-
tagne, ancien maire de Qué-
bec, a été nommé ministre des
postes. — (ASP., ReuterJ

• M. HUGUES LAPOINTE,
lieutenant gouverneur du Qué-
bec (où fl représente le gou-
verneur général du Canada,
lcd-même symbole des liens
avec la couronne britannique),
a signé la version en langue
anglaise de la c loi 101 », qui
faii, du français la seule langue
officielle de la province, a-t-on
appris jeudi 2 février à Québec.
M. Lapolhte avait jusqu’à pré-
sent refusé de parapher cette
version anglaise de la loi votée
en août dernier par l'Assem-
blée nationale québécoise. —
(ASPJ

Espagne
• M. TOMA3 MOLINARO
ANDALUZ, ancien secrétaire
national de l'Union générale
des travailleurs (U.G.T.J espa-
gnole pendant la guerre civile,

de 1935 à 1939, est mort, le
jeudi 2 février, à Sèvres
(Hauts-de-Seine). Né en 1898
à Osma, en Castille, ML Moli-
naro était venu très Jeune tra-
vailler à Barcelone, où il a été
un des fondateurs du parti
socialiste unifié de Catalogne
(P.S.U.C., communiste). Exilé
au Mexique, puis en France,
M. Molinaro avait récemment
rejoint les rangs du parti
socialiste catalan. L’Inhuma-
tion aura lieu le samedi 4 lè-
vrer, à 9 h. 15, au cimetière
de Sèvres.

• L’ADULTERE ET LE CONCU-
BINAGE ne sont plus des
délits criminels après le vote,
mercredi l*7 février, aux Cor-
tès (parlement), d’une loi

annulant la législation fran-
quiste en la matière. — (Reu-
ter.)

verte récemment (le Monde du
2 février}, a-t-on aporis jeudi
2 février dans la capitale amé-
ricaine. A Hanoï, l’Agence
vietnamienne de presse a qua-
lifié ces accusations d' c inven-
tion grossière dénuée de tout
fondement ». — (ASP., APJ

Italie
© M. CARLO FUMAGAI.T.T. diri-

geant du Mouvement d'action
révolutionnaire le x t rém e
droite), a été condamné, jeudi
2 février, à vingt ans de pri-
son par le tribunal de Brescia
pour « conspiration politique».
Selon l'acte d'accusation, son
mouvement avait eu l’inten-
tion. pendant l’été 1974, de ren-
verser par la violence le gou-
vernement Italien. Un camion
d'armes avait notamment été
découvert près de la frontière
suisse. Au terme d’un procès
qui a duré plus d’un an, quinze
des coaccusés de M. Fuma-
galll ont été condamnés à des
peines de cinq à quinze ans
de prison, et quarante autres
à des peines moindres. —
(ASP.)

• DE VIOLENTS INCIDENTS
ont éclaté, jeudi soir 2 février,
dans le centre de Bologne, à
proximité de l’université, à
l’issue d’une assemblée d'étu-
diants. Selon la police, de
petits groupes de jeunes gens
se sont dispersés dans les rues
proches de l’université en ren-
versant et incendiant plusieurs
automobiles, et plusieurs cock-
tails Molotov ont été |«Tir.és .— (ASP.)

' Laos
• M. SOTH PHETRASY a été
nommé ambassadeur du Laos
à Moscou, a-t-on appris, ven-
dredi 3 février, à Vlentlane.
Longtemps représentant du
Pabhet - Lao dans la capitale
laotienne, il était devenu mi-
nistre de l’économie du gou-

vernement de coalition avant
de tomber en disgrâce en 1975.
D'autre part, le général Pav- .

lovski, vice - ministre de la
défense et chef de l'aimée de
terre soviétique, poursuit sa
visite au Laos ; H a visité des
provinces frontalières du Cam-
bodge. — (Reuter.)

Pakistan
• CINQ CHEFS D'INCULPA-
TION ont été retenus contre
M. Bhutto par le gouvernement
militaire. L’ancien premier mi-
nistre. qui est actuellement
incarcéré, est accusé de tru-
cage des élections de mars
1977, de fausse déclaration
concernant ses biens, de gas-
pillage de fonds publics, d'abus
de sa position officielle et
d'utilisation frauduleuse de
fonds secrets d’Etat. Un tribu-
nal spécial commencera l’exa-
men de ces charges le 21 fé-
vrier. — (ASJ»

J

Saint-Domingue
.

• UN MEETING organisé par
“

le comité Santo Domingo en .,

lutte aura lieu le samedi 4 fé^ •

.

vrier, à 19 heures, 177, rue de' j:
Charonne, à Paris (11"). Alors ”g
que se prépare l'élection présif -

dentielie en République datai-. ^
nicaine, le comité demandé -?
< la libération des prisonniers
politiques, le retour des exflêrr;'
et le respect des libertés démo*:

*

erotiques ».
‘ -v/

Zombie
• HUIT OFFICIERS des forces

de sécurité zambiennes ont été
tués à la frontière rfaodé-
sienne et deux autres blessés,

a annoncé, mercredi 1" fé-
vrier, un porte-parole de la

présidence à Lusaka. Leur
véhicule a sauté air une mine
à proximité immédiate de la
frontière. — (ASP.)

Etats-Unis
WASHINGTON a décidé de
demander le départ de l'am-
bassadeur vietnamien auprès
des Nations unies, M. Dlnh
Ba Tbi, qui serait mêlé à
l’affaire d'espionnage décou-

«Prix de l’Amitié» Franco-Arabe 1977
essai poutique

L’IRAK NOUVEAU ET LE PROBLÈME KURDE
Aziz El-Hajj

cto rigueur de l'analyse, la courageuse objectivité de l'auteur,
la richesse de l'Information devraient en foire l'ouvrage dé sur
le problème. »

’

France-Pays Arabes
188 pages, 35 F

Rn librairie

et A France et Paya arabe», 12-14, rue Angersau. Parla-7*

GE SAMEDI 4 FÉVRIER

flSMAIL.
FAHMI
Ex-Vice Premier Ministre

Minisire des Affaires Etrangères d'Egypte
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Js&ubqII

L'hebdomadaire mïemationaJ

d’information fié langue arabe,

édité à Pais.
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AUX ÉLECTIONS GÉNÉRALES DU 5 FÉVRIER

La droite espère évincer l’éqaipe réfeimisle

an pouvoir depuis hnit ans

De notre envoyé spécial

M T\.

- San-üœé. — Plus d'un million de
'

'CostarlcaIns sont appelés- aux urnes

‘ fs' dimanche 5 février pour élire un
'/'nouveau président de la République

{ et renouveler (es cinquante-sept

..'siégea de l'Assemblée législative. La
campagne a été particulièrement

' animée, mais, conformément aux
"

' traditions démocratiques dont s'Bnor-

guellllt te pays, elle s’est déroulée

sans incident.

~ Huit candidats sont officiellement

sur les' rangs pour l'élection présl-

dentfsfle, mais la bataille décisive se

''livre antre MM. Luis Alberto Monge,
: du part) gouvernemental de libéra-

- -Vtfan nationale, et Rodrigo Carazo,

.
porte-drapeau d'une coalition hété-

redite de divers mouvements de
droite regroupée pour la circonstance

V sous le eigie « Unité ». Pour la pre-

% rnière fois au Coata-ffica, les deux

r .

principaux candidats ont été choisis

tors d’élections primaires et tous

_ deux ont mené une campagne forte-

: .. ment inspirée des méthodes améri-
caines. Dans une forêt de -drapeaux

et de banderoles, lis s'adressent &

des auditoires acquis d'avance. Sou-

vent; la prestation d'un orchestre de
« Mariachls » paraissait presque aussi

Importante que les discours poli-

tiques.

La lutta s'annonça sanée antre

MM. Monge et Carazo. De toute
évidence, les six autres prétendants

ne font pas la poids. En perte de
vitesse, le parti d'unification natio-

nale, traditionnel rival du parti de
libération nationale, présente M. Guil-

larrrto Vlllalobos Arcs, après avoir

refusé de 6e Joindre à la coalition

conservatrice. A l'extrême gauche, 'le

parti communiste avance avec deux

autres petites formations la" candi-

dature du docteur Rodrigo Gutierrez,

doyen de la faculté de médecine,

sous le drapeau de « Puebio unido ».

Tout en étant concurrencé per un

&KÎS*; candidat trotskiste, M. Gutierrez
" espère arriver en troisième position.

Ancien syndicaliste, M/Luîs Alberto

Monge n'a jamais renié ses origines

paysannes et sa rondeur souriante

. respire la bonhomie. . Ami de
•'--M. Willy Brandt et des principaux

dirigeants de l'Internationale eocîa-
•• -liste, il se définit lui-même comme

. un représentant de l'aile sociale dê-
'
.
mocrate de son parti. M. Monge s'est

.' engagé à poursuivre (a politique de
ses prédécesseurs en mettant l’ac-

'

'.cent sur la Justice sociale et en

promettant d'aider les petites et

moyennes anf reprises. Son handicap
le plus sérieux est une certaine

usure du pouvoir de son parti, qui
gouverne ie pays depuis déjà deux
législatures (huit ans) et domine se
vie politique depuis une trentaine

d'années.

Avec M. Rodrigo Carazo, les mi-
lieux conservateurs espèrent avoir
trouvé un candidat capable d’enta-

mer les solides positions détenues
par la gauche modérée. Ayant quitté

ie parti de libération nationale après

avoir été écarté de la course à la

présidence en 1970, M. Carazo s'est

attaché depuis lors à réunir divers

secteurs de l'opposition de droite.

A cinquante et un ans, cet homme
d'affaires aux allures de fermier

texan croit son heure enfin venue.
Il reproche à l'actuel président
Daniel Oduber ses liens avec l’Inter-

nationale socialiste, sa dit influencé

par les Idées démocrates chrétiennes,

maïs refuse toute attache internatio-

nale.

Son principal souci est de •réta-
blir rordre » qu’il estime menacé par
le manque de fermeté de ses adver-

saires. Champion de la libre entre-

prise, il prône les vertus de la patrie,

de la famille et du travail. Souhaitant

se consacrer essentiellement aux
affaires intérieures, i( a annoncé son
intention de fermer l'ambassade du
Costa-flica à Moscou, qu'il Juge
» superflus ». Toutefois, on le soup-

çonne aussi.de vouloir revenir sur

certaines réformes du parti de libé-

ration nationale, notamment la natio-

nalisation des banques.

Le Costa-Rica Jouit d'une situa-

tion économique et sociale relati-

vement, favorable. Ayant volontaire-

ment renoncé ô entretenir une armée,
il a développé un système d'assu-

rances sociales et pratiquement

réussi à supprimer l'analphabétisme.

La droite reproche cependant au
parti de libération nationale d'avoir

créé une bureaucratie envahissante

et accordé un rAIe démesuré 11 l'Etat

Des accusations de corruption ont

été lancées contre l'actuel gouverne-

ment, dont les liens avec l'encom-

brant magnat américain Robert Vesco
sont de notoriété publique. Au cas

où aucun des candidats n'obtiendrait

pas plus de 40% des voix le 5 février,

un second tour sera nécessaire pour

départager les deux mieux placés.

JEAN-CLAUDE BUHRER.
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Seul Qualitel
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devotre futur logement.

Vous êtes à la recherché d’un logement neuf ?
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des apparences, vous

permet de faire la

différence entre un
logementou un autre.

La méthode d’examen
Qualité!, employée par

des techniciens

strictement habilités,

aboutit à l’établissement

d’un profil qui vous
donne, dès le stade du-

projet, des indications

précises et précieuses.

Avec le. profil. Qualitel vous serez renseigné

sur des éléments importants de votre futur

logement : confort acoustique et thermique,

installation électrique, plomberie sanitaire, etc.,

et aussi sur l'environnement

Le profil Qualitel est sollicité par les

constructeurs, promoteurs, etc. Certains, qui

réalisent des opérations avec l’aide de l’Etat

sont obligés de le mettre gratuitement à votre

disposition, d’autres peuvent aussi vous en faire

profiter. Demandez-le.

La méthode Qualitel est propriété de l’État

Le profil Qualitel est exclusivement

établi par l’Association Qualitel.

Renseignez-vous auprès de Qualitel:

136, Bd St-Germain, 75006 Paris.

Tél.329.00.60.

LES DROITS DE L'HOMME ET LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL

POINT DE VUE Pourquoi l'Argentine ?
L

’ARGENTINE émerge peu à peu
de l'océan d'indifférence dons
lequel elle semblait s’enfoncer.

Las chiffres des victimes qui nous
parviennent commencent à prendre
les visages familiers d’hommes et

de femmes que nous aurions pu
croiser un Jour.

Prés de 6 000 personnes auraient

é(é exécutées depuis la coup d'Etat

de mars 1676, et il y aurait de 12 000

a 17 000 prisonniers politiques, selon

le rapport confidentiel remis le

21 novembre au général Jorge Videla,

chef de l'Etat argentin, par M. Cyrus
Vance, secrétaire d'Etat américain.

Ce rapport, partiellement publié dans
le Congrassionaf Record du Sénat
américain (1), donne les précisions

suivantes : le gouvernement argentin

reconnaît qu'it détient 5 500 à 7 000
prisonniers politiques. Par ailleurs,

5000 à 7 000 prisonniers seraient

Incarcérés dans les prisons et les

camps dépendant des différents

corps d'armée et de gendarmerie ;

1 500 è 2 500 prisonniers seraient

aux mains des polices régio-

nales ou parallèles. Parmi les

victimes de ces incarcérations arbi-

traires, on compterait : 3 000 è 4 000
ouvrière (dont 750 présumés assas-

sinés) . 500 à 750 Intellectuels (dont

200 présumés assassinés}, 750 à

1 000 militants syndicalistes (dont

500 présumés assassinés), 2 500 à

3 000 parents, amis ou défenseurs des
prisonniers politiques (dont 1 000

présumés assassinés}. Ces chiffres

viennent s'ajouter à ceux qui nous
parviennent des quatre coins du
monde, prouvant que la barbarie est

lé, à nos portes, tenace et

menaçante.

Un pays qui échappe

aux découpages habituels

Alors, pourquoi l'Argentine ?

C'est qu’elle échappe è nos

grands découpages politiques et que,

contrairement au Chili par exemple,

on n'y retrouve pas les courants

politiques familiers. Les deux forces

d'opposition à la Junte sont en fait

le péronisme et le radicalisme, qui

rallient la majorité des étudiants et

des travailleurs. Ces damiers sont

pour la plupart organisés au sein

de la W.G.T.. de tendance pêroniste,

qui n'a rien de commun avec - la

C.G.T. française. Fidèle i l’idée de
J"

la troisième voie lancée par Pérou.
|

elle a longtemps refusé d'adhérer

à la F.S.M. (2). Jugée trop commu
nlste, et à la C.Ï.S.L (3) en raison

de ses attaches nord-américaines.

C'est au péronisme encore que s'est

radiée une grande partie de le Jeu-

nesse, de sorte que le plus grand

mouvement de résistance armée aux

généraux est aujourd'hui les Mon-

ioneros. péronïstes de gauche, suivi

par l'Ç.RJ». (Armée révolutionnaire

du peuple), née en 1970 et de ten-

dance guévflriste.

La position actuelle des grandes

puissances face â la répression en

Argentins ne correspond pas non

plus aux identifications habituelles:

ce sont les Etats-Unis qui condam-

nent vigoureusement la répression

sanglante de la junte militaire et

présentent des motions en ce sens

è la commission des droits de
l'homme de l’Q.N.U., motions que

l'Union soviétique rejette systémati-

quement. Les crédits américains pour

l’Argentine sont bloqués par le

Congrès en raison du non-respect

des droits de {'homme, tandis que

ce pays devient, malgré sa politique,

la principal partenaire commercial de
rU.R-S.S. sur le continent latino-

américain, et maintient des rapports

cordiaux avec La Havane. Puisque

ta position des Etats-Unis sur ce-

qui se passe en Argentine contraste

avec feur politique habituelle sur le

continent, à Saint-Dominique et au
Chili, par exemple, nous préférons

faire taire nos consciences plutôt

que de remettre en cause nos
schémas politiques traditionnels.

L'affaire

de la Gonpe du monde
Pouvons-nous, en dépit de nos

indignations sélectives, créer un
mouvement d’opinion contra la dic-

daîure militaire en Argentine ? Com-
ment faire admettre que, lorsqu'on

parie des droits de l'homme, c'est

effectivement des hommes qu'il s'agit,

et non des idées 7

Proposer le boycottage de la

Coupe du monde de football en

Argentine (41. cet événement qui

passionne des millions d'individus

pouvait apparaître comme une pro-

vocation. C'était surtout te meilleur

moyen d’attirer l'attention de l'opi-

nion sur las crimes qui se commet-

tent dans ce pays. La campagne
pour le boycottage, très Impopu-

laire (5), a cependant déjà donné

des résultats appréciables. Elle a
suscité des articles dans la presse,

des reportages à la télévision, des

missions d'enquête (6), la création

de comités pour le boycottage dans
différents pays d'Europe (en France :

coba (7)}; efie a provoqué les

explications et les prises de position

des leaders de la plupart des partis

par MÀREK HALTER (?)

politiques en France et è l’étranger.

Ainsi, plusieurs membres du Parle-

ment européen ont préparé une pro-
position de résolution

. (8) dans
laquelle Ils « demandent que la Coupe
do monde de football ne se déroule

pas, rété prochain, dans ce pays,
si le gouvernement argentin ne don-
nait pas tes garanties Indispensables
quant à l'Intégrité physique des
personnes, et notamment des prison-

niers (Fopinlon et des disparus poli-

tiques ».

SI les partis socialistes semblent
avoir compris l'importance de l’enfeu— Olof Palme en Suède, Ed van
Thyn en Hollande, Lionel Jospin en
France, ont soulevé le problème du
respect des droits de l'homme en
Argentine, tandis qu’on se prépare
pour ta Coupe du monde. — Georges
Marchais, par contre, s'oppose au
boycottage et déclare au coure d'une
conférence de presse (9) : » Quand
on pose le problème des libertés;

on risque, à l’Est comme à rOuest,
de ne pas aller dans beaucoup de
pays. » Réaction qui met sur un
pied d’égalité tous les pays, quel

que soit le degré de Utrârté qui y
règne et que soutienne peut-être le

désir de prévenir toute entreprise du
même genre à l'occasion des pro-

chaines olympiades en U-RS.S. en
1980. Maïs voici qu’Yvea Guéna et

Françoise Giroud reprennent la

même argumentation, plaçant eux
aussi tous les Etals sur le même
plan, l’Angleterre et la Rhodésîe, la

République fédérale d'Allemagne et

l'Ouganda, comme s'ils donnaient

raison à Andréas Baader et ses amis,

qui s'attaquaient par tous les moysns
à l’Etat quel qu’il soit Par sa décla-

ration è Antenne 2 (10), Jean-Pierre

Soiason semble oublier la publication

faite par ses soins, (f y a quelques

semaines à peine, de la Déclaration

universelle des droits de l'homme.
Ignorant le problème des droits de
l'homme en Argentine, 1! affirme que
la France doit participer â la Coupe
du monda et gagner. Nous sommes
i! est vrai en période électorale, et

ie football est populaire.

f*i Peintre et écrivain, auteur de
le Fou et les Rofs. .

La menace vient-elle de la gué-

rilla ou au contraire àu terrorisme

d'Etat qui régit actuellement en
Argentine Ibs relations entre les

individus ou les groupes po/itico-

mffitalres 7 L'A.F.U-C.I.O., la cen-

trale dés syndicats nord-américains,

dont une délégation vient de visiter

l’Argentine, déclare : • Par la répres-
sion sanglante, ta junte se irans-

torme en un groupe de terro-

ristes.» (11).

Juan Gelman, Je grand poète
argentin, porte-parole des Monto-
ne.'os en- Europe, m'a assuré il y
a quelques Jours : »Noua sommes
nous-mêmes de grands amateurs de
football et aucun joueur ne risque

rien de notre part. S'U devait y
avoir de la violence lors de la

Coupe du monde, cela na pourrai!

être que du laft des forces armées,

il était Important d'attirer l’attention

de topinion publique et dos jour-

nalistes sportifs sur la situation dans
le paya. L’appel pour le boycottage

a réussi sur ce plan-lé. •

Aujourd’hui. ..encore, beaucoup de
gens croient?

' -pouvoir séparer ie

sport des contingences extérieures

à ea fonction. Pourtant, le sportif

est aussi un homme avec umrfamlJJe,

des amis, des problèmes personnels ;

U fait partie d'un ensemble en muta-
ti-.ii permanente. Comment pourraiHl

y échapper 7 Et, du reste, le lui per-

met-on 7.

Aujourd'hui, Je généra] Videla sou-

haite transformer la Coupe du monde
de football en une tribune de pro-
pagande pour son régime. Le général

Antonio Luis Mario, président de la

Mundial 1976, l'a dit clairement lors

de sa conférence de presse è Paris

le 15 novembre damier. Dès lors le

bulldozer de la répression déblaie

tout ce qui apparaît aux yeux du
pouvoir susceptible d'alerter l'opi-

nion internationale. On arrête actuel-

lement les mJlitanls syndicalistes les

plus actifs pour prévenir d'éventuel-

les grèves avant et pendant les jeux.

. On arrête également des universi-

taires afin de désamorcer toute ten-

tative de mouvement chez les étu-

diants.

' Alors ? Alors, face & cet état de

fait, pourrons-nous aller en Argen-

tine,- jouer, applaudir, sans regarder

en dehors des circuits touristiques

qui nous auront été Imposés et pré-

tendre ensuite avoir ignoré ce qui

se passe vraiment dans ca pays,

comme l’ont fait, étonnés après (e

rapport Khrouchtchev, ceux qui, pen-

dant les années de la répression

stalinienne, avalent visité l’Union

soviétique 7
SI malgré les pressions la Coupe

se déroule en Argentine, fi serait

alors indispensable d'exiger à cette

occasion du gouvememnt argentin

des concessions en échange de notre

participation. Pour chaque équipe,

quelques centaines de prisonniers

libérés. Voici l’occasion de redeman-
der la libération des seize Français

détenue en Argentine depuis un an

sans aucun jugement Cela pourrait

être un précédent historique qui

pèserait sur la forme des luttes pour
les droite de l’homme é l'avenir.

Nous avons subi ces dernières an-

nées toutes sortes de chantages :

politiques, économiques et Idéolo-

giques, du fait de gangters, de grou-
puscules, dB minorités ou d’Etats.

Pourquoi ne pas renverser la ten-

dance : è rebours des chantages

qui mettent en danger des vies hu-
maines, tançons è l'occasion de la

Coupe 'du monde de football en
Argentine le chantage pour les droite

de l'homme.

(lt i«r décembre 1977. informa-
tions en partie reproduites par
Folha de Sao Faute du 2S décembre
1877 et par le Monde du 28 décem-
bre 1977.

(2) Fédération syndicale mondiale.
(3) Confédération internationale des

syndicats libres.

(4) Le Monde du 19 octobre 1977.

(5) Selon un sondage publié par
le Nouvel Observateur du 14 jan-
vier 1978, 65 % des Français se
déclarent contre le boycottage, 20 %
pour et 15 % sans opinion.

(6) La première, organisée par ie
Fédération Internationale des droits
de L'homme et l'Association des
juristes catholiques, vient de partir
pour l'Argentine. Elle est conduite
par l'amiral Antoine Bangulnettl.

(7) Collectif pour le boycottage de
l'organisation par l'Argentine de la
Coupe du monde de football. 24. me
de Nanteull, Parla <15*>.

(S) 23 décembre 1077.

(9) Le Monde du IB novembre 1977.

(10) 12 Janvier 1978.

(12) Courte U on HemtrpJierie
Affatrs, 2 décembre 1977.
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ASIE

Le Cambodge et la Thaïlande

ont décidé de se réconcilier

Bangkok et Phnom-Penh sont
prêts à normaliser leurs relations
et à. mettre fin à la tension le
long de leur frontière commune.
C’est ce qui ressort de la .visite
de quatre Jours que vient d'effec-
tuer dans la capitale cambod-
gienne le ministre thaïlandais des
affaires étrangères, M. Upadït

' Pach&ryangkuL A son retour à
Bangkok, Jeudi 2 février, après
avoir annoncé que les deux pays
allaient échanger des ambassa-
deurs, reprendre des relations
commerciales, et que Phnom-Penh
allait libérer des pécheurs siamois
.qui avalent violé ses terri-
toriales, M. Upadït a déclaré :

« Nos deux pays sont prêts à
oublier le passé, à mettre jin à
Yincompréhension mutuelle et à
normaliser leurs relations ».

Depuis le coup d’Etat aal
•porté au: pouvoir le
Kriangsak. en octobre dernier, et
l’éclatement au grand jour du
conflit khmêro - vietnamien, les
deux pays souhaitaient rétablir
des relations compromises par de

' multiples incidents de frontière.
- C’est désarmais chose faite, Bang-
kok et Phnom-Penh partageant,
& des degrés divers, la même
inquiétude à l’égard de la poli-
tique vietnamienne rfan* la

région. Après avoir échangé
Invectives et coups de feu pen-
dant deux ans, les deux voisins
ne tarissent plus d'éloges l*un
sur l'autre. M. Upadït a même
affirmé que les incidents fronta-
liers étaient l'œuvre d’une « tierce
partie ». sans préciser laquelle.

Pendant sa visite & Phnom-
Penh, M. Upadit. qui était por-
teur d'une lettre du général
Kriangsak, s’est longuement entre-
tenu avec le premier ministre
khmer, M. Pal Pot. Au cours d’un
banquet donné en son honneur,
il s'est félicité de la a splendide
amitié b entre les deux pays, « qui

doivent vivre ensemble » et qtd
«ont un désir commun d'empê-
cher toute ingérence extérieure »
dans la région. De son côté,
M. Ieng Sary, vice-premier mi-
nistre cambodgien chargé des
affaires étrangères, a affirmé que
les Cambodgiens sont « décidés
à mettre de côté le passé, quelles
que soient les souffrances endu-
rées », afin de a regarder seule-
ment vers le présent et le futur ».

Faisant Indirectement allusion &
la guerre qui oppose son pays au
Vietnam, 11 a assuré que la paix
et la sécurité en Asie du Sud-Est
ne pouvaient être dissociées de la
pals au Cambodge.

Il reste cependant à savoir si,

sur le terrain, la situation va
aussi se stabiliser, si les respon-
sables locaux et les groupes
incontrêlés qui errent le long de
la frontière, dont les maquisards
khmers anticommunistes, enten-
dront l'appel à la réconciliation
lancé par les dirigeants dé Bang-
kok et de Phnom-Penh.

P. de B.

ALORS QUE LES COMBATS SEMBLENT MARQUER UNE PAUSE

HanoïetPhnom-Penh éch en plus violentes

Entre le Vietnam et le Cam-
bodge, la guerre des propagandes
s’Intensifie, alors que les combats
semblent marquer une pause.
Phnom-Penh a requ le ministre
thaïlandais des affaires étran-
gères et Invité des ambassadeurs
en poste à Pékin. Hanoi, pour sa
part, vient d'inviter sur le « front »
un groupe de journalistes étran-
gers, dont une équipe de télévi-
sion américaine.

« Pays frères » aux dires de
l'ambassadeur de Hanoï à Paris
à la ml-Janvier, le Vietnam et le
Cambodge échangent des Invec-
tives d’une rare violence. Chaque
partie dénie à l’autre le droit de
se dire «socialiste». Si Phnom-
Penh met entre guillemets le

terme de « République socialiste
du Vietnam », Hanoï qualifie le
régime d’en face d'« administra-
tion » ou cTc autorités », termes
autrefois réservés— au régime
«fantoche» de Saigon.

Les Vietnamiens ont montré
aux journalistes étrangers les

GRIFFSOLDE DEGRIFFE

LES GRANDS
DU PRET-A-PORTER,

POUR ELLE
a.rradeLagny/Nation

1, me de la Plaine / Nation

2, me du Renard/Hôtel de Ville
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3. rue de la Plaine/Nation

3, bd Montmartre/Montmartre

preuves de l’« agression » khmère :

villages détruite, populations mas-
sacrées. Us ont organisé des Inter-
views de réfugiés cambodgiens. Ce
faisant, ils ont rejoint le chœur
de ceux qui dénoncent publique-
ment les atrocités commises par
Phnom-Pienh, alors que. Jusqu'à
présent, ils. n'évoquaient ces hor-
reurs qu'en privé.

Un appel

aux opposants cambodgiens

Les « autorités réactionnaires »
khmère, dont la politique est
« nationaliste et chauvine », qui.
« transforment systématiquement
leurs jeunes en tyrans médié-
vaux a, n’ont, pour Hanoï, plus
rien de marxiste. Ces « esprits
malades » qui, selon l'agence
vietnamienne de presse AVI,
« tuent leurs propres compatrio-
tes pour faire croire que ce sont
les Vietnamiens qui les ont mas-
sacrés», ne sont plus membres
d’un P.C., mais (Tune « organi-
sation », terme que se donnait -

le part! communiste khmer avant
'

d’apparaître an grand jour en
septembre dernier.

Les Vietnamiens lancent, d'au-
tre part, des appels de moins
en moins discrets aux éventuels
opposante cambodgiens, déclarant
que le régime de Phnom-Penh
« est isolé tant à rinlérieur qu'à
Yextérieur », qu'il « rejette obsti-
nément tes justes exigences des
peuples des deux pays » (pour
resserrer leurs relations), que « sa
politique est nuisible aux inté-
rêts nationaux du peuple
lùimer ». Interviewé par l'AVT, un
prisonnier khmer, un chef de
peloton du nom de Nhun Xa
Ranh, a lancé, le 26 janvier, cet
appel : a Je souhaite ardemment
que le peuple cambodgien puisse
vivre en pleine liberté sous la
direction d'une organisation révo-
lutionnaire clairvoyante et judi-

cieuse qui entretienne des rela-
tions étroites avec le Vietnam ! »

Le style est aussi agressif et
outrander de l'autre côté de la
frontière : « La grande ' victoire
du 6 janvier (contre les Viet-
namiens) est comme celle du
17 avril 1975 », date de la
prise de Phnom-Penh, décla-
rait la radio khmère le 26 jan-
vier. Pour M. FOI Pot, pre-
mier nainlstre et chef du P.CK.
les Vietnamiens « ont préparé une
préparé une organisation pro-
vietnamlenne. un parti ou un
mouvement importé du Vietnam,
qu'Us prévoyaient dfinstaller une
fois qu’Us auraient réussi à occu-
per une partie du territoire cam-
bodgien ». Ce n’est pas le socia-
lisme qui détermine la politique
de Hanoï, mais « Yancien et le
nouveau colonialisme, le racisme,

Vexpansiannisme, une volonté
d'annexion, de domination ».

Le conflit est ancien : te P.C.K..

fondé en 1960 par l’équipe nu
pouvoir à Phnom-Penh. n a-

t-U pas été créé pour faire pièce

à l'organisation communiste née
pendant la première guerre d'In-

dochine aux côtés des Vietna-
miens, et dont les membres
étalent appelés les « Khmers viet-
minh » ?

Radio Phnom-Penh affirme au-
jourd’hui que. pendant le conflit

qui prit fin en 1964, tes Vietna-
miens « osaient seulement nous
de morts après la prise de
Phnom-Penh qu’au coure de la

réforme agraire vietnamienne
d'après 1954...

PATRICE DE BEER.

QU’EST DEVENU M' IRAN VAN TUYEN ?

Amnesfy international s'inter-

roge sur le sort réservé A

M9 Tmn Van Tuyen, qui tut pré-

sident de rAssociation des avo-

cats sud-vietnamiens et de la

-section locale dè ta Uguo Inter-

nationale des droits de fhomme.
Ce nationaliste loua un rôle

politique Important au Sud avant

7975. Il hit notamment Wco-
premler ministre du gouverne-

ment Ouat en 1985 et dirigea

ropposition à fAssemblée pen-

dant la dernière période du
régime du président T/i/eu. tl

prit aussi la défense de prison-

niers politiques.

Selon les informations re-

cueillies par Amnesfy Interna-

tional, M* Tran Van Tuyen ourelt,

en 7975. été envoyé dans un

camp de « rééducation » de fa

province de Long Khan. U aurait

ensuite sêtourné dans divers

autres camps, et aussi A la pri-

son de Chl-Hoa, & Saigon. On
Ignore aujourd'hui où II se

trouve. L'un de ses Ma serait

détenu dans un camp dans la

partie septentrionale du pays.

M• Tran Van Tuyen aérait an
très mauvaise santé. Il souf-

frirait des reins, du tôle et aurait

des troubles cardiaques.

Comment les dirigeants de
Hanoi, qui ont, sans relécha,

condamné les atteintes au droit

de fhomme sous fanc/en régime,

lustifient-ils tour silence au sujet

de ravocal 7 Pourquoi cette

longue détention sans lugomont 7

J. D.
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Campé (124 xTOx 75) en liane des Philippines teintée, ligatures cuic

15 coloris dont5 colons bois et 10 couleurs donc rouge Pékin, miel et prune.

Coussins capitonné 100 coron. Housses avec fermeturcs à glissière. Fauteuils

chauffeuses et pouls assortis Existe en canapé 5 places 3240 F. (186 x 70 x 75).

L'oscar du velours Imprimé. 3365 F.

Canapé (144 x 86 x 60) en velours caviar; un faux-uni dont on ne se lasse pas.

5 coloris donc caramel, cwiesuji- Coussins de siège indépendants avec fermetures

à glissière. Dossier avec appuie -reins très confortable. Fauteuils et pouls assortis.

Existe en canapé 3 places. 4 410 F. (197 x 86 x£Oj ce en canapèift: 2 personnes.

L’oscar du tissu à motifs. 4390 F.

Canapé (166 x 98 x 60) style “Nouvelle Angleterre”, importé des Ërats-Unis.

La grande originalité de ce matelassage est dore piqué en mivant les motifs du tissu.

Le même dessin existe en 3 harmonies dominantes: Ueu, jaune et rouge.

Fauteuils ec poufs assortis. Existe en canapé 3 places. 5.460 F. (ISO x 93 x 60).'

L’oscar du tissu en laine. 4380 F.

Canapé moelleux (160 x 96 x 921 en gros natté. 57 96 pure laine. Haut dossier et

coussins indépendants (fermetures à glissière) dont un cale-reins. Canapé 3 places. 6.340 F.

(228 x 96 x 92). Fauteuils et parte assortis. Existe en conveniblerle 2 places (couchage

1 personne}, Le 3 plaça (couchage 2 personnes). Egalement en version bu dossier

*Si vous avez dé jà la carte accréditive Roche-Bobois .

vous aurez droit du 15 janvier au 28 février 78 à un tarit

préférentiel sur les “oscars Roche-Bobois”.

Si vous n avez pas la carte Roche-Bobois, vous

pourrez pendant cette période la demander lors de votre

achat et bénéficier immédiatement des mêmes avantages.
La carte accréditive Roche-Bobois vous donnera •

y. < droit également à un tarif préférentiel sur les articles de la

Boutique et du Département Textiles ainsi que sur
.les prochains “oscars Roche-Bobois”.

Les oscars 1978

BOBOIS
A Paris

Bourg-Ia-Reine
ltîs, 10 àlS, rue de Lvon - 93-98, bd de Sébastopol - 197-207, bd St-Germaixi- 52, avenue de la Grande Armée .En banlieue, Athis-Mons, 37 route deFontainebleau
. 72 bd duMal Joffre -Melun, 2 rue St-Etienne^St-Germain-en-Laye, 9S rue L. Pésoyer -Versailles, 6 meauPain (pLduMarché) etdans t™, les grandes villesde France.

< /

1



\jkS^

* LE MONDE — 4- février 1978' — Page- 7

ï5qu&-
’-JL Lîs

"
!iV

ttEüÜ w- --
’’

’'**%

U-ib

IZT"

L -'Si

4> f v Zj,^Vfr

• v % • . -. vi

v .

•* • *V *:' -= •* --. vrf

EUROPE
République fédérale d'Allemagne

APRÈS AVOIR ACCEPTÉ LA DÉMISSION DE M. LEBER

Le chancelier Schmidt remanie son gouvernement

"1

.
Le chancelier Schmidt a accepté, Jeudi

2 février, la démission de M Georg Leber. mi-
nistre de la défense, a-t-on annoncé vendredi
en fin de matinée. a nommé & ce poste
M. Hans ApeL qui était ministre des finances.

- M. Haas Matthoefer ({ai 'détenait le porte-
feuille - de la recherche scientifique devrait
succéder à M Apel aux finances. D'autre

Bonn. — Le chef de gouverne- nP nntra t

ment avait poursuivi ses consul-
noTre '

taüons d’une façon presque Inin-
terrompue depuis la journée du scandale qui, si

jeudi S février.

part, Mme Marie Schlef, ministre de la coopé-
ration économique, M. Helmut Rohde. ministre
de l’éducation, et M- Karl Ravens. ministre de
la construction, perdent également leur porte-
feuilles. Ces deux derniers ministres avalent
proposé, en môme temps que M. Leber. leur
retrait Les noms de leurs remplaçants seront
connus le 16 février, â l’occasion de la pro-
chaine session parlementaire.

De notre correspondant

terrompue depuis la journée du scandale qui, selon eux, concerne
jeudi 2 février. exclusivement le S.PJD. Les diri-

Comme on pouvait s’y atten- sconts du RDP. laissent donc

dre, te président des chrétien*- eP^endf^ 5“ 11 ap^rtlent au seul
«^arrr hnwimk m chancelier social - démocrate de

RÆ/nSUS «** sur la nécessite de res-

semble du gouvernement qui est 7116 le prestlge du
compnanls dans l’affaire des Eouvemement
écoutes téléphoniques réalisées' On continue ici de discuter
par le contre-espionnage, affaire avec passion des opérations illé—

qui, avec d’autres, a conduit le gates du service de contre-esplon-
xnlnistre de la défense. M. Leber, nage de l'année. Dans J’après-
a offrir sa démission. La conclu- midi de jeudi, le ministre
sion de M. Strauss est que le démissionnaire a communiqué les
chancelier lui-même devrait se résultats de son enquête aux diri-

retirer. géants des groupes parlementai-

, ,
res du SPD. et du PJ3f>. Invités

Les ministres liberaux de 1a eux aussi à cette réunion, les
coalition adoptent, bien entendu, chefs chrétiens-démocrates ont
une attitude assez différente de préféré s'abstenir: A leurs yeux,
celle de l'opposition ; mais Us le chancelier tente de dissimuler
font de visibles, efforts pour pren- les véritables responsabilités en
dre leurs distances vis-à-vis d*un suggérant qu’il s’agit d’une crise

Portugal

L’objectif prioritaire n’est pins de constraire

le socialisme mais de sauver la démocratie

déclare AT. Soares

De notre correspondant

T.ïchmme- — < L’objectif prio-

ritaire, en ce moment, n'est
Le jour même où M. Soares

lançait un appel à la concertation.
plus de construire le socialisme une grève paralysait un grand
mais de sauner la démocratie », nombre d’écoles de la région de i

a déclaré -M. Mario Soares, le Lisbonne. Les professeurs enten-
jeudi-3 février, lors de la présen- dent ainsi protester contre cer-

,

taflnn aux députés portugais du tai*' > mesures du ministère de
programme de son nouveau gnu- l’éducation. Partant du fait que

,

vernement le^ modalités d’exercice du droit

Le premier ministre a consacré d* grève dans la fonction pu bli-

l 'essentiel de son discours, qui a g» P®f
duré plus de deux heures, a la 2®
justification de l’accord entre le

p s, et le Centre démocratique déclare illégal cet arrêt de travail

et social Ce rapprochement, & J0SÉ REBEL0

nationale plutôt que gouverne-
mentale.

JEAN WETZ.

UNE MISE EN GAfcDE

DU REPRÉSENTANT DE BONN

A L'OTAN

Dans un télégramme adressé

& son gouvernement le 17 jan-
vier, et cité par « Die Welt a

le 27 Janvier. M. Rolf Pauls,

représentant de la RépnbUqne
fédérale an C-onseU atlantique,

exprimait eu ces termes l’atten-

tion avec laquelle les milieux
dirigeants de l’alliance suivaient
P r affaire Leber » ;

s Dans la situation présente,
le ministre a un tris grand pres-

tige à l’OTAN et Jouit auprès

des alliés d’un grand capital de
confiance, poux le plus grand
bleu de la position allemande au
sein de l'alliance. Le secrétaire

général et tous mes collègues

m'assurent que l’alliance ne
pourrait se priver de son action,

de son sens permanent de
l’initiative en faveur de cette

alliance, de son courage, de son
bon sens, de sou diagnostic clair,

de ses Interventions politiques

et militaires, sans perdre une
contribution de la plus haute
valeur dans une phase très cri-

tique de son existence, a

Estimant qu’une démission de
RL Leber ferait a douter de la
capacité de jugement b de la

République fédérale, l’ambas-
sadeur Soif Pauls la jugeait

particulièrement malencontreuse
a dans une situation qui voit

l'OTAN pâtir du conflit gréco-
turc, permanent et aux consé-
quences incalculables b, et de la

crise italienne en plein, dévelop-

pement. a Le Jugement selon

lequel la République fédérale

est le rocher de bronxe de

l'OTAN <—) serait remis en
cause, à un moment oh la

confiance en nous est plus que
jamais requise, b

déclaré M. Soares, était devenu kcdcuw. — 1
1 1

inévitable après le rejet de la

motion de confiance par le Par- UIHOV! SOVlétiqU0
lement le B décembre. Selon le .

,

—

—

—
dent

d
de

S
°Ta ^République

P
avalt L’écrivain André Siniavski

conclu, à -la suite du vote négatif

la formule de .gouvernement lance on appel en faveur
a socialiste homogène » élargi a 37

SfirUUT
"tots nïUit

d’Alexandre Guinzbourg
« Dans ces conditions, a précisé

M. Soares, nous ne pouvions pas L’écrivain soviétique André A sa sortie de prison, Gulnz-
twus montrer mtraTtstgemM, an

Siniavski, maintenant installé à bourg s'ôtait occupé d'organiser

"*?— »— " ,e*s '?ida - temiU“
portugaise. » Pendant les nêgo- suivant : mers politiques, aux femmes et

ciations en vue de la constitution
, 3 fé -e 1977 v a iuj. le

au* entants qui. en Union sovté-

do nouveau cabinet, le OJDA a “J ^ dtoldert sovlé loue «l0* 80 trouvent dans une sh
manifesté un a remarquable esprit

r>, SvSn «Sî tuafion de C’est pour
d'mvertm,. plaçant «nme les Ala-andr, BuinrbcuiQ fui arrêté „„ œ, délsn„ , prtsent.

socialistes, a les intérêts natto- pour la troisième lois à Moscou.
Ce s crimes , e, ^mmx au-dessus des intérêts du

£Tftï£S!>n El ™s Incarcérations d'Alexandre
****** que

*
^culpetlon far-

Guinzbourg noua monlrent , a

« D’ailleurs, a poursuivi le pie-
Car fe^lslta^d'un avocatTun /noliyaUDn esseniîelie de sa vie;

mler ministre. Ventante entre JjJJÏ 2L,,o n' elle consiste à combler des la-

sociaBste et démocrates-chrétiens détenu soviétique n est autorlate
carences sovlétl-

n'est pas un fait inédit en Eu- que P
nX ques : dans les domaines de la

rope. » EDe pourra contribuer à côs. En revanche, toute la pé-
DOésie du toumallsme de

améliorer la situation lnteraatlo- riode de nnstruclion, qui dure jî??
’ °

nale du Portugal de nombreux mois, est entourée
nftll_ _w__ ,

m Soares a cherché à rassurer
d se et d p a "

à présent Guinzbaurg. cm homme !

les membres des son parti qui reux
- qui a toujours aidé les autres?

!

ont mal accepté l'accord signé MfljS nous savons ce qui a Nous devons : :

f^nSïirSS ce^^rmthiUé falt t0UlE ,a Vi0 d'^lexandre
1) Mieux faire connaître, per I

dL^mr&ès^durent̂ contre le i»M^iir l'intermédiaire de la presse, sa i

fascisme ; nous sommes les mêmes premiers tois en isuo pour avoir personnalité et son activité, tout 1

que ceux qui, après le 25 avrü apporté son concours a de jeu-
pg que nous savons de lui ; !

1974, ouf lutté pour la décoloni- nés poètes ; il avait commencé g Exiger que ses avocats oc-
satton ; nous sommes les mêmes à éditer une revue poétique dac- CijjBntaux aient immédiatement

I

que ceux qui, en 1975. ont lutté tylographlêe, intitulée Syntaxis. accès auprès dg }u}
.

pour la défense ces menés.» Après avoir fait paraître trois « pj,!

„

er ra présence de cor-
numéros. Guliizbourg w retroum

îSt taéSSbteta ^1M& Tde da"3 un P°ur d9,“ — Cès Ï

la politique de non-alfiance b h tut arrêté une deuxième fois *) Aider maférfeiiemenf sa

préconisée par le PJ3. depuis les en 1967 pour prj3 [a d^- femme et ses enïants P’alné a
élections législatives d’avrU 1A76.

fans0 ds deux contiam- cinq ans. le cadet, trois anal ;
1

Abordant les problèmes qui se nés, Youli Daniel Bt mol-meme. S) Exiger des soins médicaux

présentent au deuxième gouver- Gulnzbourg avait alors réuni tous qualifiés pour Sulnzbourg, qui,

nemenfc constitutionnel, le pre- les documents se rapportant â à l’expiration de sa deuxième

mler ministre a réaffirmé qu’il notre procès : la sténographie peine, est sorti de la prison de
avait l’intention de faire appliquer dea débats, (oug (es articles pa- Vladimir gravement malade. Son

L
a

rua dans la presse soviéUque. maintien en prison et un nou-

? mÎü JÏÏfie
**

!
a

,’
,re!slD

Jf
|
- £* ramps

les intéressés, et non à l’aide de dentale, et aussi les protesta- nacent sa vre.

fusils », a-t-il précisé, faisant fions individuelles de citoyens N’oubliez pas cet homme, em-

allusion aux interventions, l’été en notre faveur. Il avait envoyé prtsonné pour avoir défendu
dernier, des forces de l’ordre dans un exemplaire de cet ouvrage au notre éthique et notre liberté (2). -

l’A-entejo. Etait-ce un désaveu gouvernement soviétique ; un au- andré siniavski
de la ligne de l'agebm ministre ^ ^ parvenu en occident, où

S Àntomo^rreto. « e élâ publié bous la titra de 0} Chez Christian Bourgots,

toncSS^de^ députe; IA» MW sur r affaire Siniavski- Parts. 1M7.

qui, à la fin du discours, est resté Daniel (1). Ceci valut è son
neüocal contre ta répression,

pcsi-, imité par une dizaine de auteur cinq ans de camps de c/0. j.-j. Marie, UL rue de

parlementaires socialistes en concentration à régime sévère. Reullly, 75012 Paris.

désaccord avec la politique ac-

tueilo de leur parti- - -— "

.ontdTSîM É3FT5S S“

L’écrivain soviétique André
Siniavski, maintenant installé à

Paris, nous a adressé la texte

suivant :

Le 3 février 1977, il y a juste

un an, le dissident soviétique

Alexandre Gulnzbourg fut arrêté

pour Ja troisième fois à Moscou.

Nous ne savons pas pour l'ins-

tant quel chef d'inculpation for-

mel sera invoqué à son procès.

Car la visite d'un avocat à un
détenu soviétique n’Bst autorisée

que juste avant le début du pro-

cès. En revanche, toute la pé-

riode de l'Instruction, qui dure

de nombreux mois, est entourée

du secret d'Etat le plus rigou-

reux.

Mais nous savons ce qui a

falt toute la vie d'Alexandre

Gulnzbourg. Il fut arrêté pour la

première fols en 1960 pour avoir

apporté son concours è de jeu-

nes poètes : il avait commencé
à éditer une revue poétique dac-

tylographiée, intitulée Syntaxis.

Après avoir fait paraître trois

numéros. Gulnzbourg se retrouve

bans un camp pour deux ans.

11 tut arrêté une deuxième fois

en 1967 pour avoir pris [a dé-

fense de deux écrivains condam-
nés, Youli Daniel Bt moi-même.
Gulnzbourg avait alors réuni tous

les documenta se rapportant â

notre procès : la sténographie

des débats, tous les articles pa-

rus dans la presse soviétique,

les réactions de la presse occi-

dentale, et aussi les protesta-

tions Individuelles de citoyens

en notre faveur. Il avait envoyé
un exemplaire de cet ouvrage au
gouvernement soviétique ; un au-

tre est parvenu en Occident, où

ff e été publié sous la titra de
Livre blanc sur r affaire Slniavaki-

Daniel (ij. Ceci valut â son

auteur cinq ans de camps de
concentration à régime sévère.

A sa sortie de prison, Gulnz-

bourg s'étalt occupé d'organiser

i'aïde aux familles des prison-

niers politiques, aux femmes et

aux enfants qui. en Union sovié-

tique, se trouvent dans une si-

tuation de misère. Cest pour
cela qu'il est détenu à présent

Ces trois crimes - et ces

trois Incarcérations d'Alexandre

Guinzbourg nous montrent la

motivation essentielle de sa vie ;

elle consiste à combler des la-

cunes et des carences soviéti-

ques : dans les domaines de la

poésie, du journalisme, de
l'éthique.

Comment pouvons-nous aider

à présent Guinzbourg, cet homme
qui a toujours aidé les autres ?

Nous devons :

1) Mieux faire connaître, par

l'intermédiaire de (a presse, sa

personnalité et son activité, tout

ce que nous savons de lui ;

2) Exiger que ses avocats oc-

cidentaux aient Immédiatement

accès auprès de lui;

31 Exiger la présence de cor-

respondants étrangers & son pro-

cès ;

S) Aider maférfeiiemenf sa

femme et ses enfants (l'aîné a

cinq ans, le cadet, trois ans] ;

5) Exiger des soins médicaux
qualifiés pour Gulnzbourg, qui,

à l'expiration de sa deuxième

peine, est sorti de la prison de
Vladimir gravement malade. Son
maintien sn prison et un nou-

veau séjour dans les camps me-
nacent sa vie.

N'oubliez pas cet homme, em-
prisonné pour avoir défendu
notre éthique et notre liberté (2). -

ANDRÉ SINIAVSKL

(1) Chez Christian Bourgots,
Paris. 19fi7.

i2i s'adresser au Comité Inter-
national contre la répression,

c/o. J.-J. Marie, UL rue de
ReulUy, 75012 Paris.

programme formulée par trn des organisé, te jeudi 2 février, â raw
gr^^parlementairœ. Moscou, une conférence de presse ger. - fCorrespJ

SAMEDI 4 FEVRIER
et jours suivants*

COLLECTION PRESTIGE
Manteaux : Vison black diamond, blackglama. emba, saga,

majestic/ blanc, pastel, koh.unoor. saphir, lunaraine, etc.

ESCOMPTE s 15, 20. 25. 30 %
Manteaux : Castor, Zibeline, Chinchilla

Manteaux longs et capes du soir

ESCOMPTE: jusqu'à 40%
MANTEAUX

Astrakan pleines peaux j

Astrakan pleines peaux Swakara
noir ou marron

Flanc de Rat d’Amérique L

Rat d’Amérique ranch pastel dârk.

Lapin naturel- — —
Lapin couleur

Flanc de Marmotte

Agneau Borégos—
Mouton coureur—.—.—
Patte d’Astrakan —

Patte de Kalgan

Renard morceaux 7

Opossum d’Australie—: —
Ragondin

Opossum d’Amérique

Skungs 1

—

Phamî

Rat naturel

Marmotte—.—: —
Vison mideraies

Vison du Canada pastel

Vison ranch pleines peaux

Vison pastel 1

Vison saphir

Vison dark allongé !

Vison Blackglama
VESTES

_Æ65frF 2 750 F

_JW50f 4 850 F
_A$5e-P 3 450 F
_ je^25e^ 4 350 F
-J-36Ô-P 850 F
-J-SBO-F 1 250 F
_24ée-f 1 650 F
—M68-T 550 F
-JU60-F 1 750 F
_.2£S6-F 1 850 F
_-2^6e-f* 1 850 F
^5-2Se-F 2 350 F
_ A55e-F 2 900 F
-4-850-F 3 450 F
_4-750-P 3 650 F
_S-a50-f 4 350 F
_B4æe-F 4150 F
_B4Î50-F 4 550 F
-B^SO-P- 6 450 F
-.-Z^SO-P 5 150 F
.JZASGrP 5750 F
JO-TSO-F 8 350 F
Jlfl-ase-p 8 450 F
i&Bse-FII 750 F
LLTSe-FH 250 F
234t0B'F17 250 F

780 F
950 F
950 F

SUSS
' Bébé phoque.

Panthère.

Guépard.
Ocelot.

1 Jaguar. Æ
\ LwjparriJgj

* » tï T

Lapin Nankin J-25Ü^F 780 F

Mouton doré 950 F

Flanc de Marmotte J-SSO-'F 950 F f

f

Bêbéptxyqu^ÿ
î

Patchwork de Renard 4-S60-P 1 150 F
|

Il Guépard.

Tête de Phami
.

1 250 F V Joguor.

Agneau de Toscane 2-360-P 1 650 F

Opossum d’Australie -Zi46Ô-P 1 950 F

Astrakan marron JLïm*- 3250 F

* JUSQU A EPUISEMENT DES STOCKS
• Service après vente

• Reprise en compte de vos fourrures actuelles au plus haut cours

« Les plus larges facilités de paiement

fl*-
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CRITIQUANT LA DIRECTION PU P.S.

Le GERES souhaite la reprise des négociations

avec le P.C.F. dès le 12 mars
Le numéro 49 de la revue

mensuelle - Repères * (daté

du mois de Janvier] qui vient

de paraître, s'onvre sur une
préface fort critique vis-à-vis

de la politique menée par la

direction du parti socialiste.

Cette livraison de la revue du
CERES — la minorité du P. S.

— est d’ailleurs, dans son en-

semble fort réservée sur la

démarche actuelle du P5.

Analysant plus précisément la

politique suivie au cours des der-

niers mois par la direction du
PR la revue du CERES écrit :

a En réalité, Ü semble que deux
erreurs aient été commises : la

première a été de penser que le

p.CJF^ et en particulier Georges
Marchais, n'avaient pas d'autre
choix que de s'incliner. La seconde,
qui explique la précédente, a été

(Tanticiper, en cas de rupture, -ai

effritement du PC. et un bond en
avant du PE. à 35 % ou 40 % des

voix. C’est cette analyse qui a
conduit la direction du parti à
définir des positions de négocia-

tion très restrictives, et en fait

souvent peu réalistes par rapport

à la cohérence politique de notre
démarche. C'est à partir de là que
certains dirigeants du PIS. et du
AfAG. ont repris (~) un certain

nombre de thèmes et d’expressions

à la droite (bureaucratie, stali-

nisme, capitalisme d’Etat) pour
s’en prendre au PJD. (~J. Il faut
souligner que jamais le MJt.G.
nfaurait pu claquer la porte

comme d Va fait, le 14 septembre
1977. si la direction du PS. ne

CRISE DANS LA FÉDÉRATION

SOCIALISTE DU BAS-RHIN

(De notre correspondant.;

Strasbourg. — Le sabordage,
mercredi 1" février, de la section
socialiste des P.T.T. de Stras-
bourg vient rendre public le ma-
laise qui couvait depuis longtemps
dans la fédération du PB. du
Bas-Rhin entre les tenants du
nreRRR et. certains dirigeants du
courant majoritaire. En annon-
çant la dissolution volontaire de
leur section — la plus Importante
des sections d'entreprise du PB.
dans le département. — ses adhé-
rents se solidarisent avec les res-
ponsables fédéraux de la tendance
^kkJIH yum^nnnfa par la com-
mission nationale des conflits :

MM. Jean Jacqulnod et Claude
Truchot ont été suspendus de
leur mandat pour dix-huit mois :

Mlle Mado Schoen, MM. Albert
TTamm et René Hampé ont été

Les militants socialistes des
P.T.T. refusent leur confiance aux
dirigeants de la majorité du P.S,
qui. disent-ils. risquent de se
comporter, « une fois élus, comme
des notables de la droite alsa-
cienne ». Ce qui est considéré
comme une querelle de personnes
par de nombreux militants s'était
cristallisé, en novembre dernier, à
l'occasion de la désignation du
candidat pour la circonscription
législative de Strasbourg-L La
base avait retenu la candidature
de M. Hampé, mais la direction
nationale avait Imposé celle de
M. Marc BrunschweUer.

lui avait préparé le terrain. Robert
Fabre n’a fatt que chausser des
bottes qui n’étaient pas préparées
et qui d’ailleurs étaient trop gran-
des pour lui »

Les minoritaires socialistes

expliquent ensuite que si l’union
de la gauche n'a pu atteindre une
stade supérieur c'est en raison de
l’attitude du PB. comme du
P.CJ. L’éditorial de Repères indi-
que : c La majorité du PS. parce
qu'elle n’a cessé de considérer
l’union de la gauche comme une
affaire électorale, n’envisageant
Vapplication du programme
commun qu’avec un manque de
rigueur inquiétant et le partage
du pouvoir avec le P.CJ. qu’avec
tTimmenses réticences et sans y
avoir réellement préparé le parti.

Le P.CJ?. parce qu’Ü ne s’est pas
débarrasse dune conception de
l’union où l'hégémonie de la
Classe ouvrière se réduit à la
sienne propre. Ainsi le P.C-F.
semble moins soucieux de faire
progresser l'union que de réaffir-
mer & toutes forces sa préémi-
nence en tant que seul parti
< révolutionnaire ».

On débai

au comité directeur

A partir de cette analyse le

CERES Insiste sur la nécessité de
reprendre le dialogue entre socia-
listes et communistes. H estime
qu'en l'état actuel des choses
l'actualisation du programme
commun et le fonctionnement
d’un gouvernement de gauche
« ne sont plus dissociables ». Il

constate que le P.CJ?. prévoit une
telle négociation entre les deux
tours des élections législatives.

« C’est ' la raison — presque
avouée, — écrit « Repères », pour
laquelle Georges Marchais fait
savoir que son parti subordonne-
rait la reprise de la discussion de
l’accord aux résultats électoraux
du 12 mars et à la pression qu’Ü
compte pouvoir en tirer sur le
PE^ ce qui est clairement l’aveu
que, pour le P.CJ., son propre
poids électoral dans l’union de la

gauche prime" désormais toutes
autres considérations, même celle
de Texigence des travailleurs.
Cette démarche ne manquera pas
d’encourager -la tentation symé-
trique chez les socialistes. Celle
d’attendre, par exemple, le

19 mars et sa moisson espérée,
pour discuter du programme et
du gouvernement commun avec
leur partenaire. Les responsabili-
tés que les communistes ont
prises jusqu’à présent dans la

désagrégation de l'union n'excuse-
raient en rien une telle attitude.
Imiter le P.CJ". en n’acceptant
de ne reprendre la discussion
qu’en position de force n'est pas
la réponse qu’attendent ceux qui
ont fait confiance au parti
d’Eptnay. » L’éditorial de la revue
Repères conclut :

« La situation de Mario
Soares ne fait envie à aucun
socialiste. C’est dans la mesure
même où ü saura décourager
les spéculations, complaisamment
entretenues par la droite, sur les

conditions dans lesquelles un
refus communiste pourrait le

contraindre à la solitude -du.
pouvoir que le PJ5. exercera sur
son partenaire une pression irré-

sistible. Il suffirait d'indiquer
que, quoi qu’Ü advienne d'ici le
12 mars, les socialistes propose-
ront, s’ils sont en mesure de le

faire, un gouvernement d'union
de la gauche où chaque parti
sera représenté à proportion de
la confiance que leur auront
témoignée les électeurs. »
Cette proposition, la minorité

du parti socialiste a voulu la

faire entériner par la direction
du PB. Le débat sur ce point a
été renvoyé au 8 février, date de
la prochaine réunion du comité
directeur du PB. Le nwu-M doit,

à cette occasion, défendre un
texte demandant que, dès le

lendemain du premier tour de
scrutin, la formation socialiste
engage, conformément à ce que
souhaite M. Marchais, des dis-
cussions sur le programme et le
gouvernement d'une éventuelle
majorité de gauche. H est vrai
que M. François Mitterrand,
particuliérement soucieux de ne
pas faire dépendre un gouver-
nement de gauche des états
d'ftme du parti communiste,
semble porté à renvoyer après
le second tour de scrutin toute
négociation sur la composition
et le fonctionnement de l'équipe
ministérielle que l'actuelle oppo-
sition pourrait être amenée à
former.
Le premier secrétaire sait, en

outre, que toute négociation
menée le 13 mars se fera sous la
menace du refus du P.CJ. de se
désister et placera donc, a priori,
le PB. en position de faiblesse.

M. Mitterrand a Indiqué, au cours
d'un meeting, jeudi 2 février à
Sainte - Geneviève - des - Bois, que
son parti est disposé & discuter
ê après les élections » de la
réactualisation du programme
commun.
M. Pierre Maurqy avait déjà

prévenu le P.CJ. (le Monde au
24 janvier) que les partis de
gauche n'auront pas le temps de
débattre de leur programme entre
les deux tours de scrutin. Le maire
de Lille a toutefois émis l'idée,
lundi 30 Janvier au micro de
France-Inter, d’un texte qui serait
négocié entre les deux tours de
scrutin et qui traduirait l'accord
minimum des deux grands partis
de gauche. H permettrait de jus-
tifier les désistements en faveur
du candidat de gauche arrivé en
tête en. rappelant les grandes
orientations du programme
commun de 1972. Il s'agirait sur-
tout de sauvegarder les chances
de la gauche le 19 mars et le capi-
tal électoral de chacun des deux
partis.
Les dirigeants du CERES crai-

gnent que, sur ce sujet, le premier
secrétaire du PB. commette une
erreur d’appréciation, du même
type que celle qui l’a conduit à
affirmer que les négociations
d’actualisation du programme
commun seraient achevées avant
les vacances, puis pour le 14 juil-
let, puis fin Juillets Un des prin-
cipaux animateurs de la minorité
du PB. explique par exemple que

M, Mitterrand souhaite que le

P.CJ. participe au gouvernement
comme il souhaitait que le CERES
restât associé au secrétariat de
son parti : muet et soumis. Cette
analyse est d'ailleurs par.âgée
par de nombreux cadres du P.C J.,
qui se plaisent à répéter : r A’ous
ne sommes pas le CERES. o Dans
une interview publiée dans Poli-
tique-Hebdo daté 23-29 janvier,
l'historien communiste Jean
Elleinstein déclarait lui aussi :

« La direction du PS. rêvait de
nous tenir le même discours qu’au
CERES : on vous écarte des cen-
tres de décision et vous vous tai-
sez. ou bien on roiu élimine ! »
La nouvelle divergence d’ap-

préciation qui tend à se mani-
fester entre la minorité et la
majorité du P.S. va contribuer à
rendre plus cahoteuses encore les
relations entre les deux courants.
Le CERES. qui organise samedi
4 février un colloque sur c La
démocratie mystifiée » il), a pu
craindre de voir cette manifes-
tation interdite parla direction du
PB. Certains dirigeants avaient
souhaité que cette mesure soit
prise, mais iis n’ont pas été sui-
vis -par M. Mitterrand.

THIERRY PF1STERL

Dans ’Z l'Unité»

11. Mitterrand revient sur les conditions

de préparation de son entrevue avec M. Carter

SL François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du PB, revient

dan? VüT.iiè, datée 3-9 février,

sur la polémique qui l'oppose à
SL Raymond Barre à propos de
sa rencontre avec M. Carter. Le
premier ministre avait reproché
à SL Mitterrand d'avoir sollicité

cerre audience. Le premier secré-
taire du PB. rappelle que dans
une interview publiés dans
l'Express, daté 23 novembre-4 dé-
cembre 2977. SL Jhnmy Carter
répond à la question : a’Rencon-
trerez-vous des leaders de Voppo-
sitior. : M. François Mitterrand,
par exemple ? », en disant : « Oui,
je le rencontrerai volontiers. »

Le premier secrétaire rappelle
également diverses conversations
au cours desquelles U a indiqué— notamment à Jean Daniel —
•: Pourquoi mettrais-je Carter
dans rembarras ? fl lui serait dif-
ficile de heurter Valéry Giscard
d'Esialng, fort sourcüleux sur ce
sujet. Et moi, je ne sais pas, je
r.e reux pis demander. »

AL Mitterrand conclut :

n Primo : le rendez-vous a été
préparé per l’ambassade des
Eixis-Unis à Paris, en accord
avec notre secrétariat internatio-
nal. Secundo : fai été heureux de
rencontrer le président des Etats-

Unis d’Amérique et je crois côte
approche utile. Tertio : la décla-
ration sur mon rôle a bénéfique »
a été faite par Jhnmy Carter
avant notre rencontre. »

n Un dernier mot — vous juge-
rez s’ü faut en rire : le fameux
communiqué de l'ambassade sur
lequel M. Barre appuie sa démons-
tration et qu'il me som7ne de dé-
mentir^. n’existe pas. »

M. ROCARD : les communistes

ont toujours refusé de gou-

verner en union de la gauche.
AL Michel Rocard, membre du

secrétariat du parti socialiste, a
expliqué. Jeudi 2 février, au mi-
cro d Europe L que l'hypothèse
selon laquelle «l’idée de minis-
tres communistes, lancée .par
M. Marchais, s'adresse directe-
ment au président de la Répu-
blique », par-dessus la tête du
PB., ne pouvait être écartée, n
a ajouté : «En France les com-
munistes ont toujours refusé de
gouverner en union de la gauche.
En revanche, l’unique fais où Os
ont accepté de gouverner c’est
dans un gouvernement d’union
nationale, a

(1) Trois a tables rondes * sont pré-
vues : «Démocratie et marxismes.
«Les menaces sur la démocratie »,
c L'articulation • du pouvoir»,
MM. Hlncteer. membre du comité
central du P.CJ?., Foulantzae, Car-
doso. Caste Os, Delors. Michel Râlant
et Bruno Trentln participeront
notamment aux travaux.

ELECTION MUNICIPALE A ISSY-LES-MOULINEAUX

Les électeurs devront trancher un imbroglio juridique

Privés depuis plus d'un mois de conseil
municipal, les habitants d’Issy-les-Moulineaux
( Hauts-de-Seine), retournent aux urnes les

dimanches 5 et 12 février. Echéance très atten-
due depuis le soir du 20 mars 1977, lorsque,
contre toute attente, la liste d'union de la gau-
che conduite par M. Guy Ducoloné, conseiller
général et député communiste, qui comptait à
l'Issue du premier tour. 83 voix d'avance sur
sa concurrente, était battue de 44 voix UO 141
contre 10 097) par la liste proche de la majorité.

conduite par le maire sortant M. Raymond
Menand (MJDBJ.1.

La liste d’union de la gauche, arguant de
- nombreuses Irrégularités » et présentant une
longue liste de griers, déposait aussitôt un
recoure devant le tribunal administratif.
Celui-ci prononçait le 13 juin, l'annulation pure
et simple de l'élection. A son tour, saisi par
M. Menand, le Conseil d’Etat confirmait le

21 décembre, la décision du tribunal admi-
nistratif.

Renonçant à c examiner d'au-
tres griefs » (en l’espèce, les accu-
sations de fraude électorale), le

tribunal administratif ne retenait
en fait pour appuyer sa décision,
qu'une Irrégularité administrative
mineure, a savoir le défaut d'en-
registrement à la date du lw Jan-
vier 1977. au rôle des contribu-
tions directes de la commune,
d'une des candidates de la liste

de M. Menand. Mme Christine
Lagniez, plus connue sous le nom
de K 1kl Caron. L'ancienne cham-
pionne de natation, domiciliée à
Verrières-Ie-Buisson, et recrutée
par M. Menand pour faire valoir
l'intérêt qu’il porte aux problèmes
sportifs, n’était que depuis peu
locataire d'un appartement à
Issy-les-Moulineaux et était, par
conséquent, inéligible au sens de
l'article L 228 du code électoral
Dans une commune qui compte
quarante-huit mille habitants, le
scrutin avait lieu à listes bloquées
et l'inégibllltê d’un conseiller en-
traînait l’Invalidation de la liste

tout entière.

Mais, à l’heure où la campagne
électorale bat son plein, alors
que les murs se recouvrent d'affi-

ches vengeresses et que les confé-
rences de presse succèdent aux
distributions de tracts, KIM
Caron n'est plus au centre des
débats. Certes, HL Menand et son
équipe continuent de contester la
décision des tribunaux qualifiant
d'« arguties juridiques » les rai-
sons retenues par le Conseil d'Etat
et dénonçant « la politisation de
certains grands services des corps
de l’Etat ». Cependant, ce sont
désormais les accusations de
fraude, reprises par M. Ducoloné,
qui alimentent la polémique.

Selon l’union de la gauche, nü
ne fait aucun doute que l’équipe
de M. Menand a truqué l’élection
de mars 1977. s Evoquant pour
mémoire « des tracts diffama-
toires distribués hors des délais
autorisés, la di//uszon par
France-Inter d'une interview de
Eiki Caron !e matin même du
scrutin, ou des pressions exercées
à l’entrée du bureau de vote », on
en vient vite à l'essentiel : ce
sont les lettres adressées par
M. Ducoloné aux neuf cent cin-
quante électeurs qui. s'étant
abstenus au premier tour, ont
voté au second tour, lettres dont
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cent quatorze sont revenues avec
la mention « inconnu à cette
adresse ». Convoqués par le- tri-
bunal deux seulement d'entre
eux sont venus, en quelque dix
mois, confirmer la régularité de
leur vote. « Tous iss autres,
précise M. Ducoloné, sont restés
introuvables à l'issue de recher-
ches approfondies. » Il semble
donc s’agir d'électeurs qui ont
depuis longtemps quitté Issy-
les-MoolIneaux. *Dès lors, ajou-
tent les responsables de l’union
de la gauche, ü n’était pas diffi-

cile à l'équipe en place de
s’emparer des cartes de ces élec-
teurs et de voter à leur place
sur présentation d’une «carte
orange ». que n’importe qui peut
faire établir à n'importe quel
nom!» (On se souvient qu'un
décret du 16 mars 1977 autori-
sait le vote sur présentation de
la « carte orange s de la RJLTJ.
et de la S.N.CJ.j.

« Purs calomnie, répond
M. Menand. Il s’agit seulement
d'anciens Isséens qui, ayant
déménagé, ont omis de se faire
inscrire sur les listes de leur
nouveau lieu de résidence et
restent inscrits à Issy. » e Ils

sont introuvables, rétorque la
gauche. Comment ont-üs pu
recevoir leur carte d’électeur ? i
« Ils ont voté sans carte », conclut
la majorité.

Pour trancher ce différend, 11

faudrait pouvoir consulter les
cahiers d’émargement, aujour-
d’hui Inaccessibles au public.-
On parle aussi de trente-trois

électeurs domiciliés £ la mairie
et dont neuf seulement y occu-
pent effectivement des logements
de fonction. Qui sont les autres ?
s Pour partie, des Français de
l’étranger», affirme M. Menand,
tandis que M. Ducoloné 'relève,
parmi ces vingt-quatre électeurs
« suspects », d’anciens employés
ou fonctionnaires de la mairie
ayant depuis longtemps quitté la

1

commune. Ont-Ils ou non voté'
le 28 mare ? Et qui sont. les oms ..

électeurs domiciliés à- la piscine 2..:

Autant d’éléments pour un
:

véritable Imbroglio juridique. L

Dimanche. 11 faudra que les
'

Isséens se prononcent, soit pour
la liste sortante de M. Menand

'

(où figure à nouveau Mme La-
gniez], qui met en avant son
s bilan social», entend «se situe?
sur le terrain apolitique de la
gestion municipale»-, se dit sou-
verte A tous les courants, à
l'exclusion des communistes » et

ne donne qu'approxlmativement
sa composition politique (douze
M.DE.P, six CDS, six RPJR,
un PJFL, et huit c sympathisants
sans étiquette »); soit pour la

liste d’union de la gauche, «très
sincèrement unie malgré les dis- •

sensions au niveau national », où
la présence socialiste est encore
renforcée et qui . reproche aux
sortants « d’avoir laissé fuir

emplois et de n'avoir construit

aucun logement social
depuis WW»; soit encore pool

la liste de M. Savary, radical-

socialiste valolsien. déjà candidat
en 1965 et jusqu’ici très discret.

FRANÇOIS. ROLUN-

J't’Ji U> I
*
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- :Jr. ts. Michel Poniatowski, prenant
; parole jeudi 2 février, à Nantes,

-ï-
: v a évoqué le problème de la partt-

' -
.... .'4 A cÿatton communiste à on éven-

. toel gouvernement de gauche en
-- ;'J disant «Je vais nous réudler les

-J\i- exigences minimum du P.C. :

j
5?- * — Un des trois grands minis

-

tères ; dé/ense nationale, inté-
i: f-aÿ^ rfewr ou affaires étrangères; ~

* - -J’
. s — Le Tninistèns du travail ;

’ s — Le ministère de la Sécti-^ sociale et de la famBU;
. .

'
-, » — Le ministère de la Janc-
' ' î'7^. ftonjwWigue;

'
• » — Le ministère de la produc-——— tton industrielle et .des entre-

' ^ priser nationalisées ; -

i i7 -, t — Le ministère de la jeu-
,*-UXFU> nesse et des sports;

4--Al
|

» — Le ministère des .finances
——. aéra démembré, le PjC. conser-

. vont tous les services écohomi-

• .> qwes, de prévision et du Plan érl-

fmlîfl fllTiilV ff* «* ministère;
"MMU jljflffi » — Le ministère de l’intérieur

* > sera démembré, le PJC. teeeôant

L. _. les ecUecttoités locales et Yamé-
‘J- nagement du territoire;

» — Le ministère de la défense

> nationale sera démembré, le PC.
• se réservant l’armement; '

; t: •
' » r- Le secrétariat d Fejisei-

• -
- gnement supérieur;

‘

;
'

• » — Sept ministères, trois se-
.

‘ _
critariats d’Etat ;

;•••’ VozZd les ezÿeaees mùzfena
: : - i: du PX7. dans Tétât présent des

ü 'r choses. j>

» — Leur choix est réoâatear,
car là manœuvre est claire : c’est

la mainmise directe ou indirecte
- sur les postes clefs touchant
: Féconomie, les ministères sociaux,

- Vappareü de YEtat et les coUec-
:atvoitéa locales.^ s Ainsi, de deux choses Tune :

' '
- » — S’il est associé au gouoer-
i :~nement, le parti communiste

: - - ^ contrôlera Vessentiel de Y&cano-
: --.mie et du secteur social et con-
• -traindra son partenaire socialiste

- - r?è subir Za loi de ses constantes
. exigences ;

» — Si Ze PJS, au contraire,
• — - -refuse de céder à ces demandes

: '-et constitue un gouvernement
''homogène, le parti communiste.

• Z7æ Alliance aniicoUectivûte
~ universelle, animée par M. Hai-
" asot, & été créée, afin de «sou-
z mettre la notion du coüectivisme
^ un examen critique, signaler
.-les dangers du coüectioisme iota

-

-Vtaire et coordonner la résistance
oui s'oppose à sa domination ».

(Siège social : 144, rue de Bennes.
. .75006 Paris.)
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soutenu par la pression syndicale
et celle de la rue, imposera l’ap-
plication totale et immédiate dit
programme commun et sa venue
au pouvoir par la force.
» Mais ce choix existe-il encore

puisque Georges Marchais, au
Club de la presse dBurope 1, le
29 janvier, a déclaré : « L'hypo-
» thèse d’un gouvernement socia-
% liste homogène est irréaliste_ »

[interrogé 1 T PX, Jeudi soir,
M. Poniatowski n'a pas a révélé »
l'orfdne des documents qui lui
avalent permis d’énoncer les a exi-
gences a du parti communiste.
Les projeta de réforme dn minis-

tère des finances et dn ministère
de l'intérieur, notamment, ont déjà
été évoqués publiquement par
M. Marchais et par les soeislSstes
(« le Monde s dn 1Z novembre 1917.]

M. CHIRAC «DÉPLORE»

LA CRÉATION IX L’UNION

POUR LA DÉMOCRATIE

FRANÇAISE

M. Jacques Chirac a évoqué
Jeudi 2 février à Beauvais (Oise)
la création de l’Union pour la
démocratie française en disant :

«Je déplore cette initiative, dont
nos partenaires, de la majorité
devront prendre l’entière respon-
sabilité.» Le président du RlPJL
a ajouté: «Nous respecterons le

pacte majoritaire, et nous n’en-
gagerons aucune polémique avec
les autres candidats de la majo-
rité. Je suis étonné de voir la
débauche d’affiches des autres
candidats de la majorité, mais
cela ne nous empêchent pas d’ar-
river en tète des candidats de la
majorité au premier tour dans
cette région comme dans toute la
France.

s

An tenue de sa réunion de
jeudi matin 2 février, le bureau
politique du parti républicain a
rendu publique la déclaration
suivante :

« A Verdvn-suT-le-Donbs, le

président de la République a dît
le bon choix pour la France, fl

Fa fait avec Vélévation d’esprit
qu’imposa sa fonction, n Va fait

M. GISCARD DBTAING : la

personnalité culturelle bre-

tonne doit s'affirmer.

(De notre correspondant.)

Rennes. — «Les engagements
pris ont été tenus.» Jeudi 2 fé-
vrier, quelques heures après la
signature par les ministres' de

I

l’éducation, de la culture et de
l'environnement et Je président de

:
FJL 3 de la charte culturelle bre-
tonne, le président de la Répu-
blique, dans une Interview accor-
dée au journal télévisé régional
7JL 3 Bretagne, a considéré que
« ce document traduit Msn ce que,
dans les circonstances actuelles, ü
convient, je dirai même ü est
nécessaire, de faire en faveur de
la culture bretonne ».

«Le fait fondamental de cette
charte, c’est de reconnaître non
seulement Vexistence de cette per-
sonnalité culturelle, mais encore
l’utilité qu’il y a à ce que cette
personnalité se maintienne et
s’affirme. »

Cette Intervention du président
de la République a provoqué une
vive réaction de l'Union démocra-
tique bretonne ÉUJXB.),- qui y a
vu l’Illustration « du caractère
essentiellement électoraliste d a
cette charte». Se réjouissant de
ce que les partis de gauche hexa-
gonaux aient également a refusé
de donner dans le piège d’une
charte octroyée », 1TLD3. a affir-
mé que « seule une profonde ré-
forme régionale, qui doit être
Vœuvre de la gauche, est suscepti-
ble de donner au peuple breton les
moyens nécessaires à la sauve-
garde et à la promotion de sa
culture».

• Le premier ministre com-
mencera sa tournée électorale en
province, comme prévu, par un
voyage dans le département de la
Seine-Maritime, le mardi 7 fé-
vrier. U se rendra successivement,
au cours de ' l'après-midi, an
Havre, à MontvUle et à Rouen. Il

prononcera un discours, dans la
soirée, au parc des expositions dn
Grand-QuevlUy.

avec la- clarté et la fermeté
qu’attendait Vopinion.

• La majorité est constituée de
deux grands courants complàmen.-
tatres et non concurrents, lie

parti républicain a contribué à
Vorganisation et à rélargisse-
ment du courant fondé sur le

projet de Démocratie française
n respecte tous les accords qifil
a signés et souhaite fermement
que la réciprocité soit rétablie là
où le contrat n’est plus honoré

» Le PJL agit pour la victoire
de la majorité et de toute la ma.
jortté.
s Que Fopposttton soit ou non

divisée, il y a une certitude : les
socialistes ne pourront arriver au
pouvoir qu'avec des ministres
communistes et pour appliquer le
programme commun, queue qu’en
soit la version. La victoire de l'op-
position, ce ne serait pas l’alter-

nance mais le chambardement
Le PJL est conscient que désar-
mais les Français en ont une
conscience claire. »
Au cours de la conférence de

presse qui a suivi la réunion du
bureau, M. Boisson, secrétaire gé-
néral du PJL, a Indiqué :

« FUnion pour la démocratie
française est une référence com-
mune. C’est le même type de ré-
férence que celle que l'on peut
faire à la pensée de Valéry Gis-
card d’Estaing dans Démocratie
française. Tl n’y a pas de front
12 y a une simplification a

Interrogé sur l’attitude du pre-
mier ministre & régard des non-
gaullistes. M. solsson a remarqué
que M. Barre avait suivi «avec
mtirèt

»

leurs travaux et qull
apporterait son 'soutien & tous les

candidats de la majorité « pourvu
ffttfZs aient adhéré aux objectifs
de Blois».

[A plnsienw reprises et notam-
ment Ce SS Janvier, M, Raymond
Barre a déclaré qu'au coun de la

campagne O soutiendra a les can-
didats de la majorité qui en feront
la demande, k quelque formation de
la majorité qulle appartiennent,
sans exclusive*.

• M. Jean-Pierre S ois s on,
secrétaire général du parti répu-
blicain, qui présentait, mercredi
2*r février, à la pressa son livre,

la Victoire sur l’hiver (éditions'
Fayard), a déclaré: «La volonté
de changement est actuellement
sensible dans tout le pays- Les
Français ont envie de changer les ’

tètes, de changer les dirigeants.
Si la majorité est capable d’assu-
mer ce désir de changement, elle

gagnera les élections : si eüe ne
l’est pas, eUe les perdra.»
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Le parti socialiste chez
Leprogrammecommundegouvernement Libérer l'école. Plan soaaBsfe pour Féduccrtion

de la Gauche. (IVoposrfîons socnlïties pour ncrfK5naie.JLouKMexandeauefRogerQu»llîoI.

rocfuoJîsotion). Préface de François M’rtteiranci,

Préface de François Mitterrand. 192 pages, 15 F.‘

128 pages, 10 F.

89 réponses aux questions économiques.

128 pages, 8 F.

— Tribune du 12 mars—
Les gaullistes fourvoyés

par .GEORG£S-PAUL CUNY (*)

LA où nous voudrions saisir la vérité sur l’âpreté de ce
siècle, sur la nuit dans, laquelle fl. s’enfonce, sur le combat
de Jacob qu’elle promet, sur 2a manière dont autour de

nous, et de plus en plus, la liberté succombe sous la botte de '

tyrans hilares et ‘provoquants, là où nous voudrions prendre
conscience de la résurrection obligée des spiritualités, on vient
s*mg honte nous saouler de bafouillages, on nous fthamaat L’es-

prit flamme des pieds, avec les savates les plus éculées, les'plus

.

rongées, les plus' avachies, comme les tempêtes dans lé panier
de crabes dont s'enorgueillit chaque camp. Bien sûr, et presque
trop souvent, reviennent sur les lèvres les mots de paix, de
progrès, de justice, de liberté,' mais tellement sucés, tellement
trahis, tellement raclés qu'ils r*m«wmr. par être abandonnés
une fols qu’ils ont servi à piper les voix, comme ces chewlng-
gams crasseux que les enfants se repassent sans dégoût de
bouche en bouche avant de les coller sous leur pupitre.

Mais n serait trop simple de renvoyer tout le monde dos
à des, coulant dans le roêrpf» plombage diviseurs et divisés, tri-

cheurs et victimes. Car fl y a des responsables dans cette affaire,

et U faudrait tout de même que les points qui manquent sur

les 1 sortent de leur cachette et désignent les principaux. cou-
pables : m~m. Chirac et Marchais, ce que chacun sait, ce que
chacun sent, ce qui a seulement le tort de ne pas être dit assez

haut et edi asses fort. Et il faut le faire: H faut le faire avant

que ne nous trompent- les ultimes tentatives de rahlbochages

qui surviennent de tous les côtés. A rapproche dn jour fati-

dique, et la pitoche aux trousses, voilà qu’on prétend, dans la

hâte, repeindre à nouveau les çrotüantes façades et grimer les

masques ! Pire : voilà qu’on nous demande de nous y laisser

prendre !

M CHIRAC- èe lamente parce que la politique suivie n’est

pas exactement gaulliste. Fart bien l Mais enfin, si

* U. Chirac tenait tant à ce qu’un gaulliste soit à l'Elysée,

que n'a-t-il élu et fait élire M. Cbahen-Delmas, un vrai gaul-

liste avec, à son actif, trois ans de gouvernement de progrès ?

Qui donc a trahi le premier M. Chabaa-Delmas et l’a torpillé

pour taire élire M. Giscard d’Estaing, fourvoyant le parti gaul-

liste qui ne se remet pas de la crasse qu’il s'est faiteàlui-même î

Qui dmu\ nni» fois touchés les 30 «iwniera de la trahison, non
seulement ne {Test pas pendu (nous n’en demandons pas tant),

ma-ic s'efforce insolemment de pendre celui-là même pour le

compte de qui 11 ‘a trahi ? Qui ? La réponse est tellement simple

qu'elle- ne ferait pas 100 sous à un jeu radiophonique.
••m. nhir*/» se donne les airs d’un homme de rigueur,, de Jus-

tice, d*1ntrari<rigMwn>>.
~ et bien entendu épris d’idéal et gaulliste.

Chef de gouvernement, il a .promené sa politique économique
d’ordre en contre-ordre, pour i«iwa»r je désordre que M. Barre

a maintes fois dénoncé ; voilà pour la rigueur. H s'est employé

à vider de son contenu la loi sur les plus-values ; voilà pour

la justice. C’est en vain que nous avons attendu pendant vingt-

sept mois, et venant- de- sa -part, une proposition novatrice ou
audacieuse : voüà pour le progrès. H n'a pas sa résister aux
syndicats comme l’a fait M. Barre; voilà pour l'intransigeance.

Chef de parti, il troque l’appui de M. Hersant contre un siège

de député ; voilà-pour l’idéal.

Quant au gaulliste. 11 y' aurait de quoi s’étrangler. Car
lorsqu'un gaulliste élit un président de la République, 11 l’aide

à gouverner, il ne scie pas la branche sur laquelle il lui demande
obligeamment de s’asseoir, U ne développe pas une atmosphère
de perpétuels traquenards sous les grimaces de l'allégeance. Mais
qui refuse l’arhltrage^ l'autorité du- premier ministre ? Qui donc,

par la méfiance ww^Tnmmt. exprimée,- l’ironie cinglante tou-

jours logé entre les dents, par les procès (Ttatention, tente de
priver le éhef de l’Etat de là confiance même de ses troupes,

confiance «ma laquelle personne ne pourrait donner sa vraie

mesure ? Et qui. une fols-ces boulets bien attachés & ses pieds,

plonge le même dans le bain pour hurler plus fort que tous

les autres lorsque, s’annonce la noyade ? QuL et avec quelle fré-

nétique célérité, fut le
.
premier à mettre & M. Barre la tête seras

l’eau dans l'affaire des croissants? Qui refuse aujourd’hui la

taxe de coresponsabilîté sur le lait ? Les producteurs ? C'est

naturel. M. Chirac ? C’est scandaleux. v

S
I le parti chlxaqulen sort renforcé des élections, chaque
semaine va nous apporter à nouveau sa moisson de pièges

et de serments empoisonnés, d'effusions et de trahisons,

comme nous le vivons depuis quatre ans. Voilà pourquoi nous
disons que cela suffit, voilà pourquoi nous disons que nous
en avons assez! Assez.de ceux qui se croient forts quand ils

ne sont que violents, assez de ceux qui cachent leur âme de
grenouille dans leur appétit de bœuf, l'exiguïté dé leur esprit

derrière la profusion de leur insolence et l’épaisseur de leurs

ambitions dans la confiscation éhontée des thèmes gaulliens.

Assez de voir menacer, par ceux-là même qui l’ont promu, un
président de la République, qu’ayant élu vous voulons garder,

malgré ce qui nous sépare, et que nous- voulons voir gouverner
les mains libres, les mains ouvertes, pour le seul combat qui
nous paraît devoir être le sien, celui pour lequel, et à une heure
qui n’est pas encore venue. 2'appéllcza l'histoire : celui de la

liberté.

(*) Directeur de société.

AGRESSION
CONTRE DES COLLEURS D'AFFICHES

A SAINT-ÉTIENNE

De notre correspondent •

Saint-Etienne. —
' Deux gre-

nades d’entraînement
:
enduites

d’une substance -grasse ont été
lancées par les Crois occupants
d’une -voiture immatriculée en
Haute-Loire sur sept militants
socialistes qui collaient, mercredi
1" février, vers 22 heures, dans
la Grande-Rue de Saint-Etienne,
les affiches de M. Bruno Vennin,
conseiller 'général et deuxième
adjoint au maire de la ville, can-
didat du PJS. dans la deuxième
circonscription de la Loire L'un
des engins roula sur le trottoir
avant d’éclater. L’autre, en explo-
sant, brisa un seau de colle.

Aucun des colleurs d’affiches n’a
été blessé M. Vennin s’est élevé
contre « des actes inadmissibles
qui auraient pu finir tragi-

quement ».

MJ Jean-Marc trimer, secrétaire

de la fédération de la
1

Loire du
parti socialiste, a dénoncé de son
côté « les activités de certains
groupes qui, à Saint-Etienne,

essaient dtnfüter sur la décision
des électrises et des électeurs. Le
PJL, a-t-fl dit, appelle ^ensemble
des Stéphanois a faire en sorte
que Ze système démocratique de

notre pays fonctionne pleinement
et calmement pour que chacun se
détermine dans son vote sur les
positions poUUques de chaque
formation par rapport aux graves
problèmes économiques et sociaux
que connaît notre région et sans
céder au climat de peur que vou-
draient instaurer certains ».

4 • Agression électorale. — Un
employé municipal d’Ozotr-la-

Ferrière (SeJne-et-Marne) a été

attaqué par quatre inconnus,

jeddl sedr 2 février, alors qu'il

était en train de décoller d’un

abribus les papillons électoraux

du RJPJL qui y avaient été appo-
sés: MJ Alain Vivien, député de

la Seine-et-Mame (P-B-)» indi-

que dans un communiqué qu’il a
élevé une protestation auprès des

autorités départementales contre

cette agression qui fait suite à un
autre Incident de même nature

survenu peu avant dans la loca-

lité de SoignoUes-esk-Brle.

/
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D'UNE REGION
A L'AUTRE XIII. - AQUITAINE : virage au frein vers la gauche
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par ANDRÉ PASSERON r -:?û P**
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Bien pea de points communs sinon la pas-

sion du rugby et Je goût de la bonne chère
entre les cinq départements qui forment l'Aqui-

taine aujourd'hui.

Mais entre tous les habitants de cette région,

une certaine gaieté et une manière de vivre

ensemble ont développé un sens particulier de
la politique, où l'idéologie le. cède souvent aux
relations personnelles pour transformer les

affrontements en arrangements.
Longtemps terre d’élection du radicalisme.

l'Aquitaine a évolué lentement vers le socia-

lisme, alors que certaines zones rurales pauvres
ont donné leur préférence au communisme et

que le gaullisme y a conquis quelques fiefs

grâce à l'action particulière de M. Chaban-

Delmas, maire de Bordeaux depuis trente ans.

Aujourd'hui, un conflit de générations se déve-

loppe sans, tapage entre les caciques du parti

radical, de l'ancienne S.FJ.O. et du mouvement
gaulliste, et la nouvelle génération de ces trois

familles. . , ..

En 1973, les partis de la majorité qui déte-

naient dix-neuf circonscriptions sur vingt-quatre

devaient en céder sept à l'opposition et se

retrouvaient ainsi à égalité avec elle pour la

représentation parlementaire de la région.

La Dordogne ne conservait à la majorité

qu’un siège sur les quatre qu'elle possédait, et

tous les autres départements devaient céder
sous la poussée de l'opposition. Lors de l'élec-

tion présidentielle de 1974, AL Mitterrand avait
recueilli dans tous les départements plus de
53 des suffrages, sauf dans les Pyrénées-
Atlantiques oü M. Giscard d'Estaing avait
obtenu 56,2 fc des voix.

Cette pression de la gauche pourrait se
confirmer en mars prochain, non seulement en
Gironde, mais aussi dans les Landes, et être
en revanche contenue ailleurs. La majorité, qui
s'est organisée localement sans tenir compte des

'

décisions parisiennes, escompte reconquérir un
ou deux sièges dans l'ensemble de la région,
mais un élément dominera l'Issue du scrutin,
l’incertitude concernant le comportement des
communistes dont les relations avec les soda- -

listes sont envenimées par des considérations
locales et des rivalités ancestrales.

m

GIRONDE : le « système Chaban » grignoté
U est difficile de distinguer

dans l’action de M. Chaban-Del-
mas ce qui a trait à la 2* circons-

cription législative du centre de
la ville qu’il occupe depuis 1946. à
l’ensemble de Bardeaux dont II est

le maire depuis 1917, à la commu-
nauté urbaine qu'il a présidée de
1967 à 1977. au département de la

Gironde dont il n’a pourtant
jamais présidé le conseil général,

à la région Aquitaine dont il a
présidé la Coder de 1964 à 1969 et
préside le conseil régional depuis

1974, et enfin à ses fonctions, â
ses préoccupations, à ses ambi-
tions nationales. Tout cela soi-

gneusement et habilement dosé a
créé le «système Chaban», qui
depuis plus de trente ans a fait

du concurrent de M. Giscard d*Es-

talng à l’Elysée an premier tour
de 1974 l’homme indispensable, on
serait tenté de dire Irremplaçable,
de cette région et de sa «capi-
tale».
Le charisme du maire de Bor-

deaux après son échec à l’élection

présidentielle avait semblé décli-
ner. Il n’avait pas réussi après les

progrès du parti socialiste en 1973,

qui avait conquis — comme en
1967 — le -siège de député de la

troisième circonscription de Bor-
deaux-Talenel, & empêcher qu’en
1976 la majorité du conseil géné-
ral ne passe à la gauche et qu'un
député socialiste, M. Philippe Ma-
drelle, n’en devienne le president.

Four tontes ces raisons, l’ancien la tête d'une liste d’union de la deaux-VOT. les socialistes son:
premier ministre n’auxa pas à gauche, a ravi â M. Max Monl- convaincus que leur député sar-

affronter le 12 mars, dans sa cir- chon, sénateur indépendant, la tant, M. Philippe Madrelle, sera
conscription Bordeaux UI et IV, mairie du Bouscat dans la ban- réélu dès le premier tour. Es ne
de bien redoutables adversaires, lieue nord de Bordeaux. Certes, s'inquiètent guère des rancunes
M" Roland Dumas (P.S.) qui c'est au Bouscat que Blanqui a que les communistes peuvent
s'était vainement opposé â, lui lors été élu en 1871 et qu’avait été nourrir à l'égard de ceiul qui, en
des élections municipales ne s’est « inventée s en 1829, la célébration 1975, est devenu président du

cipales, ni des luttes qui oppo- Dans la majorité, seul ]e
sent socialistes et communistes RPR lui oppose un rwiiufaV
au sein des Chantiers de la M. Gilles Loffredo, âgé de treute-
Giroude. Le R-PR oppose deux ans, directeur de l’école de
M. Madrelle un candidat de vingt- notariat qui s’était, un
six ans, IL François Korber. Bien rapproché de Mi Michel Jobert
qu’il subisse de vives attaques des Cette circonscription, détenue de

des élections municipales ne s’est « inventée s en 1829, la célébration

pas remis sur les rangs. M. Claude du l* r mai. Une tradition ouvrière

Sciplon, candidat du P.C., est subsiste, dans le quartier des
conseil général de la Gironde, ni

vice-président de la communauté docss notamment, mais cette de nombreuses communes de cette
urbaine et. à ce titre, il adresse influence peut être compensée par droite de la Garonne, aucun
de véhéments reproches aux 1 électorat çte Chartrans. La lutte accord d’union de la gauche
socialistes qui seront représentés doit donc être serree, et M. Lalu- n’avait été conclu noar les muni-
par M. Robert BiondlnL Enfin, miere a porté plainte contre l'ins-

*

des conflits nés en 1977 oü, dar.5 sortant bénéficie d’un capital
de nombreuses communes de cette imponant de sympathies en ral-

m ' odln Rossignol, modéré, ne crlptlon de deux cent quatre-

peut espérer entamer sérieuse- vingt-deux électeurs de l’étrangerpeut espérer entamer sérieuse- vragt-aeux électeurs ae i etranger
ment l'électorat du député sor- qui se trouveraient presque tous—
tant, qui cherchera surtout à être dans un hospice à Madagascar !

communistes, dont le candidat 1958 à 1962 par M. Dalbos, U-DJEL,
est M. Michel Broqua, le député a ensuite vu grandir sans wwf
sortant bénéficie d’un capital rinfluence des formations de
imponant de sympathies en ral- gauche.
son de son amabilité, de son II n'en va pas de mfrme h*t,h
dévouement et de son intense la 7* circonscription (Arcachon),
activité. où 2e parti socialiste présente un

jeune candidat, M. Kléber Haye,'

ration corialitte 06 tendance ceres. et le p.c.[diiuu Milieu son secrétaire fédéral, M. Jean
M. Julien, déjà, battu en 1973 et Barrière, candidat depuis 1962.

-#r

son de son amabilité, de son
dévouement et de son intense
activité.

réélu au premier tour, comme en
1968 et en 1970, alors qu’en 1973.

le maintien du réformateur
M. Junca, proche de M. Servan- Dans la 3« circonscription (Bor-
Schrelber, l'avait contraint à un deaux V et VI), M. Henri Des-
ballottage difficile. champs, maire PB. de Talence

La nouvelle génération socialiste

Ce sont des qualités compara- ML Julien, déjà, battu en 1973 et Barrière, candidat depuis 1962.
blés que met en avant ML Aymar en 1976 par ML Achille-Foul d, Us trouveront surtout leur élec-
Achille-Fould, ancien ministre, avait aussi subi un échec aux torat dans les «in*« rurales de
député sortant réformateur de la élections municipales de Saint- cette région déjà presque lan-
5- circonscription (Lesparre)._oû Médard-en-Jalles. Us lui repro- daise, où la gauche a progressé
il sera le candidat unique de la choient aussi son « manque d’ac- dans les petites communes,
majorité. Elu interruntion tivîtè a l’exercice de son M. Emile Durand, député ser-

reandat de conseiller général de tant (ancien suppléant de M. Ca-

. : . ?<lÆ6
> -, «

M. Emile Durand, député sor-
tant (ancien suppléant de M. Car

BLanqjefort, où ü a été élu en zenave, réformateur puis répuhli-
Les

2976 « uniquement grâce au PB. ». cain indépendant, décédé en 1974),
Les militants socialistes oui se apparente an groupe républicain.Les militants socialistes qui se apparenté au groupe républicain,
sont sensiblement renforcés depuis ne se représente pas en raison
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L'année suivante, il n’a pas pu
s'opposer à la conquête par les

communistes et surtout les socia-

listes de nombreuses municipali-
tés. ni au renversement, au profit
de la gauche, de la majorité de la
communauté urbaine.
Ces revers successifs ont, sem-

ble-t-il, stimulé «l’ardeur» de
M. Chaban-Delmas. Usant tour à
tour de résolution, voire de bruta-
lité, et de charme ou d’amabilité,
l’ancien premier ministre a entre-
pris de remonter le courant Ses
amitiés diverses dam toutes lès

tendances, ses « complicités » com-
plexes avec presque tous les élus,
trente ans de services rendus,
d'affabilité, d’interventions, ne
pouvaient pas ne pas encore être
utiles. L’affaire de la CUB (Com-
munauté urbaine de Bardeaux),

Lesparre^
Médoc

m&wM
t^ -
s;mçm.

. 'voir cartouche

BORDEAUX;

l’élection présidentielle de 1974. de son âge (soixante-sept ans). U
où M. Mitterrand avait obtenu devient suppléant de ML Michel

T, - - l -*** «
;

* * *
: ; : i v/

53.3 Te des suffrages dans cette Page, son collaborateur, adjoint
circonscription, s’estiment « gra- au maire d’Arcachon et président
veinent déçus ». des clubs giscardiens « Ferspec-

-r
; £ 5

~ ~ ~

Secrétaire général du Moave- tives et Réalités ». U a conclu
ment de la gauche réformatrice, avec le candidat RJ*!!, M. Pierre
ML AchlBe-Fould tente d’incamer Lataillade. un accord écrit de
en Aquitaine et dans la région désistement réciproque. C’est â
Midi-Pyrénées une sorte de néo- M. Robert Cazalet, CNZP, nuire

-ç*.m
Ni

...

radicalisme, L'Entente républi- de La Teste, et president du syn-

'Arcacfmn

Libourne |' g >

carne et radicale du Sud-Ouest dicat d’«iawlnisiâ«mitnfc du Bassin
qu’il a fondée veut réunir dans d'Arcachon, que le PA. a donné

mm
une structure assez lâche « tous son investiture sans toutefois
les partis ou les sans-parti de la désavouer formellement M. Page.
majorité et de ses franges ». dis- ML Cazalet bénéficie aussi du sou-
tribue des soutiens et organise le tien de M. AcMlle-Fould.
pluralisme sans souci des d^cl- C'est aussi le cas de ML Jean-
sions parisiennes des partis mais Michel Jardry, PJHL dans la 8'cir-
en accord avec toutes les tendon- conscription (Langon). Si la démo-
ces locales. C’est pour cela que, cratie-chrétienne a désigné un -

malgré le souhait des gaullistes candidat, M. Jean-Philippe Brioi,

locaux, le RPJL n’y a pas de le RPR n’accepte pas sans réti-

Vüleneuve*

r&\ 0 ii

candidat. M. Chaban-Delmas a cence que M. Jardry sait candidat
éprouvé quelque agacement de la unique de la majorité, mais les

façon spectaculaire dont usait le gaullistes ne se sont pas encore
député du Médoc pour distribuer manifestés. ML Pierre Lagarce,

son * label ». député sortant socialiste, maire

qui domine encore la vie politique
du chef-lieu, lui a offert une pre-du chef-lieu, lui a offert une pre-
mière occasion.
Afin d'éviter que, par une appli-

cation stricte de la représentation
proportionnelle, les petites com-
munes de l'agglomération appar-
tenant à la gauche n’imposent
leur volonté & Bordeaux, M. Cha-
ban-Delmas a obtenu qu’une loi
spéciale répartisse à égalité
(35/35) les voix de ses partisans
et de ses adversaires et n’accorde
au président socialiste — M. Mi-
chel Sainte-Marie, député — de
voix prépondérante qu'en cas de
vote a scrutin public.
Cette «manœuvre», aussitôt

dénoncée par les communistes qui
ont accusé les socialistes de « dé-
loyauté» alors que ces derniers
reprochaient aux premiers leur
« Intransigeance », a mis les rieurs,
du côté de M. Chaban-Delmas.
crédité d'avoir tiré avec habileté
tontes les ficelles. Les violentes
attaques des communistes contre
leurs alliés, qui se poursuivent et
même s'accentuent en ce marnent,
convainquent beaucoup de Borde-
lais que leur maire tient encore
en main la situation. Cette im-
pression a été confirmée par sa
réélection à la présidence du
conseil régional d’Aquitaine où,
pourtant, la gauche est numéri-
quement majoritaire. La dissen-
sion s'en est trouvée accentuée au

.

sein de l’opposition, où les accusa-
tions de trahison sont ouverte-
ment lancées, tantôt contre cer-
tains socialistes, tantôt contre les
radicaux de gauche. Et le 20 Jan-
vier, le budget de la région, pro-.

Dans la 6* circonscription (Mé- de Langon, devra compter sur les

rignac), ML Sainte-Marie, député reports des voix communistes qui

sortant socialiste, maire de Mérl-
gnac, peut, en raison de ses

seront allées à son concurrent
habituel (depuis 1958!) M. Jean

m
fonctions de président de la com- Lafourcade. Son siège, dit-on du
munauté urbaine de Bordeaux, côté socialiste, a été proposé â

7Z2* m

*r,f*j*J

mm subir de nouveau les assauts de ML Dumas, comme celui de la

sa concurrente communiste, 3" circonscription, mais cette pro-

Mme Simone Rossignol, maire de position s’est heurtée aux

Aire-s-TAdourJ

W&nsn Circonscription n'appartenant pas

â la majorité sortante

ouvrière de Bègles. objections qu'à Bardeaux.

Libourne : une circonscription fragile

La 9* circonscription (Libourne) arbitrer le . duel entre M. Boulin

IBORDEAUX 1

est donnée par tons les experts et ses challengers socialistes que

girondins comme la plus fragile s'ils se reportaient massivement

•Espelette

de celles dont dispose la majorité, sur ces derniers.

«^ J
0 >

M. Robert Boulin, ministre délé-
gué à l'économie et aux finances.

Dans la 10* circonscription

(Elaye), le retrait du député
est maire de Libourne depuis 1959 RPR, M. Déliaune. laisse toutes

et député de la circonscription ses chances au jeune candidat

MauI&rhLichàfre ( oioron-*
/S» Marie is,

depuis 1958. Il est peut être socialiste, M. Pierre Madrelle,

atteint par I* « usure du pouvoir », professeur au CRS. de Blaye, et

car son électorat ne progresse frère du président du conseil

guère depuis 1967, malgré l'acti- général, député de la 4* clrcons-

vité que déploie son suppléant,
M. Gérald César, Jeune responsa-

cription. Conseiller général depuis

1976, il livre une campagne active,

I
ESPAGNE]

ble agricole considéré localement soutenu par son père, ancien 1ns-

comme le véritable député de la pecteur des contributions, bien

circonscription. Aux dernières connu dans la région, et il compte
élections municipales, M. Boulin utiliser le mécontentement des

s’était en définitive sorti d'un
premier tour difficile, mais trois

viticulteurs locaux.
Le RPR lui oppose un candl-

sociallstes étalent entrés dans son dat de poids, le docteur Gérard
conseil municipal Contre lui, le GnudlUer, maire de Blaye depuis
parti socialiste présente un tan- 1965 sans interruption, et le

dem. dont il attend beaucoup : CHIP, M. Guirrlec, dont les voixU est vrai qu’un solide rideau depuis 1985, avait repris en 1973 à conseiller général de Saint-Lau- dem, dont U attend beaucoup : CNTP, M. GnJplec, dont les voix

protecteur a été établi tout au- M. Grondeau, RPR, le siése de rent deoois 1961 et débuté du Piè11® LaJÆ, maire de Saint- avaient été Indispensables à

tour de l’Aquitaine contre les ton- député que &55lui avait ravi Médoc d&s 1961^M Achille- d<l? M. DeUaune, aujecœid tour de
tatives des radicaim pansieœ, dans la vague gaulhste de 1968. FouJd, ayant dû abandonner en hôpital, et M. Gilbert Mitterrand. 1973, pour l’emporter.
queUe que soit leur tendance. Et La candidature de M* Roland Du- janvier 1976 son noste de wréî. 1118 du Premier secrétaire, qui -—

\M. Chaban-Delmas, en collabora- mas, un moment envisagée, n’a taire d’Etat aux PTT déjà mesuré, mais sans
J
DEMAIN : la suite dn repor-
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posé par le préfet et défendu par
ML Chaban-Delmas. a été voté à
l’unanimité, sauf par Tes conseil-
lers communistes.
De l'hôtel de Rohan— l’une des

plus belles mairies de France, —
celui que. l'on appelle encore un
peu le duc d'Aquitaine entend
rappeler que son rôle n'est pas
terminé et U laisse même volon-
tiers dire que son destin national
n’est pas achevé. Ses relations, que
l’on sait bonnes, avec te chef- de
l’Etat ne l’ont' cependant pas
poussé jusqu’à désavouer publi-
quement le comportement- de
M. Chirac, auquel U ne fait pas
porter tous les torts.
La réconciliation publique inter-

venue entre eux le 22 janvier, leur
présence conjointe à un meeting
le 25, ont soulagé bien des élec-
teurs girondins de la majorité.
M. Chirac a d'ailleurs pris garde
de ne pas se heurter à son prédé-
cesseur dans les affaires locales
du RPR, sachant bien. quHcl le
gaullisme passe par le filtre d'un
chabaniszne fortement mâtiné d’un
radicalisme un peu particulier.

Sute^ cirooœcimtloii entend 11té parisienne trop brillante ne âes volx an ÎLMI
ai£j“ candidats, communiste, jober-

er à l’aide de bons échanges vienne leur porter ombrage. nfçolr mifS ^ tlste et écologiste, ne pourraient
qe services tout ce oui concApn» n*r,t**iur îwviom™ manque que de 153 voix

DEMAIN : la suite dp repor-
tage sur l'Aquitaine : les

Landes, la Dordogne, le

Lot-et-Garonne et les

Pyrénées-Atlantiques.

'.

X

de «rvices tout ce qui concerne Contre M. Deschamps trois ean- de“iremn^ter“dfe^
vu“

cet électorat. didats de la majorité vont tenter
fle 1 empûrter dès le Premier.

- Ç est pour cette raison que dons de se répartir l'électorat hostile à -n „
la 1”° circonscription (Bordeaux I la gauche : MM. Didier Caza- ™é®. s

f
s

et HD, M. Jean Valleix, député bonne (CJDB.). Alain Guglielmi sdreïsaires habituels, MM. Alain

VïiVf

sortant RPR UiïtBXm ^RJ ttRotat Duaart (RPR). Ch^cogne (P.c.) et Raymond
primaire un candidat radical. Ce dernier 'a commencé une active JüUèn (radical de gauche), mais
M. Jean-Pierre Berron, qui de- campagne. Ingénieur en chef des *uS8i un * divers gauche », M. Guy
vralt l'aider à mieux couvrir son ponts et chaussées, ancien fonc- Coubris, maire de Saint-I^nrent-
éleçtorat alors que l’extrême droite tionnatre des services d'équipe- de-Mêdoc, et M. Alain Chambord,
nWanfA If dnaao mniai Ja 1a ^ 1 - ^ Z i PQn^Mnt fi'ilnlrm rfAn Infènn «An*

Format 21x2

le même dessein. Afin
voir sa circonscription gauche l'accusent
complètement par tes socialistes, d'être le représentant de M. Chl-
M. Chaban-Delmas a oublié les xac, et Ils assurent que M. Cha-#>,»>>«» iHauMimu! ««I kan.nalMai.

tonomie occitane.

10000 exemplaires

le mille à la suite

quelques dlawaiRionfi qui l’obt ban-Delmas voulait, pour plus désignation du candidat de
opposé à M. Valleix soupçonné de tard, réserver cette circonscrlp- ^ gauche non communiste ne
devenir trop « chiraquien ». Ce Won à ML Valade, son actuel sup- s'est pas faite sans mal. Le nom
dernier reçoit aussi le renfort de pléant. Mais M. Dussart s’appU- de ML Julien a dû en effet être
Mlle Simone Noailles, adjoint au • que à être d’une égale loyauté imposé aux socialistes en invo-
maire de Bordeaux pour les affal- envers le maire de Ruts et celui quant les accords nationaux pos-
tes sociales, très active et dévouée de Bordeaux. Ses amis affirment sés entre les deux formations. Les

u8 ,.
11”61*? Piodegtes. que sa chance. ne peut venir que socialistes girondins souhaitaient

m. vaueix est en effet sévère- par la grâce dès communistes oui eh effet présenter M. Piem*meut cpacurrenaé par M. Pierre présentent M. Guy Laamr^enÆi- Brana, s«5é^S fédéral, qui
®,Us faisaient défaut à venait de conquérir la mairie

<te aroit^. de Paris, çanaldat au M. Deschamps au second tour. d'Erelnes dam la banlieue de

25 000 exemplaires

le mille au-delà

EN 24 HEURES
eux couleurs

recto seul

Deux couleurs

recto verso

1100F 1800F

42F 43F

1730F 2445F

32F 33F

r-’“ vA .«3

s. t'J. -^^41
: crxità.'-i

Ces prix et ces délais s'entendent H.T. composition, photogravure

et papier compris, pour ctes tirages de 10000 & 1 000 000 d'exemplaires

circulaires, bulletins, affiches, dépliants, journaux,

brochures : nous consulter pour devis et délais

de -droit de Paris, candidat du
parti socialiste et qui, en 1977, à

d’Eysines dans la banlieue de I

Dans la 4“ circonscription (Eor- Bordeaux. Es faisaient valoir que

IMPRIMERIE L’AVENIR GRAPHIQUE
325 rue de Charenton - PARIS 12“. TôL : 34&4445 poste
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À propos de rédacation

le débat à Enrope+^ntreMme Saonier-Seïté

M. Haby et deux représentants de l'opposition

n'aura pas lieu
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Si

le débat- gai devait opposer ce
•stasdredjr 3' février sur les anten*
nes d’Eorope l. Mine Alice Sau-
hier-Sdté (ministre des univer-
gltésï et M. René Haby (ministère
de féducation i à deux reprèseh-
tants de

.
l’opposition, mm t^»<^

Mermaz (P.S.) et Pierre Jugula
CPX^J. n'aura pas lieu.

Les deux -ministres ont en effet
refusé ‘ d’y • participer. Mais oa
précise an ministère de réd aca-
tion que M. Haby n’avait jamais
donne son accord. Le ministère
des -universités Indique que. la
station de radio a annoncé la
participation de Mme . Saunier-
ffpftA avant qu'elle ait pris une
décision..

A Europe ï, • les organisateurs
du débat reconnaissent qu’ils
n'avalent pas l'accord écrit des
Intéressés lorsqu’ils ont annoncé
le débat, tant sur l’antenne que
par des publicités dans la presse:
Mâla.JJa ajoutent qu’ils avalent
une acceptation de principe du
caUlneb du premier ministre pour
ia participatibn d’an moins un des
deux uiinistres, et plus vraisem-
blablement de Mbie Saunler-
SeSté.

En remplacement des deux
.ministres, ils annoncent la pré-
sence

.
de MM. Guy Guenneur,

député firPJl. du Finistère, .et
Eugène Claudius-Petit, député
-C-D-S. de Paris.

~

Le parti socialiste estime que
« le gouvernement cherche à évi-
ter tout débat de fond sur le

büan de ta réforme Haby, sur
ta- situation catastrophique .de
renseignement public et des uni-
versttés. Il

.
préféré sans doute

voir les .deux ministres s’effacer
des débats à la radio et à la
t&éoision dans l'espoir de faire
oublier les vrais problèmes au
profit d’une - diversion sur la
sguerre scolatre s.

M. Juquin nous a déclaré jeudi 2
en -fin de matinée ne pas être
Informé du changement inter-
venu. H rappelle que l’accord
pour ce débat a été décidé au
niveau des plus hantes instances
du parti communiste. «M. Haby
a peur de me rencontrer, a-t-il
ajouté, aucun ministre de l'édu-
cation n’a tTaüleun accepté de
débattre avec mot -sur les ondes.
Tls se sont toujours dérobés. »

D'un département à l'autre

ESSONNE. — M. Marc Bour-
geois, CJXSm investi par l’Union

pour la démocratie française, se

présente dans la troisième cir-

conscription et non dans la pre-
mière comme nous l'avons indi-
qué par erreur dans le Monde du
3 février. ..

INDRE. — M. Daniel Bernar-
det, centre gauche, maire de Chà-
teauroux, a annoncé sa candWa-

,
tore (le Monde du 20 janvier)
dans la première circonscription

où le député sortant, M. Marcel
Lemoine, P.C., sollicite le renou-
vellement- de son mandat. - Le
R_P.R. présente dans cette cir-
conscription M Michel AuriUac,
ancien préfet du département. —
(Corfesp.)

INDRE-ET-LOIRE. — Dans la

S
remlâre circonscription, la candi

-

attire de M. Jean-Paul Locaquet,
RPJL, a été rendue publique mer-
credi soir l,r janvier. C’est la pre-
mière fols depuis vingt ans que
M- Jean Royer, actuel député non
inscrit, ancien délégué départe-
mental du RJJ, ancien ministre
de Georges Pompidou, &e voit

opposer un candidat gaulliste. Les
responsables locaux du ZLFJL qui
ont présenté cette canddidature
ont tenu & souligner que leur déci-
sion avait été prise c à la base »

et non par les instances natio-
nales, oe qui est une façon de
confirmer 1e peu d'enthousiasme
des dirigeants nationaux du mou-
vement gaulliste pour cette Ini-
tiative. — (Corresp.)
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Les Ventes d'armes
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Trois importants contrats pourraient être signés

avec /'Espagne, le Maroc et l'Arabie Saoudite

Avec trots clients importants s. l’Espagne, le.

Maroc et l’Arabie Saoudite, des Industriels

français de l'armement mettant la dernière

nufn 'à des contrats de ventes d’avions mili-

taires et d'êlectroniqüe qui - devraient repré-

senter plusieurs dizaines “de milliards de francs

au total. Les principales entreprises concernées
sont les sociétés privées Dassault -Breguet et

Thomson-C.Si\, mais elles agissent, en réalité,

comme maîtres d’œuvre d'une série d’opérations
qui intéressent aussi des sociétés nationales et

privées de moteurs et d’équipements.
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- C’est probablement & la ml-
- - * ~ . février, d l’on en croit des ,

infor-
- mations : de source espagnole, que

'
- j”:le gouvernement de Madrid dira

- '
-i -cts’il retient, en fin -de- compte, le

•’ choix de son armée, de l’air en
- ~ c

. -44 faveur del’interceptaur Mirage FL
- . ii:>?-_j-.Déjà équipée de trente et un

• -XMliage-III-E de pénétration loin-
,.--^~taine à basse altitude et de vingt-

quatre Mirage Fl —r Intercepteurs
• •_ •: --"de défense aérienne. —; l’armée de

-'.-T l’air espagnole pourrait recevoir
- '

.T - quarante-huit autres Mirage FL~ On ignare, à l'heure actuelle, si

. -'IZIla conclusion d’un tel contrat
~ “avec la. France annulerait et rem-

, ^'placerait la vente éventuelle, par
; :ies Etats-Unis, de soixante-douze

- ' - - --avions F16 ou si les négociations

-de rEspagne avec sœ deux four-
rZi -plssexus aboutiraient & deux

contrats séparés qui s’additionne-
'ndenL L’achat du FIS était sug-

.. . "rie géré dans l’accord militaire sur les

bases américaines en Espagne.

. W; 'les dernières discussions entre
la Fiance et rEspagne butent

r:.encore sur l’Importance de la

.

' “
- . contrepartie que raéronautique

• •
• . - ;française devra consentir & lin-

_ . dustrie espagnole et, notamment,

. ~è la société CASA. On prête

._
'
"intention aux Espagnols derécla-

T, . mer des compensations coxzsspan-
" dant sur plusieurs années à l’equï-

valent de la valeur- du contrat.
Représentant 90% du potentiel

- -- de toute l'industrie aéronautique
•---- espagnole, la firme CASA coopère

. .. - 'déjà avec là France sur les pro-
1 • . • --grammes civils Mercure et Airbus

' - - la compagnie aérienne Iberia
..." n’a toutefois acheté aucun de ces

- : deux moyen-courriers — et sur
---. les programmes Falcon et Mirage

1. ---du groupe Dassault-BregueL La
CASA pourrait donc être associée

ri à la fabrication des nouveaux
Mirage PI eUs sont effectivement

- ricommandés. Mais cette même
- - société espagnole, en coopération
. - - - avec des firmes .américaines et

- - -
.' ri* 'ouest-aHemandes, a conçu le pro-

• - jet (Ton avion léger d'entraîne-
’ '

* ment et d'appui tactique à réac-
~ tion concurrent de l’Alpha-Jet de

~ Dassault ou du Fdnga-9ff de la
--'“’r

]i
: SNIAS. Cette rivalité ne claritiB

. .j;pas la situation.
- - - Avec le Maroc; qui a déjà com-

.
J

. mandé, en deux contrats distincts.
. .- 'un total de cinquante intercep-

_ -riteurs Mirage FL les discussions en
-— cours portent sur la livraison de

vingt-quatre biréacteurs d’entraî-

jîement Alpha-Jet et sur un nou-

,

- accord d’achat de vingt-cinq
i HJ 1 1 n |_i Fl supplémentaires.

licitations commerciales des Bri-
tanniques et des Américains. Las
Etats-Unis ne s’opposeraient pas
à la yente à Madrid de vingt-
quatre biturbopropulseurs OV-10
Bronco et de vingt-quatre héli-
coptères Cobra de lutte anti-
guérilla, qui pourraient remplacer
les hélicoptères Puma que le

Maroc a déjà reçus de la France.
De leur coté, les Britanniques
viennent de proposer des biréac-
teurs d’appui tactique Jaguar,
qu’ils produisent en coopération
avec les Français et dont ils pen-
sent qu’ils pourraient remplacer
à la fols l'Alpha - Jet et le

Mirage F X. dans leurs missions.
Non sans une certaine audace

commerciale, les missions britan-
niques au Maroc ont fait valoir

A Jeure interlocuteurs que les per-
formances du Jaguar, telles

qu’elles seraient apparues lors des
récents raids de l’aviation fran-
çaise en Mauritanie, convien-
draient en priorité à l’état-major
chérifien. Les Français ont peu
apprécié ce genre d’arguments.
Quelles qu’elles soient, les consi-
dérations avancées par les dif-
férents pays fournisseurs doivent
tenir compte du rôle primordial
joué, dans le choix des matériels,
par le roi Hassan H. La prudence
du souverain marocain en la
matière est dictée par les souve-
nirs qu'il a conservés de l’attaque
dont 11 a failli être la victime,
en août 1972, d’une partie de sa

propre armée de l’air, et par la
nécessité d'un contrôle politique
étroit et permanent sur le renfor-
cement des moyens de l’aviation
chérifienne.

Selon des informations recueil-

lies à Paris, l'un des bailleurs de
fonds du Maroc, en la circons-
tance, pourrait bien être le gou-
vernement saoudien.

L’Arabie Saoudite est précisé-
ment en pourparlers avancés
avec la France pour confier à
des sociétés comme Thomson-
CAF. et Htiectronique Marcel
Dassault la maîtrise d’œuvre de
la couverture aérienne, civile et
militaire,- du pays. Cette opé-
ration, qui coûterait environ
1 200 millions de francs, porte sur
l'acquisition de radars, de télé-
communications et de matériels
électroniques divers : elle est indé-
pendante de l’achat déjà conclu,
lors de la signature des contrats
Palmler-1 et Palmier-? entre
Paris et Ryad, de certains maté-

' riels d’armement comme les
missiles sol-air Crotale montés
sur des chars AMX-30.

Avec plusieurs autres pays
arabes, la France continue de
négocier des contrats du même
genre. De même, la vente de
vingt-cinq Mirage F 2 au Qatar
et d’avions Alphabet à l’Egypte
et à l’émirat d*Abou-Dhahl est en
cours de discussion. — J. L

GRACE A SON CONTRAT AVEC LE BRÉSIL

La SNIAS accentue son effort de pénétration!

sur le marché latino-américain des hélicoptères!

24® Une audace commerciale

m»
r *

*****

y si la commande de vingt-quatre
Alpha - Jet est définitivement

.
jonclue, le Maroc deviendra le-

- sixième client — après la France,

. a République fédérale d'Alle-

magne, la Belgique, la Côfce-

ilvoire et le Togo — de ce
-'oiréacteur d’entraînement et

I l’appui tactique conçu, en colla-

^ooration, par la France et l'AlIe-

magne. Les Marocains ont porté

eur attention sur la version fr&n-
' ,çaise de l’Alpha - Jet, qui est

. _.-''.Taborü un avion-école avec,
' .,/(

-* Cependant, de très légères capa-
.• ‘

. :ifes d’appui de troupes" au sol
'

. . 's On notera, d'autre part, que
rie Maroc est aussi l'objet de sol-

’ H " ^ ,.-0

Prèsident-directeur général de
la Société nationale industrielle

aérospatiale (SNIAS), le général
Jacques Mitterrand doit "se rendre,
dans quelques jours, au Brésil
pour parachever l’accord Inter-
venu (le Monde du 3 février)

entre sa société et le conseil de
développement industriel brésilien
sur La construction, en dix ans.
de deux cent trente hélicoptères.

L’accord porte sur l'industriali-

sation de deux cents hélicoptères

Ecureuil et de trente hélicoptères
Lama, par l’intermédiaire de la

société Helibras. en cours de
constitution, dont la SNIAS dé-
tiendra 45 % du capital, avec,

comme partenaires, à raison de
45 %, l’Etat du Aflnas-Gerais (où
sera édifiée l’usine) et. à raison
de 10 %, la société Aeraphota
Grâce à la société franco-

brésilienne BeHbras, la SNIAS
disposera, depuis le Brésil, d'une
plaie-forme â partir de laquelle
elle pourra commercialiser en
Amérique latine plusieurs de ses

modèles d’hélicoptères civils ou
militaires. A ce jour, le marché
sud-américain a représenté la
vente (Tune centaine d’appareils,
auxquels il faut ajouter, pour

le seul Brésil, vingt! -deux
Alouette-IU et deux Puma.
La SNIAS réalise ainsi, avec

l’aide du Brésil pour l'Amérique
latine, ce qu'elle a déjà réalisé,

sur le continent nord-américain
(Etats-Unis, Canada et Mexique),
avec la constitution, fl. y a plu-
sieurs années, de sa filiale amé-
ricaine Aérospatial Helicopter
Corporation (A.H,C.) , qui com-
mercialise ses produits dans cette
région. Depuis 1970, la SNIAS a
ainsi livré trois cents hélicop-
tères en Amérique dn Nard.

La SNIAS estime qu’elle vient
ainsi de confirmer sa vocation à
être — ce qu’elle est déjà — le
deuxième constructeur mondial
d’hélicoptères. Le marché brési-
lien a. du reste, été conquis mal-
gré la concurrence de la firme
américaine BelL

En 1977, la SNIAS a vendu
trois cent vingt-huit hélicoptères
de tous types, dont trois cent onze
à l'étranger, soit 94,7 % de .sa,

production. Ces ventes ont eu lieu

dans trente-quatre pays, mais
on considère actuellement que
la SNIAS, dans le secteur des
hélicoptères, a qnatre-vingt-douse
pays clients dans le monde. Ce
montant des commandes enre-
gistrées & L'exportation, en 1977,

a été de 1300 millions de francs

(au lien de 1009 millions Tannée
précédente).

PHOTODOJN IUMEUBLECOUPARABLE,
VOISIN DECHJXDE
LADERNIÈRETRANCHE

commercial
+ - sallesde cinéma

-8piscines-club - 7 courts do tennis

• ‘ EXEMPLES DE FINANCEMENT AVEC CE NOUVEAU PHETCOWENTTONNH:

3 piiwr 350000F 4 = 438000 F 5 ***-*550000 F
1671F pav maïs 1089F par mois . . 2507F par moi*
les 12 premiers mois* lasl2T>remiers2nms* les 3J2TWemiors mt

nSecSooSoF d’apport avcc^^Fd^pport
personnel. persoomeL

fiÆ yiflhabitables - - 80zoZ habitables - 97 m21iabxtables
+13 xaZ de loggia etbalcon. +14m2 de loggia et"balcon. +21 xn2 de loggia et"balcon

(aveccaveetparking). (avec cave etparking) (aveccave etparüng)

•CbemtamaBlëedacriiBtmMtastftdlBairm1iardm»iatonmdur6*dÊtO<a**àmsimai&ëMprBgrstsSlmlUttaMiBtBU

Fouis ses deux dernières résidences,
Farly 55 offre des appartements avec encore plus de confort,

plns de dxoia:, plus d’agrément.
• Tontes les pièces oavreaxC sur dans lea chamlgeg et Iea dégagements,
tm grand balcon fu^ntqxzls’âlm^git: • Womreaa csrrelatf* em grés émraillé
en. terrasse devant lo tîijaur. pour lea curâmes (3 coloris an. choix).eatemne devant le ôèjour.

.

• Nouveau séjour et toujoraru
une double eriantetion. '

e Nouvelle tenture mnxole dans le
séjour et rentrée CIO coloris tas. choix).

• Nouveauxpapiars peints

• Notnrmrax eolaris pour les éléments de
xaxigâmesitâaas les cnîamea cmtîârsmant
équipées (3 terutes au choix).

• Moquette danstoutes les pièces et les
dé^gsments(6 coloris au choix).

Accès ftseUo grâce au doublement {"
r,'~

dutamwZd&SainUUaud. i
Euvny« co lsmourim^çajrte da viâte

Autoroute de l’Ouest, |
CJPJa avernio GhosIflodaGaDna

2° sortie, pain àgaucho avr laNlïi. }
le

' a

.
Les appartemexstamodèlea sont omrerta * »

tans lea jours dg iO à 20 h i Nom :— * :

PABIiY Z TéL 954.54.54 j

Ato5se
-

~

CHRBTfAM
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LE 5 FEVRIER DANS LA REGION PARISIENNE

Plus de cinquante professionnels de la communication

prendront la parole dans des églises

L'inferdiriion de films

sur rhomosexualiié

Vingt ans de réclusion pour les tortionnaires

DES MiHiFEST&MTS !

AU MINISTÈRE DE LA CULTURE

€ La faillite du système d’assistance

De notre correspondant

L'Eglise catholique a institué, à la suite

de Vatican II. une journée mondiale des moyens
de communication sociale. Celle-ci tombe cette

année le dimanche 5 février et a pour thème :

« L'usager et les communications sociales »

attentes, droits et devoirs -
Plus de cinquante professionnels de la com-

munication (journalistes, publicitaires, cinéastes.

etc.) ont été invités par l'intermédiaire de la

Fédération des organismes de communication
sociale (FOCS) à s'adresser aux fidèles au cours
des messes dominicales dans la région pari-

sienne. C’est la première fois qu'une initiative de
cette ampleur est prise. Elle a été freinée par
l'ampressement Inégal des curés de paroisse qui
paraissent parfois plus réticents à l'égard des
journalistes que les états-majors de diocèses.

L'avantase de cette formule —
moins extraordinaire qu'il n'y

se font l'écho des préoccupations et à ne plus voir dans toutes les
des diverses communautés. Rare- réactions des états-majors des

puisqu'il arrive assez ment les sources d'information
souvent que des laïcs parlent dans
les églises — est. évident : mettre
en contact les lecteurs des jour-
naux avec ceux qui y écrivent :

leur permettre d'être informés
sans intermédiaire des problèmes
d'une profession somme toute mal
connue, mieux peut-être que ne
saurait le faire un prêtre sans
expérience particulière dans le

domaine de la presse.

ment les sources a information « paroles d’Evangile » Dans
ont été autant diversifiées et les l’Eglise — comme partout ail-
appréciations aussi divergentes. leurs. — les réformes viennent
C'est un signe de santé plutôt que en général d’en bas. Les actes
de décadence. disciplinaires indispensables au
L osmose d autre part est de fonctionnement de toute société

Plusen plus grande entre le méritent considération, mais ne
cierge et le monde de la presse, gagnent pas à être reçus passive—
Nombreux sont les ecclésiastiques ment. Les successeurs des apôtres

plus en plus grande entre le

cierge et le monde de la presse.

L'évolution des mentalités

qui sont portés à écrire, et il

n’est pas rare que des sessions
soient organisées pour familiari-
ser les hommes d’Eglise avec les
techniques des mass media. En
sens inverse, les journalistes s*ln-

sont au service de l'Intérêt géné-
ral de la communauté, ce qui

,

suppose un dialogue constant &
tous les niveaux. Même en théolo- !

gie. chacun est tour k tour enseî-

1

gnê et enseignant H existe peu

" e décret conciliaire sur les

mass-media (1963) avait été quel-
que peu bâclé et voté à la sau-
vette. aorès un court débat Les
Pères dû concile insistaient beau-
coup plus sur l'immoralité d'une
certaine presse et sur les dangers
d'une information parcellaire que
sur les avantages de la liberté

d'expression et sur le droit du
public à connaître les événements
dans leurs diverses dimensions.
Certains évêques étaient tentés

téressent davantage aux problè- de domaines réservés. ce oui ne
mes théologiques au sens le (dus veut pas dire que les fonctions
large de ce mot et parfont leur
culture religieuse.

Ce double mouvement ne sup-
prime pas les tensions entre deux
milieux dont les rôles sont très
différents. Comme l'a écrit le

et les responsabilités soient lndif-

« Au poste a. la répande ns :

s'est pas faite attendre peur iesj

manifestants qui. !e mercredi
1" février, ont occupé le minis- :

têre de la culture et ce l'envl-;

ronnement. Au iombre d'une
;

vingtaine, les occupants, parmi
)

lesquels se trouvaient MM. Ancré:
Glucfcsman. René Scherer e: Guy!
Hocquenghem. voulaient obtenir:
une entrevue avec le ministre atl

lui demander pourquoi son direc-l
teur de cabinet. M. Dominique

j

Léger, avait Interdit, le 26 jan- !

vier. la projection de dix-sept .

films programmés pour la quîn-
!

zaine du cinéma homosexuel <?e v

Monde daté 29-30 janvier'. Ces
|

films avaient été. néanmoins.;
projetés dans divers festivals. !

L'un a même été diffusé à la
'

télévision il». i

« ri fallait prendre rentfez-rous !

par téléphone. » Une vive discus-
sion a oDposé. dans l'antichambre
du ministre, plusieurs manifes-
tants à un membre du cabinet : j

s Si vous avez une cravate et un
|

costuma, c’est eux çens Qui tra-
vaillent dans la culture Que vous
les devez* Ce n’est d'ailleurs pas
votre cravate Qu'on cous reproche,
mais votre casquette » L'interlo-

Trois journées durant, les Jurés
ont entendu un récit hallucinant
sur le martyre d’une enfant de
quatre ans. Sabine, dans une
et r.?.T d'Avion fPas-de-Calais),
où le couple s'était Installé en 1974.

Au mots d'août 1975. après son
divorce. Maryse Wache obtient la

garde de Valérie et de Sabine, les

deux enfants qu'elle avait eus de
son mariage avec M Jean-Pierre
Pierru. Sabine, «qui ressemble à
sa crar.d-mère paternelle ». est

détestée, tant par sa mère que
par le compagnon de celle-ci.

M. Jaccues Dupont ; tous les

deux commencent à manifester
par des violences leur haine â
l'égard de Venfant.

Dix-sepi visites

férenciées et que l'anarchie doive cuteur — responsable des affaires
régner. •

La presse a beaucoup moins
besoin de l'Eglise que 1 Eglise de

régionales — a aussitôt Tait appel
aux forces de l'ordre pour éva-
cuer les lieux Les manifestants

Père Congar dans nos colonnes,
un journaliste n’est pas un pas-

la presse. L'audience des journaux emmenés au commissariat
conduit la hiérarchie & réfléchir arrondissement ont été relâ-

teur. Parfois leurs objectifs sont d’attention qu'elle
opposés

;
il est sain qu’il en soit barre sur eux.

ainsi : la liberté d'expression le L'indépendance religieuse de la
veut. Une presse d’ «t opposition » presse qui comme:

sur son rôle avec d’autant plus ebès en fin d’après-midi après
d’attention qu'elle a rarement une vérification d'identité

Au cours de la manifestation,
les membres du Groupe homo-

de parler du bon usage de la est aussi utile à l’Eglise qu’une
presse qui commence à gagner sexuel politique quotidien

presse un peu comme ils l'auraient
fait du bon usage des maladies-

presse plus ou moins inféodée.

Depuis, les mentalités ont sen-
siblement évolué. L'information
religieuse a pris de l'ampleur sur-
tout dans la presse profane, où

Matière à réflexion

la plupart des journaux, même
confessionnels, incite l'autorité à
se rendre à l'évidence : elle est

(GJj.H^.Q.) ont fait circuler une
pétition pour « le soutien des

j

candidatures homosexuelles aux
dépossédée de certaines de ses élections législatives ». E!Je est

prérogatives qui étaient le fait signée par uns centaine de per-

d'habitudes ayant dcu de rapport !
sonnai: tés. parmi lesquelles

religieuse a pris de l'ampleur sur- a cet éaard. la presse Joue un a naD1™aes peu « rapport

tout dans la presse profane, où rôle ingrat mais plutAtbènMaa& rn
,

esa-*e évangeüque La
elle est traitée d’une manière A mettre dai^la rue débate ^che 60 ,a

. P™8®? vul
1

ea-

moins suparficieUe et avec des d'idées IMterise^vS ai?siSlf SSL'i 2, ÿi.ÏÏftf.ÆSlS'sSméthodes comparables à celles listes, elle contribue à forger la
unnsoue de distorsion. Ses

qui sont utilisées pour les autres co^wm»bm5r?
La dkS m orfèvres le

?
av«nt m,ea* W* **r------ - .. , „ coresponsabilïtè. ’La presse en

rubriques. De leur côté, les auto- tant que telle. n-
a aucun

ntés ecclésiastiques mesurent tère à exercer, mais elle entraîne
mieux l’influence des Journaux et

]e public à penser par lui-même
s'efforcent de leur donner des

^
informations moins elliptiques et»—-——— —
moins tardives. Cela ne va pas
sans mal, car tout appareil insti- A I

tutionnel aimerait travailler en
vase clos et estime que le public

—

—

n’a pas â être tenu au courant des n , . . ..
tensions, des difficultés ou plus |fff|f»no nt QrraQTftFlflIIC I

simplement des étapes de l'élabo- llUlCo CL UlIVoUIllUlld I

ration des décisions.

La hiérarchie se plaint parfois De notre correj
de l'Incompétence des journaux
ou. ce qui est pire à ses yeux, de Lyon. — Une peine de quatre
leur « mauvais esprit ». Pour elle, mois d’emprisonnement avec sur-
un o bon journal » est souvent sis a été demandée par le repré-

sonne. mais le progrès de la

conscience religieuse est à ce prix.

HENRI FESQUET.

Mmes et MM. Arrabai. Simone
de Beauvoir. Gilles Deleure. Mar-
guerite Duras. Yves Navarre.
Edouard Lun Lz. Maurice Nadeau,

j

Marie Cardinal. Madeleine Re-
naud.

(î) * Saint Genêt, poète et mar-
tyr ». de Guy Gilles. A 2 en 1975. 1

Après six mois de coups de
fouet, de ceinture, de poing et de
bâton, '.a fillette meurt le 22 oc-

tobre 1976 3lors qu'elle était

attachée k son lit U? Monde du
16 décembre 19761. Ses bourreaux
s'acharnaient sur elle â un tel

point oue les derniers Jours elle ne
pouvait ni se tenir debout, ni

prendre la moindre nourriture, ni
même émettre le moindre son. Le
olus extraordinaire, dans cette

lamentable affaire, est que Sa-
bine. après les nombreuses péri-

péties e: déboires conjugaux de
sa jeune mère, ait néanmoins été

confiée à celle-ci par le tribunal
de Béthune sous le régime dit

a d'assistance educative en mi-
lieu ouvert ». Il est vrai que
Maryse Wache avait fait de pres-
santes demandes pour obtenir la

garde de sa fille, jusqu'alors

confiée â ses grands-parents.

E n’en reste pas moins que
la famille a reçu dix-sept fols

A Lyon Une lettre de M. Christian Harbulot

Procès et arrestations d’objecteurs «insoumis

De notre correspondant régional

Lyon. — Une peine de quatre suite d’une distribution de tracts
mois d’emprisonnement avec sur- effectuée le 28 mal 1977 à Villeur-

celui qui facilite sa tâche, soit en
taisa-t certains faits ou en esca-

sentant du ministère public contre
un objecteur de conscience « In-

banne. Le Jugement sera rendu
le 13 février. A l’occasion de ce
procès et pour démontrer le

matant, les contestations diverses,
{
soumis », M. Pierre-Yves Aubert, caractère « sélectif » des pour-

soi u surtout en citant très lai

ment les déclarations officie!

qui com
devant

ilss&lt 1e lar février suites, trois objecteurs faisant
cinquième chambre l’objet d’un mandat d'amener

Nous avons reçu de M. Chris-
tian Harbulot, Incarcéré le

5 décembre 1977 pour tentative
de meurtre, la lettre suivante :

Mardi 24 janvier. le garde de?
sceaux a lancé un appel solen-
nel aux Français pour la sauve-
garde de la démocratie. Mais
qu’en est-fl de cette démocratie
lorsqu'on traîne dans la boue
volontairement, et sous couvert
de je ne sais quel calcul, n'im-
porte lequel de ses citoyens ?

.Depuis le début de l’affaire

lorsque deux appels téléphoniques
de dérangés concernant l’enlè-

vement du baron belge ont
relancé ce style de campagne de
presse â mon sujet, véritable ma-
nipulation de l’opinion publique.

Un enfant meurt

de violences

Est-ce ce style de démocratie
que le garde des sceaux appelle

ie peuple français à défendre?

,*. niun imiwrtant est ailleurs correctionnelle du tribunal de pour « Insoumission » ont demandé Tramoni. je ne cesse de procla-

u dans l’intérêt Dortè au srande Instance de Lyon. M. Au- vainement k être arrêtés à l'au- mer mon innocence sur le meur-
dlS2i ^ t

,tre lui-même et l'affaire d'Alfon-

nal qui refusent leur affectation Roussey et Gilbert Foscoudis.
autoritaire — pendant deux ans insoumis respectivement depuis

à PAFfïtia hiiHamaY «3m CniJUt. qnAf «4 tnvt Ziî

phénomènerellpïcnx^ ul
cents objecteurs au service natlo- Deux d'entre eux. MM. Jacques

T’SfoiStion rel^uSe nal «fusent leur affectation Roussey et Gilbert Foscoudis.

S^lntèressant^dans la mesure
— pendant deux ans insoumis respectivement depuis

iSmSTS? orSïïfte aiSiïï-
- à , 0fflce national des forêts, août et octobre 1977. ont été

vip^iuotidienne et
&ux d'aide sociale ou au effectivement Interpellés par la

cSSten-
secrétariat d’Etat à la culture, gendarmerie, le lendemain, alors

tent^ja^dS^SctîoSsSK Lfl
Jugementm rendu ta 22 »- 3

u ’

lls
,

distribuaient, des tracts
tant pas aes reactions oincieues. dans le centre de sélection mili-

A la suite de l'audience des taire de Lyon. Mis aux arrêts

— à l’Office national des forêts, août et octobre 1977. ont été
aux bureaux d’aide sociale ou au effectivement interpellés par la

tant pas des réactions officielles.

incidents se sont produits dans le de rigueur. Us ont entamé une

* M. Jacques Vioux. délégué
départemental du CID -UNATl-

'

Val-d’Oise

,

a été condamné, jeudi

2 février. & deux mois de prison
avec sursis, n était accusé de
« voies de fait et menaces à l’en-
i ntre de l’administration fiscale

destinées à obtenir de la part des
fonctionnaires l’abstention d’actes

habituels à leur profession ».

• ette inculpation faisait suite k
plusieurs déclarations faites ù la

presse en novembre 1976, annon-
çant la création de b brigades
musclées anti-fisc ». L'adminis-
tration et le syndicat Force ou-
vrière des impôts s'étalent portés
partie ci vile. Le syndicat a obtenu
I franc de dommages et intérêts.

— (CorrespJ

centre de la ville entre cent cin-
quante manifestants, désireux de
témoigner de leur soutien aux
objecteurs, et les forces de l'ordre.
Vingt manifestants ont été Inter-
pellés pour un contrôle d'identité.
Quarante-huit heures aupara-

vant. la même juridiction avait
examiné les poursuites intentées
contre vingt-cinq membres du
Groupe insoumission de Lyon,
inculpés d' a incitation à la déser-
tion et à l’insoumission » à la

ux a entre eux. mm. Jacques ' ville. Je réaffirme une fois de
sey et Gilbert Foscoudis. plus que je n'ai rien à voir avec
axus rœpecùvement depuis les SAPAP. bien que je ns

~ZAy
orit

.

éî® démente pas avoir des idées

«
par

»
k d’extrême gauche. Est-ce désor-

armerie, le lendemain, alors mais interdit ?
i distribuaient des tracts ^ 1 w „dans le centre de sélection mili- °r’ p

,l
esse îcrite de droite

taire de Lyon. Mis aux arrêts ponctuellement certaines radios

Igueur. ils ont entamé une commerciales, pu idées en cela

! de la faim. — B. E. por les informations de hauts
— fonctionnaires de la police pari-

La cour d’appel de Nancu a sienne> n'ont cessé, depuis mars
rmé le jugement du tribunal Z3Î7 > de me truTis/ormer succcs-

grève de la faim. — RE.

Au regard de mon affaire,
ïavertis quant à moi tout citoyen
français, jeune aux cftereux longs
et aux idées de gauche, qu’tl

peut dorénavant se retrouver du
jour au lendemain « un tueur et

maître d’orchestre » du terro-
risme international avec un nom
réduit à l'état de marque de
lessive bon à coller sur toute
enquête qui s’y prête. Ce n’est
pas ainsi qu'on défend la vraie
démocratie, monsieur le garde
des sceaux, surtout lorsqu'on pro-
tège soi-même par son silence
de telles formes de chasse aux
sorcières.

Un entent Sgé de vingt mois,
Raphaël Lévy, esr mort, lundi

30 lanvier, à CaluIre-et-Culrg

(Rhône) des suites des mauvais
traitements que lui avait infligés

sa gardienne, Mme Annick Ser-

rano-Garcte, une leune femme
égêe de vingt-deux ans qui, bien

que n'étant pas sa gardienne
agréée, avait chaque four la

charge de deux ou trois enfants
a charge.

confirmé le jugement du tribunal
correctionnel de Saint-Diè qui, stoement de «témoin n" I» en
le 15 septembre 1977, avait
condamné à six mots de prison,
dont trois avec sursis. ML Gèrald
Loos pour désertion. Le prévenu,
jouissant du statut d’objecteur de

« suspect n° l ». puis en « homme
dangereux â abattre ». a&ant de
conclure sur k tueur le plus
diplômé de France » ou a Bander
français ». Au nom de quelles

conscience, avait quité son poste preuves et sentence juridique
d affectation â l'Office national issue d'un procès ?
des forêts. Mardi 24. la coupe était pleine

Il est permis de se demander
si le gouvernement français, ù
défaut de « bande à Baader »,

ne cherche pas un peu trop jrros-

sièrement à en fabriquer une*,
sur le papier, du moins. S'il y a
des hommes politiques de gauche
honnêtes et clairvoyants dans ce
pays, ils feraient bien de réflé-
chir au sens caché de telles
manœuvres. Le terrorisme, n’est
pas toujours là où on pense.

Mme Serrano-Garcfa a elle-

même appelé, lundi après-midi,

le service d'aide médicale d'ur-

gence de Lyon fSAMU), affir-

mant que êun des entants qu'elle

gardait, Raphaël, • venait de
s'étouffer en mangeant un
yaourt Lorsque les médecins
arrivèrent, reniant était mort.
L'autopsie de son corps a tait

apparaître que la décès était

dû. non à un étouffement, mais
è de multiples traumatismes,
dont une fracture de la colonne
vertébrale.

Les surveillants

de Clairvaux

mécontents.

Faits et iu&emeafs

O La troisième chambre carrée- ...... »«um

sufflsan
e
u!

e
|M mÏÏu£iÆrnk -?nL

ecDniems*
. quj iqi demandait d'interdire aux

Les surveillants de la mutenn Jennes Giscardiens d’utiliser ce

ÎK5.SÏ nom pour désigner leur mouve-

sïdée par M. Ptaetta, a condamné,
jeudi 2 février, h deux ans de
prisoi-, dont un avec sursis,

M_ Jean-Marc Saïdi, vingt-deux
ans, prévenu de vols, recel, usage
de stupéfiants et trafic de drogue.

Détenu depuis treize mois. 11 lui

était reproché d’avoir, pour s'ap-
provisionner, cambriolé plusieurs
pharmacies stéphanoises en com-
pagnie d'autres toxicomanes, dont
un mineur âgé de dix-sept ans.

qui s'est pendu U y a moins d'un
an dans sa cellule fle Monde du
l,r mars 1977). — (CorrespJ

Un nombre inhabituel d'entre eux Le jugement déclare notam-

teurs et aux multtples informa-
tions parues dans la presse natio-
nale en vue d’attirer l'attention
de tous sur la coexistence d'une
revue d'msDiration intellectuelle et

5OVEMl, qui la céda ensuite à
des artisans dont les traites
furent remises à des banques.
De plus, la société a pu obtenir,
en contractant des prêts, trois
ou quatre fois le prix du matériel,
alors qu'elle était en liquidation
des biens depuis un an. — (Cor

-

resp.l

était absent — une douzaine - ment : a (...) Il n'est pas établi ni d'un groupement politique por-

mardi 31 janvier Ils s'étalent fait même allégué que le mouvement tant presque le même nom. b
porter malades. Cet absentéisme des Jeunes Giscardiens*, ait publié
a-t-il un rapport étroit avec la ta moindre revue, un livre ou una-t-u un rapport étroit avec la ui moindre revue, un uvre ou un
peur qui semble gagner désormais ouvrage quelconque ayant pour
ne partie du personnel ? Les sur- titre Autrement. (.*) Au contraire.

Quatre industriels

veillants réclament, en effet, que ü a pris l'engagement de ne

S
lusleurs détenus condamnés A jamais rien publier sous ce voca-
es peines perpétuelles soient ble. f_J Le seul journal édité

ecroues

transférés dans un autre établis- sous sa responsabilité porte le

pour banqueroute.

L’auteur présumé

du double meurtre

de l’autoroute

sa constitue prisonnier.

Interrogée par la police, la

gardienne a reconnu qu’elle bat-

tait régulièrement et sans molli
les entants qui lui éteienr

confiés, - surtout les plus pe-
tits *. er que, lundi, elle avait

saisi Raphaël et t’avait plié en
deux en arrière, lusqu’A ce que
sa téte touche aes talons Cons-
tatant que le bébé était Inerte,

elle avait ensuite Imaginé une
mise en scène — placer reniant
dans un fauteuil avec plusieurs

cuillerées de yaourt dans la

louche — avant tTappeler le

SAMU.

semant et que les parloirs soient titre le Kangourou libéré. Maurice MangaveL cLn-
araènagês dans le sens d’une plus Malgré la similitude partielle de Quante-quatre ans. et son fils
grande sécurité. leur dénomination, la revue (*.) Christian, trente*trûls ans, domi-
Au cours d'une réunion. lundi et l’association f~) n'ont en réalité cilles à Veauche iLoire), tous

30 Janvier, avec la direction, une rien de commun. (*.) Il s’agit, deux dirigeante dé la SOVEM1
centaine de gardiens ont exprimé dans un cas, d’une entreprise de 'Sodété de vente et achat de

Christian. trente*trûls ans, domi-

• Libération et Rouge condom -

,

nés. — Pour diffamation envers !

la police, 13 dix-septième chambre I

correctionnelle du tribunal de I

Farts a condamné, oe jeudi
2 février, M. Alain Bobblo. direc-
teur du journal Rouge, h 3000 F
d'amende pour des articles en date
des 11 et 12 août 197G et Mme Zita
Rouabah, directrice du quotidien
Libération, à 3 000 F d'amende
pour un article en date du
16 août 1976. Ces articles rela-

taient le témoignage d’un détenu
portugais. M. Victor Barreto. qui.

« aurait été soumis à la gègéne
au quai des Orfèvres ». Le tribu-

nal a estimé quten se rao tentant
du « seul témoignage de la pré-
tendue victime », les Journalistes

ont manqué « de prudence et

d’objectivité ».

(Société de vente et achat de

nent pas satisfaction, iis passeront dans Vautre d’une organisation Que Robert Martmetto. qua-
& l’action. Certains gardiens ont spécifiquement politique et s'affi- rante-hult ans, habitant Vence,
même évôaué la menace d'une efcanf comme telle. Tant par les et Robert Vincent, quarante-sept
grève. Au ministère de ia Justice, buta qu'elles poursuivent que par ans> domicilie à Auxerre, ont été
on Indique que le transfert de les moyens d’expression utüisés. inculpés jeudi 2 février par
plusieurs détenus va être effectué fl existe entre elles une antinomie Gourd, jùge ' d'instruction à
prochainement afin d'alléger les évidente. Ne s'adressant pas au Saint-Etienne, de banqueroute
charges qui Pèsent sur le person- même public elles ne peuvent ni sunPIe frauduleuse, escroque

-

nel de surveillance. etr* nrminniom* lime ontw* r/trihrv rie. faux et usage de faux et recel.

« Autrement » que tout détournement de clien-
tèle de Vime par Vautre se trouve

et Autrement* exclu. Aumt-u même, à vm-
gme, existé un léger risque de

La première chambre civile du confusion, celui-ci aurait été im-

être confondues l'une avec l’autre. fa’P*ï usa®e de taux et recel.

ni entrer en concurrence, de sorte 3® °nt été mie sous mandat de

La SOVEMî, qui était en dif-
ficulté depuis 1974, aurait un
découvert de 10 millions de
francs. Elle aurait vendu des

tribunal de Paris, pi^dée par mèdmtement dissipé, grâce aux machines-outils a des sociétés en
Prises d bon escient leasing qui payèrent comptant

y février, la -société exploitant par les responsables de la revue la marchandise. Mais celle-ci fut• -
. . a. . ~

_

- —' —t- * — ivuua luu
la revue trimestrielle Autrement Autrement pour rassurer leurs lèc- revendue à tempérament â la

Bernard Berthet, recherché
après le double meurtre commis
le 24 janvier dans un parc à voi-
tures de l'autoroute 1-34. près de
Sarre- Union, dans le Bas-Rhin
lie Monde des 26 et 31 janvier!,
s'est constitué prisonnier ce ven-
dredi matin 3 février, peu après
7 heures, â la gendarmerie de
Maisons-Alfort iVal-de-Mamej.
x Je suis le meurtrier de l'auto-
route de Strasbourg », a déclaré
aux gendarmes Bernard Berthet,
qui était accompagné de sa
femme. D’autre part, en le re-
cherchant, les policiers ont
découvert, le 31 Janvier, à Fré-
piUon fVal-d'Oise), au domlcUe
de l'ancienne épouse de l’une des
victimes, M. Emile Girard, une
cache d'armes renfermant cent
quarante-neuf fusils de guerre de
fabrication allemande et ita-
lienne. Trois autres stocks d'ar-
mes appartenant, selon toute
vraisemblance, à M. Girard
avaient déjà été découverts trots
Jours plus tôt.

La /suris tomme a. en outre,

avoué être responsable des Irac-

turea du crâne et du bras dont
avait été victime le petit Ra-
phaël au mois de mal 1977. ainsi

que de la /raclure du bras d’un
bébé de six mois, Qrégory Car-

teron. Elle avait alors dît aux
parents qui leurs entants
s'« étaient blessés en tombant

du Ht -. Saute M. et Mme Car-

toron lui avalent retiré le garde

de leur fils Mme Serrano-

Garcla a été enrendue par

M. Jean Vayro, luge d'instruc-

tion à Lyon, qui fa o/acée bous

mandat da déoôt.

• La cinquième chambre de ta

cour d'appel d'Aix-en-Provence a

rendu, mercredi l'r février,- an
arrêt relaxant MM James Sarazin

et Alain Moreau, respectivement

auteur et éditeur' du Uwe
Dossier comme milieu., pré-

venus de diffamation envers
M. Jean-Dominique FratonL pré-

sident-directeur eénêraJ du
RuhJ, a Nice, et la société
SOCRET. oui exploite l'étabüsee-

ment. ,
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Liiie. — Pour coups à enfant ayant entraîné la mort, la cour
d'assises du Pas-de-Calais, siégeant â Saint-Omer sous la prési-

dence de M Albert Eulard de Guemy, a condamné, jeudi 2 février,
Maryse Wache. vingt-trois ans, et son ami Jacques Dupont, vingt-
huit ans. â vingt ans de réclusion criminelle. Le procureur de la

République, M. Jacques Tabuteau, avait prononcé un réquisitoire

très sévère, sans cependant demander la peine de mort.

..7—

V

A- : —

la visite d'un enquêteur départe-
mental — une femme — et qu'elle
fut convoquée à plusieurs reprises
par un pédiatre ; la directrice
de l’école maternelle que fréquen-
tait Sabine et qui s’était rendu
compte que celle-ci était frappée,
avait demandé à trois reprises une
enquête.
Au cours du procès, on a évoqué

n la faillite du système d'assis-

tance et de surveillance », de
même que cet Incompréhensible
mutisme du voisinage qui couvre
les cris des enfants torturés.

Maryse Wache. qui a connu une
enfance difficile, fut une élève
brillante : elle a du caractère
et une intelligence supérieure à
la moyenne, mais elle s'est laissé

aller à la débauche. Jacques Du-
pont était considéré comme un
« bon ouvrier, discipliné et tra-

vailleur. mais très influençable ».

On s'interroge vainement pour
comprendre ce qui les poussa
tous deux â devenu- des tortion-
naires. « Les gifles partaient ins-

tinctivement », dira à l'audience
Maryse Wache.
Quand elle découvrit que sa

fille était morte, elle se rendit
en compagnie de Jacques Dupont
chez sa grand - mère. Geargette
Delattre, soixante- trois ans, qui
les aida, ainsi que son ami Ber-
nard Jackiewicz. vingt-sept ans,
ù transporter le petit cadavre
ficelé dans une couverture sur
le remblai de la route nationale,
près d'Arras. C'est là qu'il fut
découvert le 7 décembre, six se-
ma -nés après la mort
Pour complicité de recel de ca-

davre. Georgette et Bernard Jac-
kjewlcz ont été condamnés res-
pectivement â deux ans de prison
avec sursis et un an avec sursis.
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i>e congrès de là Fédération
de Tédacatlcm nationale, qui

s'achève ce vendredi 3 fé-

vrier, a a dopté, jeudi Z février,

sur la question de. l'enseigner
ment privé, une position de

- fermeté sur les principes,.

. , mais qui n'ezdüt pas îa .né-
' Cessité des « étapes » pour

r jttne tiatiop»iipf>Hi>n-

Itonies. — A queksjes semaines
des élections législatives, la FEN
n'a pas voulu rallumer la- que-
xdle sur l'ensdgnefmeut privé.
Certes, la motion laïque adoptée
jeudi demande aux partis poli-'

tiques qui ont signé le pro-
gramme commun de ne pas se

renier sur ce point, mais elle

admet Que la nationalisation
poisse se faire par étapes. « Le
projet commun, déclare la FEN,
OB nationalisation irrigue et démo-
cratique aoec gestion triparttte

dit service public représente un
apport doctrinal et un acquis po-
litique de portée historique (—)
La : FBN .

ne saurait demeurer
cntjour&fati témoin passif et

muet face à une êwrimum de la

situation à l'intérieur des forces

De notre envoyé spécial

congrès, rappelle à tous les tra-

vailleurs et à toutes leurs orga-
nisations qu'aucun vrai change-
ment ne saurait être construit
pma rigueur sur les principes, et

donc que, si des étapes peuvent
sembler nécessaires, eues ne sau-
raient être envisagées sans que
soit préalablement promulgué le

principe de la nationalisation sur
l’ensemble du territoire national,
principe qui signifie l’abrogation
de la loi Debré et de toutes les

lois anMaUques, »
Les accents laïques ou anti-

cléricaux qui ont marqué cer-
taines Interventions -au congrès,
et dont quelques-uns ont été très
applaudis par une partie des
délégués, ne doivent pas faire illu-
sion : la FEN. après ce congrès,
n’exigera pas de la gauche, éven-
tuellement au pouvoir, la natio-
nalisation brutale de l'enseigne-
ment privé ayant reçu des fonds
publics.

Laïcité et liberté

Le débat a Illustré la

SCIENCES
Le parti communiste présenté

son plan pour la recherche
Le parti communiste français

vient de présenter, ses propos!?
lions pour la recherche scienti-
fique et technique. Elles s'arti-
culent ‘autour tie_ cinq. principes :

définir démocratiquement les

objectifs — ce quT implique' .un
vote de -FÀaaemblêe nationale.:—
dégager les moyens ; démocratiser
les structures et décentraliser la

gestion ; élaborer des statuts du
personnel qui tiennent compte des
nécessités de la recherche ; enfin
« fonder la nécessaire, coopération
internationale sur le développe-
ment d'une recherche nationale ».

Le P.C. a chifûé l'effort qu'il

préconise.- Le financement budgé-
taire augmentera de 20 % en cinq
ans, en francs constants. Mais la
dépense nationale brute de re-
cherche (DUJBJt). passerait de
28 millions en 1977 a 42 minions
en 1983, ce qui

1

est beaucoup plus
rapide. Le F.C. estime, en effet,

indispensable de rééquilibrer le

! financement de la recherche,
« la part réelle des entreprises

s'établissant, le plus rapidement
possible, à 40% (contre 30% main-
tenant) et celle des budgets régio-

naux et national à 60 % * de la '

D.N.B.R-
Füar démocratiser la gestion,

le P.C. propose pour chaque orga-

nisme de recherche un conseil

Se pmtectkutaer, oa apprendre
Ar Mmagao est passÂMm

«s tonmt

LES COURS D'AJVGIAIS
DE LA BBC

cous avec expOcstions en français
'

Documentation gratuite ;
EDITIONS DISQUES SBCM

- 8, lue de Boni - 75008 Paris

publication, dans le dernier nu-
méro de VBcole libératrice, heb-
domadaire du Syndicat national
des instituteurs (SJLL-PJLG.C.),
d’un, dessin où l’an volt un évê-
que tenant une crosse terminée
par - une croix gammée.
. « Beaucoup de camarades,
a-t-Ü dit, ont été choqués par ce
dessin. ZZ faut être attentif à la
manière dont s’expriment nos po-
sitions laïques. De telles carica-
tures aident-elles d Za compré-
hension de nos positions dans des
milieux qufü faut convaincre? Tl

faut nous élever au-dessus des
sectarismes et des passions. »
D'autres délégués comme qelul

des Vosges ont, au contraire,
affirmé qu’il fallait que «Tonti-
cléricaUsme, élément fondameu-
tai du combat pour la laïcité, ose
dire son nom ». Et le représen-
tant du SNI-P.ELG.CX, M. Yan-
nick Simbron, s’est écrié « La

mctti, c’est la liberté, et tous
ceux qui Vont combattue combat-
taient la -liberté, de .Pétain aux
AJ>J££. Cl). » Le rapporteur,
M. Michel Lasserre, secrétaire
générai du CNAL, a, de. son
côté; condamné - a la campagne
publicitaire pour intoxiquer l’opi-

nion * jfcJQcee- par les APEL fie

Monde du 2 février) et estimé que
c'est seulement basque les
croyants- sauraient use méfier du
clérlcaUBme - quffls seraient prêts
à entrer dans le .combat pour ta

clans ouvrière ».

En dépit de ces proclamations,
le congres de Nantes marque sans
doute une date importante dans
l’évolution du courant laïc, qui
devrait influer sur rattitude que
le CNAL adoptera lé 11 février
prochain lois de sa conférence
nationale.

' BRUNO FRAPPAT.

(1) Association» de parents d'élève»
de l'enseignement lime.

Rituel et blocages

d'administration élu où « Us
représentants de YEtat ne seront
pas en majorité ; les autres mem-
bres seront élus, ce qui exclut
toute, nomination ou cooptation ».

Ces " conseils et ceux des entre-
prises nationalisées auront k élire

la - majorité des membres d’un
c comité supérieur de la recherche
scientifique et technique » qui
comprendrait aussi des représen-
tante de l'Etat, des régions, et des
centres privés de recherche, et qui
aurait la responsabilité de
« contrôler .Za cohérence et Yexé-
cution des programmes, (-~) les

moyens et leur efficacité, de gérer
un fonds de réserve de la recher-
che ». il assurerait la coordination
actuellement faite par la Délé-
gation & la recherche scientifique
et technique, c dont Texistence
mrparraldeic37sgnâ,

M. A.

• Skylab, le laboratoire spa-
tial américain lancé en 1973, pour-
rait retomber sur la Terre avant
la fin de 1979. a indiqué, jeudi
2 février, la NASA. Jusqu’à pré-
sent. celle-ci estimait que cette
station orbitale de 36 mètres de
long et de 7' mètres de diamètre,
et qui pèse environ 90 tonnes,

resterait en orbite jusqu’en 1980
et qu'il serait alors possible, grâce
à la navette spatiale, de lui

adjoindre un nouveau moteur pour
la remettre sur une orbite pins
élevée.
TJn satellite d’une telle taille ris-

que fort, en effet, de ne pas se

consumer totalement lors de sa
rentrée dans l'atmosphère. S'il

n'est pas possible de renvoyer Sky-
lab sur une orbite plus haute,
indiquent les Américains, il fau-
dra provoquer sa chute afin qu’elle

ait lieu au-dessus d’un océan.

Avec ses qi/aranfe-quafra syn-

dicats eux slglos pariais csba-

//sf/ques — Il ne tout pas

confondre le SN.C.TJ*£JP. et le

SAJ>.T£.S. ouïe &M/UAS.S.U.
. et le SJM.SJBAP£J (1) — là

Fédération de Féducation natio-

nale (FEN) est on grand corps

aux cellules complexes qui se
répartissent minutieusement le

territoire de l’enseignement, de-

là recherche et de la culture.

Nul chevauchement n’èst toléré

et les frontières sont sévèrement

gardées. Un congrès de la FEN
est à rimage de cette structura

multiforme.

Un millier de délégués, certes,

. mais tous ne aont pas là au
même titre : les uns représentent

les sections départementales de
la FEN, les aubes les syndicats

nationaux qui, au niveau dépar-

temental. sont regroupés dans

la FEN.- Les sections départe-

mentales répartissent leurs votes

selon les diverses tendances de
Torganisation, mais, dans cer-

tains cas, il y a eu consultation

des adhérents, dans d’autres pas.

Il est d’autant plus' difficile de
a’y retrouver

.

que fa représen-

tation, des syndiqués au congrès

est Inversement proportionnelle

au nombre des adhérants du
syndicat auquel ils appartiennent.

Aux catégories s’a/oùfsnf— pour
compliquer l’analyse — les ten-

dances qui les fravsrserrt. Mais

pas toutes : on peut être -VJt.

{Unité et Act/Onj ou UJJD.

(Unité, indépendance et démo-
cratie) au SNES, mais au SNAU

i on ne peut être qifUJD. Pis:

une même tendance peut ne pas
avoir le même nom dans tous

les syndicats.

L’organisation des travaux d’un

congrès de la FEN tient compte

de cette complexité. Les temps
de parole sont strictement mi-

nutés — sauf pour le secrétaire

général : pour le débat sur le

rapport dactivité, trois caté-

gories d’orateurs se succèdent :

les représentants des départe-

ments. ceux des tendances et

les porte-parole des syndicats

nationaux en proportion du nom-
bre des adhérents. L’un parte

deux minutes, rautre sept, ie.

troisième quinze. Un signal lumi-

neux rappelle & Tordre caux qui

sont trop pro/ixes. St ce/a se

produit fréquemment. .

Le congrès apporte d’autres

surprises. L’organisation en ten-~

dances structurées donne lieu

i un réseau de relations publi-

ques enchevêtré : chacune des

deux tendances principales a
son chargé des relations avec

la presse. Pendant tes
.
cinq Jours

du congrès, il riy aura pas su
moins da trois repas de pressa :

un avec là majorité at le secré-

taire général, un avec Unité, ot

AciiOn, un avec TEcoia éman-

cipés.

Jasé d’avance

Immense organisme aux ré-

flexes lents, la FEN reposa

depuis des années sur un équi-

libra entre les diverses forces

— poûtiquss, syndicalea ou
catégorielles — qui la compo-
sent. Rien ne doit venir rompra
cet équilibre, et le congrès s’en

ressent : chacun sait — é peu
-de chose près — ce qui va être

dit, comment vont se répartir

les votas. On. guette la nuance
dans le ton ou dans le fond
d’une intervention, l’Indice subtil

semé dons le discours d’un

ieader de tendance, /es silences

des uns, les oublis des autres.

Le congrès est loué d’avance.

n riy a même pas. de bataille

d’amendements : on ne peut

pas en présenter. Les délégués

de la majorité applaudissent les

orateurs de là majorité, lea

Unité et Action applaudissent

les leurs. Parfois, un orateur

troubla le ronron des
.
discours

par m propos qui tranche sur

l'ordinaire. Alors le congrès fris-

sonne un court instant

Les débats n'en sont pas :

ce n’est pas lè que les Idées

progressent. Le cbngrég est une
Interminable cérémonie àu rituel

figé. C’est, au mieux, le cham-
bre d’écho des évolutions qui sa
font ailleurs,, ou des absences
d'évolution. Cette année, la

proximité des élections et fa

polémique entra las partis da
gauche ont contribué à renfor-

cer ie' biocsge de cette assem-
blée au lieu de lui donner plus-

de vivacité. '
..

B. FR.

- (1) Syndicats nationaux des
conseiller» techniques pédagogi-
ques de l’éducation populaire,
des personnel* techniques de
renseignement supérieur, des

. sdlointes Infirmières at assis-
tantes sociales scolaires et unl-

_ versitaires et Syndicat
des infirmiers -et Infirmières de
santé scolaire et .des établisse-
ments publics d’enseignement.

VENTE DE TAPIS CHINOIS ET D’ORIENT

Nom et PIBtRES DmæS

MH/W-ES CHINOIS ,

ÉVALUATION GRATUITE DE VOTRE COLLECTION •

,
Ouvert sanutf. tioaact», tsuif, maéifl,' «nrcnrA, fernS, riwttrefi,'é«ip h i À h »

250, boulevard Volfeîrer Pam {1f*) (Métro Nation)

IA HAISCHt ITA.AUCin VENDE1R-A DtMICILE . .

Tracfianavant

Freins assistés dod&eqrcnii .

Boîte de vitesses HÆftffiee àvie.

Carrosserie traitée anti-caoosion.

Garantieunan (kilométrage illimité).

Lesverres STUDIO X, ,
• V .

ijoiiydlocxdnsivitéLet^,
"

améliorentvotrevne
etreposent vos yenx.Esstent

|

dans tontesles puissances,ensimple -
'

.

et docWefoyer, e£ s’Sadaptcot sur toutes lesmoûtnres.

LEROYOPTICIEN
104, Champs-Syàées.
It bd du Palais

158, me da Lyon

147, ruada Rennes
16, bd Haussniann
5, placedes Ternes

27. bd SHCdiel
127, fb St-Antoine
30, bü Barbés

Vos vacances de Pâques dans voire propre appariement

VILLARS (1^0‘mèEres) SUISSE
Terrasse ensoleillée face aux Alpes Savoyarde* et an Mont Blanc.
Station internationale de haut standing, ftgréàbie an toutes saisons.
Télécabine. 23 skllifts. 50 km de pistes uUsééa, patinoire couverte
été/hlver, 5 piscines (3 couvertes, une avete eau ds mari, golf, tennis,
curling, alpinlamq. promenade*. Ambiance IntemaMonala dans restau-
rants et nlght-otuhs. A' 23 njln.' pq Montredx. 40 min. de Lausanne

(XBB-dsslpln). et & 70 riifti. -«mlcanaot de Genève (aéroport).

.
Domaine de Rfldieââse

A vendre dés VA. 63.008, dans chalet» ïertdantlels pris du centre et
des Installations da loisirs : studios et appartements da 3 & 3 pièces

+ cuisina, bain. w.-c* tout confort. Orientation Sud avec vue pano-
ramique et tranquillité absolue. Financement 70 %. Vente aux

- étrangers autorisée, .fin agrément doublé d’un placeraent-
- . . Informations et ventes directement du propriétaire :

Domaine ds fiochfgdse. rî». Maubcrget 12.
1 CH-1003 . Lausanné-M.

TVU. : (021) 30-23-39 r Télex : 289-235 Jac oh.

.'BanstlcaMrirôus jspr la possibilité de location
dés. FS 150 par semaine.

5,61à901q3VÎL.

8^1àl2Qïai^
7^1mdrcuit
urbain.

Nonnes Utad
Essence
ordinaire.

FORDFIESTA5CV18990F
L^wktalM ifibgteyc gtffqrife
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Elle court, elle court, l’Amérique ! Rien de
plus inexact Dans le Grand Canyon, les Amé-
ricains euxrmêmes s’arrêtent pour admirer.

C’est dire qu’ils savent prendre leur temps.
Et la plénitude des paysages est un excellent

appel au calme.
- Vous désirez vous laisser porter dans

votre découverte? Choisissez parmi les nom-
breux tours organisés.

Vous voulez préparer votre voyage
vous-même? Écoutez la suite. 1860F Pal-

ier-retour- Paris - New York - Paris en vol
VA.RA. 2420 F en vol A.P.E.X. 150 F la nuit

d’hôtel pour un couple avec 2 enfants. 25 F le

repas moyen. 780 F pour 6 jours en voiture,

kilométrage illimité. 1 700 F le tour de l’Améri-

que en avion avec 7 escales au choix. 810 F les

15 jours de bus ou 910 F les 14 jours de train.

Vous découvrez ainsi l’hospitalité améri-
caine. Et si vous achetez ces prestations en
France et en francs avant votre départ, vous
les paierez moins cher. Allez voir votre agent
de voyages, il vous conseillera.

Mais dès maintenant renvoyez vite ce
bon, vous recevrez un maximum de rensei-
gnements touristiques. Vous verrez, l’Améri-

que n’est pas celle que vous croyez. D’ailleurs

dites-vous bien que, vue de là-bas, la France
est un pays de mangeurs de grenouilles.

Pour bien préparer vos vacances, envoyez
ce bon sans tarder à Publi-Trans USA place
Vigne-aux-Loups, 91160^Longjumeau. Vous re-
cevrez une documentation générale qui vous
permettra de déterminer les régions qui vous in-
téressent plus particulièrement Dès que vous
nous aurez fait connaître celles-ci, une docu-
mentation détaillée vous sera envoyée. Vous
pourrez ainsi organiservotre voyage.

OFFICE DU TOURISME DES ÉTATS-UNIS

Offre valable jusqu’au 31 octobre 1978.

duTourisme (du10au19 février 78,
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des loisirs

et du tourisme

CES AGENTS DE VOYAGES QUI DONNENT DES ASSURANCES

Départ à l'heure
retour dans les temps

Partir Si coup sur * les

clients le demandent. Les
agents de voyages commen-
cent à le garantir.

L
E candidat an voyage avait
rêvé sur les catalogues qui
parlent de soleil et de l’eau.

ZI avait retenu l’Egypte pha-
raonique, le bestiaire du Kenya
ou l’Algérie socialiste. Les dates

étalent choisies, les enfants
casés» la hiérarchie prévenue...

Peu de Jours avant le début de
l’aventure, un coup de téléphone

ou une lettre le préviennent qu’tl

ne part plus : tour - opérateur,

transporteur ou hôtelier, quelque
chose ou quelqu’un a craqué
rtsuiB la chaîne complexe qui
fabrique le « tour ». Male les

agents de voyage commencent &
savoir soigner efficacement cette

plaie de leur profession :

l’annulation.

Premier cas, l’annulation « pa-
thologique » provoquée par la

déconfiture du fabricant de
voyage. Exemple, l’agence Claude

Vlgnet-Voyages qui a présenté

le 30 décembre 1977 une décla-
ration de cessation de paiements
.au greffe du tribunal de Parts.

Dés le 2 Janvier 1978 l’Associa-
tion professionnelle de solida-
rité pour la promotion du tou-
risme (A.P.S.) prend en charge
les trots cent vingt-huit clients
Individuels et les dix groupes
comptant de trente à quatre
cent trente et une personnes
ayant traité avec l'organisateur
défaillant.

Le 6 janvier, M. Jean-Claude
Rouach, président de 1'A.P.S,

adresse à chacune des personnes
concernées une lettre où on peut
lire : « Dans le seul souci d'hono-
rer les engagements pris à votre
égard par un confrère devenu
financièrement défaillant, et de
façon ù continuer de mériter la
confiance que mus accordez à
nos adhérents, notre association
vous assure Que votre voyage
s'effectuera dans les meBleures
conditions, en se substituant â
Claude Vlgnet-Voyages. »

Remplacer (a felanqve par l’avion.»

Née en 1964, 17LPJ3. groupe un
peu plus de sept cents agents

titulaires des autorisations admi-
nistratives délivrées par le se-

crétariat d’Etat au tourisme.
L'adhésion dispense l’agence de

verser une caution bancaire. La
cotisation annuelle s'élève à
3,5 pour mille de la caution fixée

par l'administration, et qui varie

de 50000 francs pour la plue pe-

tite agence à plus de 3 millions

pour la plus Impartante. L'actif

de l'A-P-S. est d'environ 3 mil-
lions

.
de francs. Elle a notam-

ment pour vocation- d’entrepren-

dre « toute action justifiée
,
cha-

que fois que là réputation de là

profession ou cette du tourisme
français sera mise en cause ».

convenue. Nous avons donc dé-
cidé d’intervenir lorsque la dé-
faillance de notre adhérent est

totale, par exemple en cas de
dépôt de bilan, il s’agil, bien en-
tendue. d’une opération dite
d’e assistance et dé sauvetage à
la clientèle », et non au fournis-
seur. hormis quelques rares cas
prévus par la loi du 11 juület 1975
et par ses décrets d’application.

En effet, il n'est pas question
pour nous de supprimer le risque
inhérent aux professions com-
merciales en supportant toutes
tes faillites. » L'AJA couvre en
principe le sinistre pour le mon-
tant de la caution de l’agence de-
faillante, mais U lui est arrivé
de payer 200000 francs, alors que

CDessin de PLANTO.)

la caution était seulement de
120 000 francs. L’association se
réserve le droit de refuser un
«sauvetage» si la facture est
totalement disproportionnée par
rapport au montant de la cau-
tion.

Dans tous les cas, elle essaie

de maintenir les voyages prévus
Si elle est contrainte d’apporter

à ceux-ci des modifications, elle

propose aux clients soit d'étre

remboursés, soit d'effectuer un
voyage équivalent à celui auquel
ils avalent souscrit. C'est ainsi

que 80 % des Inscrits pour la

croisière pharaonique de Claude
Vigne:-Voyages ont accepté de
remplacer en Egypte la felouque
par l’avion.

« A partir du moment où nous

ftJWÏL

déclenchons une opération de
sauvetage, l’ensemble de la pro-
fession travaille pour faire partir

les gens au prix coûtant, sans
commission », affirme le prési-

dent de En 1976, la

faillite de l'agence Grandes
Vacances nom a obligés & sauver

plus de mille personnes ; grâce
\

aux sièges charters libres, cédés
gracieusement par m» adhé-
rents, Ü nous en a coûté

\

350 000 froTtcs, au lieu dé'
1200 000. » L’affaire Claude VI-

gnet s’annonce comme l’une des <

plus coûteuses Jamais traitées par
l’JLP.8. : selon les premières

1

évaluations, elle tournerait ou-

,

tour de 500 000 francs. . j

ALAIN FAUJ AS.
j

(Lire la suite page t7J

Depuis ses origines, l’APJB.

remboursait le public lésé par la

déconfiture d'une agence mem-
bre de l’association, c Nous nous
sommes aperçus que tes clients

n’étaient pas satisfaits de ce

dédommagement, remarque
M. Jean-Claude Rouach. fis wnt-
latent recevoir la prestation

paris

Départ Paris A-R

ATHÈNES 700 F
ALGER 830 F
TUNIS- 830 F
MONTRÉAL* 1 500 F
BOMBAY 2 250 F
BANGKOK 2 250 F

Départ Marseflle A-ff

DELHI 2250 F
Départ Généra atter-rotour

LIMA 2480 F
• avec prestation
AvolsV-AAJL

VOLS A DATES FIXES

kenya
36QtT

Circuit 2 semaines
du 3-3 au 19-3

du 31-3 au 16-4

du 16-4 au 23-4

NOUVELLES FRONTIERES
•

' TOUR AVENTURE -

66.- boulevard SainUdicbëK
. 75ÔÛ6 PARIS /SA-X.

- :.^Tél. 329.1 2-1 4/î ëv>
1

’’

f*£34 Eüe Frankl i.oTÏ
'

i

j

:

.->iv -Jegodz'i^Nï.y&pjf
- Tel/137.i.6.47^^:.v^:

- - 13, rue.'Aumône-Vieille.

13100 AIK-Ëfi-PROVeNCÈii
•

: Té). 26.47.22-::' .3 ^1
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L’ACCUEIL A LA CARTE

L'exemple ardéchois
J

USQU'EN 1974, le tourisme

s’est développé de façon

anarchique dans l'Ardèche.

A ('office départemental du tou-

risme. on se préoccupait sur-

tout de vendre l'Ardèche aux
Belges, aux Néerlandais aux

Lyonnais at eux Marseillais, ve-

nus en masse à la rencontre

d'une papulation rurale mai pré-

parée pour les recevoir.

Les agriculteurs accu ai lurent

d'abord avec méfiance, puis hos-

tilité. ces « doryphores qui pil-

laient leurs vergers, plantaient

des panneaux « passage inter-

dit- au milieu de chemins que
leur père et leur grand-père
avaient empruntés, s’indignaient

parce que le bruit des vac-
teurs les réveillaient
trop tôt, etc. il fallut une
série d'incidente assez sérieux

entre estivants et autochtones

pour que les pouvoirs publics

comprennent qu’lia avaient - mis

la charrue avant les bœufs - et

qu’ils se décident enfin é pré-

parer puis â associer las agri-

culteurs à l’ activité touristique.

Depuis trois ans. deux chargés

de mission é l’office départe-

mental du tourisme ont pris leur

bâton de pèlerin pour aller ex-

pliquer dans les campagnes que
le tourisme ne présentait pas
que des Inconvénients La bonne
parole a été entendue des
chambres d'hâte, des gîtes ru-

raux, des auberges, le camping
à la ferme, des foyers de ski de
fond, ont vu te Jour dans tout le

département. Aujourd’hui, le

tourisme rural figure au pro-

gramme d’enseignement de cer-

tains élèves du lycée agricole

Oüvler-de-$erres, à Aubanas.

Ces actions, déjà appréciables,

allaient être, en 1977, complétées

par celle confiée par les pou-
voirs publics au CEFRA (1) Col

organisme (association régie par

la loi de 1991. créée en 1971 à
l'université de Lyon-H] s'est vu
charger d'une mission-pilote de
formation en milieu rural. Etalée

sur trois ans et financée è
parts égales par le Fonds de
formation professionnelle et le

Fonds social européen, cette

opération originale a pour objec-

tif primordial de permettra aux
ruraux de maîtriser le dévelop-

pement de leur économie.

Artisans

contre industriels

Parmi les quelque soixante-

quinze 3tages proposés en 1977.

ceux consacrés aux métiers du
tourisme ont rencontré un très

vit succès auprès des leures

agriculteurs, qui affirmaient ainsi

leur volonté de prendre en
main la destinée tourisnque de
leur région. De nombreux ruraux

ont pu ainsi recevoir une forma-

tion d'accompagnateur de ran-

données (eu de fond, spéléolo-

gie). de bateliers — la visite des
gorges de l'Ardèche en barque
ô fond plat reste l'excursion

favorite des estivants — ou s’ini-

tier à la gestion des activités

touristiques.

Complément Intéressant, sinon
Indispensable, de cette formation.

figuraient également au pro-

gramme des stages de restau-

ration de r habitai rural, de
connaissance de ('architecture

rurale, de formation pour la mise
en place de groupements can-
tonaux pour la construction tra-

ditionnelle Ces stages devraient

permettre aux artisans ardéchois
de résister plus efficacement â

le concurrence des industriels

de la construction qui s’implan-

tent solidement sur le marché de
la résidence secondaire et. dans
le môme temps, enrayer la pro-

cessus d'enlaidissement du pay-

sage — richesse unique de l’Ar-

dèche — pai des nabitadone qui

ne correspondent en rien 6 la

personnalité de la région.

En madère de développement
touristique. l’Ardèche pourrait

bien devenir dans ces prochaines
années un modèle à suivre.

MAURICE LEBESQUE.

(1) Centre d’études et de for-
mation rurales appliquées, ave-
nue de rcnlvereité. 08500 Bran
ttéL : 78-26-92-32).

Foilt jet tours
VOS voyages à Montparnasse

^ « GcnmriVsyages

g% lan 60. av. du Maine 75014 Paris

4% centre Gaîté-Montpâmasse -tél. 26CL6607

découverte
«O 31 t.sv. André Monaat 921Û0 Boulogne

#Ï81 ttlAftnP métro Marcel Sembat - tél. 609.9i.96

SDT*è v
AIR FRANCE Ua AG70-G34

Toujours DO* tarifa de 1976
avant réajustement

LE MONDE ET L’HISTOIRE

EN DIAPOSITIVES
Nouveautés ou rééditions

EST- AFRICAIN BRETAGNE.
MONT-SAINT MICHEL

JA £ serre de 50 vues avec
4U i brochure-commentaire

PROVINCES FRANÇAISES. PAYS
D'EUROPE D'ASIE D'ORIENT
D'AMERIQUE. TAHITI BETES

VOLCANS eta.

Doc et Z vues c 4 timbres
FRANCLAIR COLOR
68630 BKNNWHER

Un Suisse

de tout
Le 1“ avril prochain,

Kaoni fêtera son solxante-
douzième anniversaire.
Combien sont-elles de par
le monde les grandes mai-
sons de tourisme & pouvoir
se vanter de compter bien-
tôt trois quarte de siècle
d'existence — traversés par
deux guerres mondiales. —
tout en continnant à se
porter & merveille? Car la
vieille dame suisse en
remontrerait ù bien des
Jeunesses ».

L’HISTOIRE commence en
1906 Le Jour où Alfred
Kuoni, qui travaille avec

ses frères dans l’entreprise de
transports qu’ils ont créée, se met
en tète d’annexer à l’affaire un
service « voyages », malgré le peu
d’enthousiasme que son projet

suscite dans le cercle familial

Pourtant, les avantages do
« voyages en société » qu’il préco-
nise sont multiples : « Sauvent,
les personnes voyageant seules

sont obligées de faire appel à
des porteurs ou û des interprètes

qui ne cherchent qu’à les exploi-

ter ou & tes tromper. Avec nos
voyages, cet inconvénient
tombées, peut-on lire dans les

tout premiers prospectus qu’il

distribue. Ou encore: » Les
noyage» accompagnés permettent
en particulier aux dames et aux
messieurs seuls de voir lemonde
sous une conduite distinguée et

en aimable sociétés

au-dessus
soupçon

H a su probablement convain-
cra des esseulés, puisque, très vite,

son modeste local s’avère trop
exigu Mais lorsqu’il Jette son dé-

volu sur quelque chose de plus

cossu, au 7, place de ta Gara, à
Zurich, ü ne peut convaincre ses

frères, qui déclarent forfait. Qu’à
cela ne tienne. Alfred Kuoni 1ère.

cavalier seul i Sur la nouvelle

enseigne ne figure plus désor-

mais. devant le nom de Kuoni,
que son seul prénom Nous
sommes en 1012.

On commence & voyager, ten-

tés qu’on est par des prestations

d'un nouveau genre . «Le sur-

menage est exclu et nous lais-

sons leur indépendance, dans la

mesure du possible, aux partici-

pants- Le guide reste à 1a dispo-

sition des participants même le

soir- Nos prix couvrent toutes
les dépenses . togte y compris
boissons, beautés naturelles,

arènes, cirques et la visite d’éta-

blissements distinguéa de plai-

sir—»
Et sensibles à de judicieux

conseils, comme ceux-ci, destinés

aux voyageurs en partance pour
l'Egypte « A midi, il peu. faire

très chaud dans le désert, et nous
recommandons à nos hôtes de
porter des habits légers, un cha-
peau contre le soleil, un voile,

ainsi qu'un parasol de couleur
claire qui servira en même temps
de canne— Nous recommandons
d’emporter des lunettes à verres

teintés à cause de la crudité de
2a lumière- »

Un empire.

Aujourd’hui, Kuoni SA. c’est

une manière d'empire : qua-
rante-sept succursales en Suisse

et trente-sept à l'étranger L’Au-
triche. l'Italie, la Grèce, la Gran-
de-Bretagne. l’Allemagne fédé-

rale. la France, les Etats-Unis,
l'Amérique du Sud. le Canada,
l’Afrique du Sud. le Japon. 1e

Mexique, ont tous une (ou même
plusieurs) de ces «ambassades»
où brille un nom devenu à Juste

titre pour les voyageurs avertis

synonyme de qualité, de sécu-

rité, de « perfection dans ['orga-
nisation ».

Et aussi synonyme de réussite

dans tes milieux Internationaux
du tourisme : en 1977., 1e chiffre

d’affaires de l’ensemble dé l'orga-

nisation a affleuré les 700 mil-

lions de francs suisses (1 680 mil-
lions des nôtres), soit une aug-
mentation de 14% par rapport

à l’exercice précédent. Dans le

même temps, les ventes réalisées

par les seuls bureaux suisses ont.

dépassé 430 millions de francs
suisses (1032 millions de francs

français i. soit une augmentation
de 120 millions de francs fran-
çais-
A la tâte de cette machine

imposante, et depuis 1956. un
ancien international de hand-
ball. Jack Bolli, cinquante-cinq
ans. Il n'a réussi à entrer dans
la maison qu'à sa troisième ten-
tative. en 1945. Pas comme
P -D.G- comme., sténo-dactylo 1

Mais au muet tête-à-tête avec 1e

clavier H préléra rite le contact
avec la clientèle Le voilà bientôt

employé de guichet Un poste où

Je Jeune homme déploie tant

d'activité (et rencontre un tel

succès) qu’on 1e repère En 1948,

Il est chef du département
« outre-mer ». Trois années en-
core. U est fondé de pouvoir, puis,

peu après, devient secrétaire de
la direction, où il travaille direc-
tement avec M Harry Hugento-
bler. l’un des piliers de la mai-
son En 1955. Jack BoUl dirige le

siège social St en 1957 U dirige

_

tout Son couronnement inter-
viendra en 1988 avec la prési-

dence du conseil d'administra-
tion. qu’il assume depuis

Un tel homme a sûrement des
secrets 7 « Non. répond-il modes-
tement. Avoir su constituer un
grand «team» n’a rien d’un se-

cret, et si c'en était un. je n’en

suis pas l’inventeur Une grande
équipe — deux mille personnes
A travers le monde et mille deux
cents en Suisse, dont cmq cents
ici, à Zurich, au siège. - une
bonne atmosphère de camarade-
rie et un bon k capitaine a bout
faire fonctionnel le tout, ooiltu. »

A ce secret de polichinelle. U
faut cependant ajouter quelques
potions magiques, non ’ «Si vous
ooutea.. Une chose, par exemple,
â laquelle t’attache beaucoup
d’importance : laisser chaque
bureau A l’étrange» travailler en
fonction des mentalités du pays
où. il se trouve Ne soyons Suis-

ses qu’en Suisse / Ailleurs,

soyons comme les autres.1 »

J-M. DURAND-50UFFLAND.

(Lire la suite page 17.)

Chine
Sian

etleHo-nan
circuit de 18 jours

9700 F
Départs: 15 « 22 avr.- 17 juin- 22 (ul.

12 août- 16 sert. - 14 ott TB

(prix de Paris é Paris en pas. complète)

80. bv.du Maine 75014 Paris

centre Gaîté-Montparnasse
tél. 260.WS.07

1. av. André Mortzet 92100 Boulogne
métro Marcel Sembat 3

téL 600.91AB
.

?

AIR FRANCE fl

ASIE
VOYAGES

Centra d'information
Touristique

L’ASIE A LA CARTE
a axmnplBs ds prix

BANGKOK 3.350 F
(«« 580 F da prestation}

HONGKONG 4.850 F
(me 5M F tia prestation)

BAU 4.150 F
(avec 250 F ée prastatlpa)

DELHI 3.250 F
(avec 500 F 4» praatatta»)

COLOMBO 2.950 F
(avec 2S> F A prestations)

TOKYO 4.915 F
(avec 5 reüx 8’Mtffl

g PACIFIC HOUOAYS
< 163, avenus du Maine
7M14 - M* s Mnitan-DuvanuR

Tél. = S39.37.3G
Veuillez m'adresser la brochure -4

L'ASIE à la carte

IàM

Adresse. I

Code postal.

L
Joindre 3 francs en timbres pour

f
Irais d'envoi »———J

/
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LE SKI ... DU COTÉ
DES ATTELLES

UN alignement d’ambulances,

cinq avions affrétés spé-
cialraient à l’Issue ' des

vacances de Noël pour transpor-
ter d’innsbruck à Amsterdam des
accidentés de la neige, c'est le

spectacle décrit voici quelques
semaines par les Journaux néer-
landais. Ils découvraient que la

neige pouvait être dangereuse, et

rapportaient les propos d'un
moniteur de ski autrichien selon
lequel les pistes de neige gelée

ressemblent souvent à des « pati-

noires » et présentent des a dan-
gers mortels » pour les skieurs.

Selon la presse des Pays-Bas.
la mauvaise- qualité de la neige
aurait provoqué, depuis le début
de la saison, un nombre d’acci-

dents de ski de 60 % supérieur à
celui de l’an dernier.
« La neige, comme la route, a

son contingent d’usagers crimi-
nels », écrivent les docteurs
André Bouvet, Marc-Hervé Binet
et Alain Barthalais, HanK le livre

qu’ils consacrent aux aspects
pratiques et médicaux .du skL
Quatre - vingts pour cent des
accidents 'seraient dus à une
faute grave du skieur dont
a l’agressivité qui se cache sous
la maîtrise et la virtuosité se
trahit par le refus de priorité ou
la resquille pour éviter la file

d’attente au téléski ».

Fédération française de skL Le
skieur c occasionnel » surtout
ne se rend pas toujours compte
que son effort physique est sou-
tenu pendant de nombreuses
heures, d’autant plus que les

conditions atmosphériques sont
plus défavorables : froid, alti-

tude, humidité, mauvaises condi-
tions de visibilité'. » La classi-

que « faute de carre » demeure
la principale pourvoyeuse de
traumatismes. Les statistiques
montrent qu’environ un accident
sur deux survient chez le skieur
débutant dont la technique est
encore très sommaire. H sem-
ble, d'autre part, qu’on « casse-
rait » moins lois d'une chute
à vitesse élevée que lorsqu’on
glisse lentement. On constate
toutefois que l’amélioration du
matériel du skieur — notamment
les fixations — a permis de di-
minuer très sensiblement le

nombre des lésions par rapport
au nombre de personnes prati-
quant aujourd’hui ce sport.

L
’alpinisme est un jeu
merveilleux, par son
,cadre et l’engagement

qu’il exige de nous, mais aussi

par FéqtUUbre qu'il établit au
plus profond de nous entre notre

enthousiasme et notre lucidité. »

C’est à. cette lucidité — qui n’est

jamais acquise— que Patrice de
Bellefon, guide pyrénéen de
haute montagne, entend préparer
le lecteur de VAlpinisme.

ohé, ms mmux *
SvfVsi

Au sommaire de. son livre, la
i

connaissance de la montagne,
l’équipement et le matériel, la
technique de l'escalade, la pro-
gression en- cordée, la technique
de la glace et de la neige, la tech-
nique de récupération, les dan-
gers de la montagne et la

connaissance de l'alpinisme.

L
A France compte 4 300 kilo-

mètres d'autoroutes. Mais
combien de Français

savent-ils que le réseau des
canaux et des rivières est deux
fols plus long ? Qui sait auprès
de quelle administration, de quel
office, de quel organisme plai-

sanciers et adeptes du tourisme
fluvial doivent s’adresser pour
trouver des cartes à jour, des
notices sur le franchissement
des écluses et les règles de navi-
gation, des adresses de sociétés
de location de bateaux ? Le mi-
nistère de l'équipement et de
l'aménagement du territoire vient

An moins

vingt jours

Les accidents de ski ont prin-
cipalement pour origine, estiment
ces médecins, le manque de pré-
paration physique des hiver-
nants. La plupart des traumatis-
mes (entorses, fractures, luxa-
tions-) se produisent en On de
journée, au moment où la fatigue
du skieur se fait ressentir.

« Dans le ski, la fatigue appa-
raît de manière insidieuse, note
le docteur Bouvet, qui fut pen-
dant dix-huit ans président de
la commission médicale de la

Le slogan < Vacances de neige
égalent capitol santé > ne trou-
verait sa Justification, estime le

docteur Bouvet, « qu'à la suite
d’un séjour d’au moins vingt

.

jours en altitude. Outre le fait
que trois semaines représentent
une bonne durée pour voir le

processus physiologique d’accli-
matation à l’altitude se consti-
tuer, cela permet de passer le

stade du « choc climatique » et
d’en tirer les bénéfices ».

Enfin, au chapitre de l'hy-
giène du skieur, les auteurs
déplorent que les conceptions
de la restauration hôtelière dans
les stations d'attitude soient
restées aussi traditionnelles et
aussi peu adaptées à la vie
sportive.

Comment choisir des pitons et

une corde ? Comment économiser
le travail des muscles en esca-
lade artificielle ? Comment évi-
ter les dangers de la foudre ?

Autant de questions dont les

réponses (qui peuvent se révéler

vitales) figurent dans cet
ouvrage, où il est rappelé, d'autre
part, que : « Etre aventureux,
ardent, impétueux, voire auda-
cieux. n’exclut pas d’étre

intelligent » Surtout en mon-
tagne-. — al F.

nouveau
Togo

de combler cette lacune en
éditant une utile brochure inti-

tulée « Le tourisme fluvial en
France ».

r Tl faut que les voies navi-
gables el les plans d’eau soient
bien utilisés, donc il faut en mul-
tiplier les usages et les usagers.

Nous voulons que les usagers
puissent naviguer en toute sécu-
rité crée le maximum de facilité

.et le plus grand confort », écrit,

en préface, ML Paul Bastard.
directeur des ports maritimes et
des voies navigables.

Dans ce guide sont passées en
revue les formalités administra-
tives nécessaires (permis de
navigation, signalisation), les

règles de franchissement des
écluses des bateaux de plai-

sance sont Invités à se regrouper

peur économiser l’eau pendant
les éclusages), les conditions
d'assurance (c’est une recom-
mandation, non une obligation;

Les plaisanciers liront avec
intérêt les conseils nécessaires
pour naviguer sur la Loire ou
sur les canaux de la ville de
Paris, pour choisir le meilleur
itinéraire entre la Mgjinh» ^
la Méditerranée, et trouveront,
région par région, l’adresse des
organismes qui peuvent fournir
des cartes, du carburant, des
moyens de dépannage, des guides

et des cartes de pêche-— F.Gr.

* Ministère de l'équipement, di-
rection des porta maritimes et des
raies navigables, service d’informa-
tion et de relations publiques, 344,
boulevard Saint-Germain, 75007 pa-
ris. Tél. : 544-39-93. poste 1138.

* L’Alpinisme, pur Patrice de
Bellefon. DenoëL rôlL « Connais-
sance et Technique >, 288 liages, I

prix : 100 P.

• Après la France, le monde...— La librairie Larousse lance
« Beautés du monde », une nou-
velle série de fascicules hebdo-
madaires, qui prend le relois de
« Beautés de la France ». Cette
série totalise 128 fascicules et sa

publication s'étalera sur deux ans

,

et demi.

C
ET ouvrage est le vingt-cin-

quième volume publié dam-
la collection que dirige Jean

Hliresu. Comme dans chacun
des ouvrages précédents, l’au-

teur présente la géographie et

l'histoire, l'économie et la socio-

logie du pays traité. C'est l'oc-

casion pour le lecteur de consta-
,

ter que le Togo est une des
Républiques francophones de
l'Ouest africain les plus aptes
à séduire le touriste. En effet,

non seulement cet Etat présente
une étonnante variété de sites

et de paysages, mais il est doté
d’une importante Infrastructure
hôtelière de construction récente,
et donc de conception très mo-
derne. ;

GHsseurs et fondeurs

CLAUDE FRANCILLON.

* Ski, aspects pratiques et médi-
caux. coU. « Sport et Santé ». par
les docteurs Alain Barthalais, Mère-
Hervé Binet et André Bouvet, mem-
bres de la commission médicale de
la Fédération française de «xi

Tirée à 250 000 exemplaires
(au départ), vendus 5 F le numéro,
de format 23X 30, réalisée en
offset par l'imprimerie D.M.C. à
Mulhouse, cette collection (dont

les premiers numéros sont consa-
crés à la Grèce et à la Hollande)
est dirigée par M. Claude Moreau.

Après les Allemands, qui. grâce
à des transports par charters
organisés à. partir de Francfort,
bénéficient de tarifs particulié-
rement modiques, les Français,
commencent à découvrir les

J

charmes d’un pays dont l'hospi- !

talité est des plus chaleureuses. !

Le Togo aujourd’hui, par Mau-
!

rice Plraux. Editions Jeune Afrique.
240 pages, prix : 60 F.

L
E Ski prslique et le Ski
de Fond, deux ouvrages
du même auteur, Pauf ZII-

bertin, peuvent servir de base
à la bibliothèque du skieur

confirmé et surtout à celle du
débutant.

Paul Zifbedin destine le pre-

mier non seulement à ceux qui

savent, mais aussi et surtout

eux néophytes qui viennent cha-

que année plus nombreux à la

neige.

Historique succinct. Large
place laissée à l'Ecole française

et ses principes de base : recher-

che de l'équilibre, contrôle de
la vitesse, possibilité de tourner;

étude des virages, du chasse-

neige au christiania aval.

Suit un important chapitre sur le

matériel : des skis aux fixations,

en passant par les chaussures
et tout rhabillement. La bande
dessinée ou le découpage photo
slroboscopique permettent de
visualiser les mouvements
compliqués.

Le ski de tond, on ie sait.

connaît un développement accé-
léré en France depuis plusieurs

années. Trente mille pratiquants.

en 1373, plus de trois cent mllTe

aujourd'hui. Paul Ziibertln étudié

cette discipline. Les pas tout

d’abord ; le pas alternatif, qui
ressemble à la marche normale ;

le staknîng (appui sur les deux
bâtons à la fois); le stawug
(pas intermédiaire entre l’aftor-

natit et le stakning); te pas
tournant et le pas alternatif dyna-,

clique.

Les équipements sont passés
en revue: les skis, les fixations,

les bâtons. Puis le fartage —
comment faut-il farter ?
Quelques conseils pour se

tenir en forma : pratique de
rhaflérophilie, du cyclisme et de
la course à pied. Et enfin un
coup d'œil sur les diverses

compétitions pratiquées par lea

skieurs de tond. — M. FL
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* Le Ski pratique. ISS pages,'

Ed. Solar. prix : 35 F. .
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ic Le Ski de fond. 64 pag&
Ed. Solarama. prix : 12- T,
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PANORAMA IMMOBILIER
A PORT-BARCARES (Roussillon}' mer, soleil, loisirs.

Choisissez votre appartement, dans une résidence pavillonnaireou en
bord de mer.Du studio an 3 pièces, de OTOOO P A 170000 F.

HOUE-VACANCES - BJP. 3 - 66420 Port-Barcarès

T«L (68) 3630.34 et 3640.93

SOLOGNE - EST Magnifique PROPRIETE 1 ha
Superbe Maison de Maures- grand standing 360 m 1 habitables, tout
confort; 6 pièces principales. Maison de gardien 4 pièces principales,
dépendances. PARC. Situation privilégiée.

IMMOBILIERE REMANGEON SJL - B.P. 132
J8104 V1ERZON TéL (36) 75.3991 +

\\\\\\\\\\\\\\\\\\\

à BANYULS/MER (Roussillon)

Les Résidences DAL SOULA

n centre M
proximité PEUGEOT-SOCHAUX

aliWl iT'IR

dominant la baie,

à 200m de la plage

et du port de plaisance

A3mn de -

VBIard de Lans
Corrençon.

Petits immeubles
d'architecture ..

montagnarde au cœur
du Parc Régional.

Renseignements et Ventes :

Le Clos de la Balme.
38250 CORRENCON
Tél. (76) 95.01.73

; &
I vif* a».«!* -z-ü

• 1

• .f .vr-rsrrv

X •L-.iTV*:-?»

A ..•*“* 3
t-

+.

V. -4

un ensemble résidentiel de qualité
41 appartements, du studio an 3 pièces

répartis en 4 immeublessur 3 niveaux

balcons ou loggias -parkings -garage caves - espaces verts

Renseignements :

LES CHARTREUSES dn BOULOU 66160-IÆ ROULOU
T3. (68) 37.42.66.

L'IMMOBILIER MER-MONTAGNE - JANVIER 197IT
64 pages - 800 constructions

? Rwortagac sur des Résidences situées aux Arcs; à Montgenéwa,
Courchevel, Méribel, Les Menu1res. Val Thorans, Les Deux Alpes, Las
Carraz d'Araches, Nice; Cap d'Agde, Megève, Capbreton -Hossegor,
BtonviUa.

^SpAcfon SMTBIT set émsds 3 s S8PEM. 13, nse des Unîmes- 79003

SAVOl E MEGEVE FRANCE
entra Mont d’Arbots et Rochebrune

LE HAMEAU DES PISTES

COLLIOURE
Les Résidences

du Port d’AvalI

- COSTA BRAVA -
AMPURIABRAVIA - A 35 km du Perthus

dans la Baie de ROSAS_.
AppartementsT3+ piscine + amarrage bateau 130000 F.
Villas "les pieds dans l'eau’’ 93.25 m=au sol+600m 1 terrain
+ 15 m de quai pour bateau. 2400F le m 1 defs en main.

POSSIBILITÉS DE CHÈDfT 80 "fa SUR 5, 10 «t 15 an*

PROMOVENTS INTERNATIONAL
1, rue Louis Moreau 91150 ETAMPES - (16.1) 494.09.95

Rentrez. chez vous à Skis

Lancement de la deuxième tranche composée
de trais chalets aux. finitions de grand luxa

DU STUDIO AU 5/6 PIECES DUPLEX

.f«

.

UNE SITUATION INCOMPARABLE

DAN PROMOTION ^HSSSr9 '

~

75098 Parls

mmmm
la saison om mure lahhb

ApparumeniB 1, 3, 3 piêcea. Équipemeou lu*»"", confort total électrique
Ban* paie 14400 m* avec pisdne, tennis, cfab-ftoase

A 100 mètres de la plage, accès direct

Prix fermas et définitifs de 135400 A 350000 F
livraison ; Quelques Djqartementa en Février, les antres fin 1978

LES RESIDENCES DU PORT D'AVAU.
BJP. 39 - 66190 Cailloure - Tél. : (68) 38.26.86

= Au calme et A 300 mètres de la Promenade des Anglais

| A MCE : «LE GOELAND » ,« L'ALBATROS »
|
8 et 11 appartements. Studios â partir de 149000 F- 3 pièces A partir de 2G5 000 F.

| 4 pièces k partir de 322700 F. Prix fermes.

= Livraison 3» et 4» trimestre 78. Garantie SOVAC Conatroctcar sur place :

|
SAÇISP - jdgHBah;

__
VaJIo Baria. 062(X? NICE

**********
* CRANS-MONTANA«

rwwww* VALAIS SUISSE wvww\^
y •

• Nous vendons en copropriété ^LE ROND POINT {centre) 2-3-4 pMcas mb™ de euitd

*LES DEVINS (résidentiel) 3-4-5 pièces Ulbre Octobre 197BJ

» CRÉDIT 50 Rbukcuii au ^
AgericB du Golf s.a. - CH 3963 - Crans-Montana v

Vous qui désirez

prendre de la hauteur

contempler lamer
=pt rester près du centre

Y wn - orans-iYiontana v
“Tél. (41) 27.41.32.26 Télex CH 38 176^^cÿ*******4=****

•

r

du studio au 3 pièces au pied des pistes

- livràbiet Immédiatemenf
'

TH»J U
pour le ski été-hiver et les loisirs toutes saisons.

.
(voile, équitation-.).

LADABI!AVALDOSQŒ
dans la dation sportive de réputation mondiale

(300 km de piste).

K-f '-71 », Il
aux portes du parc de la tenoise,

entre les Arcs et La Plagne.

P0X FERIES ET DÉFINITIFS À LA RÊSENMIION.

Pour tous renseignements,

retournez votre carte à
accompagné de cebonà:

Mieux qu'une simple rési-

dence à la neige, un studio

ou un appartement aux Glo-
venes c'est :

• Lé ski de 'piste, le ski de
fond... En hiver (les téléskis

de (a Côte 2000 sont aux
pieds de l'Immeuble]

.

- U pèche, la spéiéo, les

ballades en forêt... Au prin-

temps.
• La .montagne, la pisci-

ne... En été.

• Le cheval, le tennis... En

.

automne.

Parce que les Glovettes, c'est

dansleVercors
fstà5mn

de VÜIard-de-Lans, et dans
le Vercors la saison dure A
toute l'année. Essayez

jgjj
les Glovettes dés jjs
cet hiver, en louant
ouen achetant, Êgf .

prêts jgÿ
personnalisés’ ÆF
jusqu'à —
80%. «r 1

isb
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L’assemblée générale extraor-

dinaire de l’A-PJS. se livrera le

H terrier & un «toilettage» de

æs règlements. .

Ell< s'appellera désormais
Association professionnelle de so-

lidarité des agents de voyage, et
inscrira l'assistance & la clien-

tèle dans ses statuts. D’autre
part, B est tiaestion que l'AJ’Æ.

étoffe son personnel et ses

Joçaxoc, mais elle n’ira pas plus,

loin dans la défense du consom-
mateur puisqu’il existe des
recours d'arbitrage et desrecours
judiciaires. «De toute façon, il

«V a chaque année que quelques
centaines de réclamations vrai-

ment fondées, conclut
SL 'Rouach. Or nous dénombrons
un vaükm et demi de clients.

Lo vraie faute n'existe donc
dans notre profession qu’à l’état

de traces, comme on dit en
chimie.»

.

- A côté de ces mésaventures
judiciaires existent les innom-
brables annulations dites « nor-
males », parce que non directe-
ment imputables & l’agent de
voyages.

.

Certains de ces der-
niers ee sont promis de mettre
leur clientèle à l’abri de ces

aléas. Tel Loden Kïafc, qui
dirigé l’agence Klat Travel, et

a -décidé de garantir 85 % des
voyages qu’il propose dans ses

brocbnres Tour West et Tour
Orient ZI ee propose déjà d’as-

surer l’armée prochaine la tota-

lité dé ses catalogues.
'

. « Nous passions trop souvent

pour une. profession de « mar-
goulins » parce que nous ne
nous comportions pas comme
des entrepreneurs.' mois comme
des intermédiaires qui faisaient

supporter tous les risques à leurs

MA

DANEMARK!

ER

««BW

P

rntv3TÇ7i f
-

l'aial

Adressa . — —
Le Danemark:
Pays des surprises agréables.

clients, constate M. Klat Depuis
trois ans nous avons décidé dé
prendre le risque du prie, c'est-

à-dire que nous garantissons au
client les tarifs indiqués dans
nos catalogues. *

Produits incontrôlables

R suffit de savoir prévoir —
et d'intégrer — dès novembre
1977 dans les calculs des coûts,
l'augmentation qui affectera en
avril 1978 les tarifs aériens: il

suffit encore de prévoir une
marge de sécurité pour
les risques de changea étant
bien entendu qu’une dévaluation
de 25 % du franc au leodemain
des élections législatives, par
exemple, rendrait caduque la
théorie de SL KZaft. Ce dont il

convient volontiers.

Selon lui, « garantir les départs
n'est pas un risque plus impor-
tant. Le problème est Rassurer
les voyages avant et après la

pleine saison. Admettons que tel

tour enregistre en mars, par
exemple, peu d’inscriptions ; ce
sera le cas également chez mes
concurrents, qui, eux, annuleront,

jComme nous serons les seuls à
|

• Un train nommé Nostalgie.— Pour redonner vie à I' « Orient-

Express », une agence de voyages
de Zurich offre un programme de
voyages < Nostafgle-Orlent-Ex-
press » à destination d’Istanbul
et d'Athènes. Les voitures datent
toutes de la Belle Epoque ; ce
sont des pullmans de type « Côte
d'Azur » avec décors intérieurs en
verre moulé de Lallque ou mar-
queterie de Prou. Les voitures-Uts

ne peuvent recevoir que seize per-

sonnes. Les départs se font « à la

carte ».

* Intraflog Ag_, 8127 Farci.-Zu-
rich. téL 01871772.

• Du gîte rural à l'auberge de
Jeunesse en passant par la maison
familiale, les bases de plein air et

même les établissements scolaires

qui accueillent des groupes pen-
dant les vacances, un petit livre

fait le bilan des possibilités dans
Tes départements du Nord et du
Pas-de-Calais.

Ce document est le premier pu-
blié grâce au contrat passé entre
l'établissement public régional et

d'université de Lille-lll pour la mise
au point d'une carte socio-cultu-

relle, culturelle et sportive de la

région. Il a été réalisé par des
universitaires en collaboration avec
les associations d'éducation popu-
laire, les mouvements de jeunes et

les services de la jeunesse et des
sports.

it Soixante-dix lieux d’accueil

ou d'héberoement, 150 pages. Publi-
cation de l’onivendtô LÜle -3H,

. 9,. rae Auguste-Angemer. 58000 Lille,

ou cabinet régional, rua de Parla,

A UXle.

partir coûte que coûte, les clients

de la concurrence viendront chez
nous. Même si Tvn des groupes
part en nombre insuffisant, je

fais ma publicité par ce moyen
en m'assurant une réputation de
ftabûité auprès des agents de
voyage. Ce n'est pas une vraie
perte ».

Klat Travel est actuellement
placé devant un dilemme. Son
circuit en Afghanistan vient
d’enregistrer un surcoût de
1 000 francs par voyageur. Les dix
personnes Inscrites partiront an
prix convenu, mais l’agence envi-
sage déjà de supprimer de sa
brochure ce pays qui lui coûte de
l’argent.

M. Klat a pensé améliorer
encore les garanties offertes aux
voyageurs. En créant des garan-
ties « soleil » déjà en vigueur
aux Etats-Unis et des garanties
de service ? c C'était trop risqué.
nous ne contrôlons pas nos pro-
duits de bout en bout, Temar-
que-t-lL Au cours d’un circuit de
quinze fours, ü existe deux cent
quatre-vingts manipulations, du
petit déjeuner jusqu’au transport

à l'aéroport flous ne sommes pas
responsables d’un chauffeur qui
oublie de se réveiller à plusieurs

milliers de kilomètres. Mime aux
Btate-Urds on n’est jamais sûr
que le car affrété pour la visite

des uüZes asm bien équipé d’un
micro. Quand, rien ne rate, c’est

un miracle t »

Lorsque l’absence de « mira-
cles » définie par M, Klat, ou la
présence de «traces» d’incompé-
tence dénoncée par M. Rouach se
feront sentir an cours d'un
voyage, les clients auront tou-
jours la possibilité de manifester
leur Tw*cQTitenteTmmt auprès des
organismes professionnels on du
secrétariat d’Etat au tourisme.
Quelle que soit la bonne volonté

préventive de I*an et des autres,

le consommateur n’est jamais si

bien défendu que par lui-même.

ALAIN FAUJAS.

* Secrétariat d’Etat an tourisme.
8, avenue de l'Opéra, 75001 Parle.

Syndicat national des agents
de voyage at association profession-
nelle de solidarité des agents de
voyage : 4. rue VlUarot-de-JoyeuBe.
75017 Paris.

Un Suisse au-dessus
de tout soupçon

(Suite de la page 15.)

Ainsi, dans la mesure du pos-
sible, nous nommons à ces direc-

tions un homme du pays et pas
un Suisse, parce qu'ü faut — et
c’est Alfred Kuoni, le fondateur,
qui, le premier. Taxait fermement
préconisé, — savoir répondre
aux désirs de chaque clientèle.

Un Anglais n’a pas les mêmes
exigences qu’un Mexicain, ou un
Français celles d'un Canadien, et

ainsi de suites
- Et l'avenir, alors? « Pour la

Suisse, tCabord, nous approchons
le e top » : sur les cinq inüHons
que nous sommes, deux cent
mûle voyagent régulièrement
avec Kuoni. On peut difficile-

ment espérer une meilleure pro-
portion ! Pour le reste du
monde ? Ma foi, cela devrait

aller toujours mieux. Le tou-
risme. les voyages, sont désor-
mais mieux qu’une habitude :

un besoin, irréversible. Vous
noterez que la crise générale
actuelle u’a pas eu jusqu’ici, con-
tre toute attente, de répercus-
sions sur les mouvements touris-

tiques internationaux— »

Pas d’ombres au tableau, donc ?
« Si, tout de mime. Le risque

pour tel pays d’être soumis, un
jour ou Vautre, à un strict

contrôle des changes. Et, ensuite
— et surtout, — l'éventualité de
voir les grandes compagnies
aériennes s'attaquer fermement
au marché en s'y installant

directement, c’est-à-dire sans

passer, comme cela a été le cas
jusqUid, par lés tour-opérateurs....

Si elles se défendent véhémente-
ment d’avoir de telles idées der-
rière 2a tête, tout nous laisse —
hélas l — supposer que nous
aurons peut-être de (fâcheuses)
surprises en la matière.. »

. \

En attendant, la mm»htr»»

Kuoni tourne à son rythme.
Régulier— Celui d'un chronomè-
tre suisse.

J.-M. DURANO-SOUFFLAND.

HOTB3 REOOTIVnANDB

Côte (TAzur

LE SAINT-YVES*-* NN 4S. bd d‘Al-
sace. Jard— parX, pro*. tennis, club,
piscine et croisette. TéL : 38-65-28

- MENTON 108500)

HOTEL DU PARC— NN. Prés mer n
casino, plein centra. Part Or. pare

HOTEL GOUNOD, A rns Oounod
Annexe du SoflteL calma, confort,
centre, gar. TéL : (83) 88-26-20

06230 VILLKFRANCHg/MBR

HOTEL WBLCOME — - L’hiver on
déjeune mu la terrassa, bord de mar.
forfaits. Séjour. TéL : (83) 80-88-8L

Montagne

MEGEVE

vacances inédites
En super-tente ou en caravane

de luxe toute installée

Passez des vacances originales, insouciantes, sans contrainte et

plus économiques qu’à Fhôtef, grâce à ladbroke Holidays, leader

en Angleterre de ce type de tourisme.

Sept lieux de résidence vous sont proposés en Bretagne du sud
et en Vendée.

Vous y trouverez à des prix exceptionnels et sans surprise, votre

supertente ou votre caravane toute neuve, parfaitement équipée.

Pour en savoir plus- Renvoyezcecoupon à -

ÉêtLadbroke
LadbrokeTravéSA .avenueduPort,35480 Port deGUiPRYMESSAC

' TCL 7B-39-MBOn .

Nom ; Prénom

N° Rue 1 1 :

Code postal .Ville

désire avoirtoutes informationssur (es vacances inéditesLadbroke. s

L’ADRET •• NJ*.

Hôtel-Restaurant. Un» petite maison
confortable et chaleureuse. Propr
Nicole COTTET. TéL (50) 21-16-55

Parie

INVALIDES

HOTEL DE LONDRES ** NN, L rue
Angtmo iChamp-de-Mare, près Ter-
minal invalides). CompL refait neuf.
Tontes ch. av. bains on douche et
w.-c„ calme et tranquillité. 705-35-40.

Suisse

AROSA
HOTEL VALSANA. 1" eatég

.
Piscine

couverte, orfre la certitude de skier
Jusqu'à fin avril Télex 74232.
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Pierre de Lagarde
president de l'association monuments en péril

“

'

- tel. 529.72.40
vous invite en

e EGYPTE • PERSE • BOVRGOGlSh
• A VENISE

écrire a Ifl PROCURE VOYAGES, 80 rue Bonaparte, 75005 P3ris

adressé

u US CRU ET LE CO» a

accueille en groupe,
toute l'année,

les amateure de 3 à 83 .eus

5. RUE LACEPSDB. PÀ2U8-S*.
Téléphon. (le soir) ; 707-85-84.

JURA
SKI DE FOND
Sejojrs, 5! Rê.c-s Cl sen-che

Guilde.Européenne du Raid

15. Quai de Conti, Paris 6e

033 52 53

(PUBLICITE) -

CONNAISSEZ-VOUS LES INDIENS ?
La France est très souvent une référence culturelle .pour les pays

d'Amérique ; ce qui est culturellement reconnu en France le devient
en Amérique.

Offrir aux tribus indiennes la possibilité de venir en France
présenter leur histoire, leurs traditions, leurs chants et flamme, permet
leur recannalasanoa culturelle par la France.

Reconnus culturellement en France, les iriHumn le aéraient en
Amérique, où l’attention et l'écoute qui en résulteraient de la part
des Américains offriraient aux indiens un terrain plus favorable a la
résolution de. leurs problèmes. ' ' ‘

t—a TniHm, souhaitent être reconnue en tant que ce qu'ils sont
réellement, c'est-à-dire en dehors de l’Idée que l’on peut s’en faire.

Dana ce but. le Centre de Relations des indiens d*Amérique &
Paris a pour objectif do favoriser les échanges culturels antre la
France et les tribus indiennes en permettant à chacun de sa présenter
en deçà de toute mystification.

Sa création a été décidée en accord avec les tribus Tsquls et Tara-
humares du Nord-Mexique et les tribus Apaches et Hopla des Etats-
Unis. • • • -

Les Indiens viendront se faire connaître par leurs chants et leurs
rf«n«N. à condition que cela s* tasse -sans sacrifier au spectacle et
sans artifices destinés a plaire.

C'est comme c’est, et c’est comme $a que nous le ferons connaître.

Ainsi, les Apaches et les Taquls sont -venus en France, et les

Bopls viendront en mars et avril, suivis des Navahos, des Comanches,
des Cheyennes, des Tarabumares. et de beaucoup d'autres tribus.

Le Centre de pni»Mnn des Indiens d’Amérique A Paris a été créé
afin que les Indiens ne soient plus une Idée ; Us sont seuls & pouvoir

de leur être, parce qu’ils sont seuls A être es qu’ils sont.
Sommes-nous beaucoup A vouloir les connaître ainsi ?

Vos yHh^inna seront une Indication et permettront la venue des
Indiens et le développement dos activités du C.R.LAJ*.

Actuellement, le rt -a t a t» organise • et s» charge :

de la venue des indiens pour la présentation de leurs musiques
et dansas traditionnelles ;

des expositions-ventes des œuvres des artistes et - artisans
indiens :— des expositions sur la vje. et l'histoire des trlhus présentées

- par les trfbuST •
- *

• r— de la traduction et de l’édition de récita, contes et légendes

— de l’édition de disques ;— de ta distribution de filma et reportages réalisés par les

Indiens ;—
' de cours d’artisanat.donnés par les Indiens-; -

— de cours de langues Indiennes. .
•

Conditions d’adhésion

— L’adhésion est annuelle et Comprend trois places prioritaires

pour les présentations des Indiens.— Lee adhérents bénéficient de 15 9 de réduction sur les activités

du Centre.— Us prennent part aux veillées d’étude avec les Indiens A
roccasion du sélour da chaque tribu en France.

- .— Le Centre met en relation les adhérents et les fam illes

. Indiennes d'Amérique du Nord, du Centre, et du Sud. et as
charge de la traduction du oourrler.

• — Le Centre organise pour les adhérents les voyages de ren-
contre dans les tribus indiennes, des séjours dans las familles

indiennes et des séjours des indiens dans les familles françaises.

Un bulletin mensuel : « la Voix des tribus », informera, à partir

de juin 1978. de la vie des tribus et publiera les textes communiqués
par las indiens, ainsi que. des reportages.

CENTRE DE RELATION DES INDIENS D’AMERIQUE A PARIS
Association loi UWl A but non lucratif

17. rue des Volubilis - 73013 PARIS

Comité de patronage .* Claude Nougaro. Georges Guette. Pierre
Sallnger. Jean-Louis Bunuel. Alain Mstheroa. François Relchenbach,
George# Tribout. Madeleine PaufRn de Balnt-MoreL Alejandro Jodo-
rowsky. Jean Giraud. Henri Labarit. Claude Nègre. Pauline ' Julien.
Pierre Barouh. Jean-François Calvé, François Plein. Pedro Mableux.
Luc Ottlleb.

-Envoyer ce bulletin & : CJRJULP-, 17. rue des Volubilis, 75013 pari*.

Je désire adhérer au Centre de Relation des Indiens d’Amérique à
Paris en tant que ... -SIMPLE ADHERENT (250 P/en) ....ETUDIANT
(160 F/an) ....MOINS DR 15 ANS (120 F/an).

Cl-Joint mon réglement libellé A l’ordre de'CJLLA-P.

Signature :

NOM ET PRONOM

ADRESSE. TELEPHONE :

.

PROFESSION

fl* Kenya Airways
THE INTERNATIONAL AlRL!NE OF KENYA

PARIS [Orly] NAIROBI le jeudi soir et ie samedi midi.

Consultez votre Agent de Voyages ou (U261.S2.93.

n^êvez de vacances...

La 3 e SEMAINE MONDIALE DU
TOURISME ET DES VOYAGES

vous aidera à les réussir '

10-19 Février 1978 • PARIS
PALAIS DES. CONGRES * PORTE MAILLOT

300 Spécialistes du Tourisme 1 ENTRÉE :10 F
Films touristiques * Danses folkloriques - rrieii h '• 20 h,

\ttCjJîÎ2^NÔCTURNES jusqu'à 22 h

les vendredis 10 et 17 Février

C0R.Ue.AMI».
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Ripe gauche
.

f
SSlfiT-CEHiWH OES FüES TOUS LS5 JOURS

IE PETIT ZINC03**
murs dora. roe nuiavos* pots

LE FÜRSTEMBERG
AnM retSUOTst sonMo«AMViWHrBeSCH
IbMUi ctBaMinJGÉXSlbMMi

HUTTES. COQtMXJUŒS. Gt^CUUJTÉS

S, rue tic Buci • Paris G'

Rive droite

OUVERTJOUR ET NUIT

AUX HALLES

AU PIED
DE

COCHON!
SES FHIDIS DE M3LSA GMTINÉE, SES YMUtOES

S, RUE nreUDÜÉRE - 23SJL75

v mi i <H, boalmrd aesi

Le Chalut
TU. i 3S7-Z644.

SPÉCIALITÉS MARITIMES

La plus belle carte de poissons
]

Salle climat. Fermé «Jim. et lundi.
!

XAVIER PETIT
roue reçoit A

VEpicurien
Petits salons pour râpes d'affaires,
U. r. de Kesles (6*). Park Masarlne
Fermi dimanche et samedi midi.

Rfiserv. 329-55-78

YVONNE 13, me Bareano
720-98-15

La vieille cuisine française
Œufs en Manratte • CotprfUa SMacqnet

Us de Vn I nui
nnémdr.Edrusam.|

Œb

824.48.72 NCI2p
SON BANC D’HUITRES

23, rue deDunkerque
face Gare duNord

Mus les jours

16. rue du FySaintDenls FanslOe

. Réservation 77012 06
tousksjounJuxtu’àlh3Q.fcrmé keSmanchê

Tofafe eThSte Cto raicS615h
Lundi 6 Vendredi. Vo
ehoisbsezmbBpiar
tors-rfoeuvre

ef desserts sont offerte.

LE8ISTR0
% rue de Castisllcma - Piorish)"

TéL: 2603730 poste 339.

****

Spécialités Lyonnaises et Foréaüennes
dans le décor classé «Belle Époque » la plus étonnant de Paris
En février eh mob du Mimosa » at les spécialités niçoises

RÉSERVATION : 343.09.06 - GARE DE PARIS-LYON

MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR
=^=9, place Perdre. Paris 17» - 754-74-14= ~
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Plaisirs de la fable
u**‘J
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CINQ ASSIETTES

AH ! quel oonheur d'avoir un
gendre, pourrait chanter

M. Pétrucci. Grâce ?u
jeune Emmanuel Mounier en
cuisine, tout en restant runique

ambassade de la cuisine d'Auver-

gne à Paris (avec un Jambon In-

comparable, l’aiigot onctueux, la

soupe aux choux et la potée, les

grands fromages du pays, etc.),

sa maison s’agrémente de plats

hors folklore d'une grande gen-
tillesse et d’une belle facture. En
tête, une admirable soupe de
haddock au pu "-malt, mais aussi

des rognons icuits roses & point)

aux épinards et des plats du
jour variés. Un pâtissier enrichit

la carte de joyeux dessert* (et de
chocolats r maison s avec le

caféj. Dommage qu'il ne soit pas
chiche en sucre, bougre I

Bref, VAmbassade d’Avvergn*.
avec son petit bar, son accueil-

lante hôtesse, son personnel tou-
jours almaole, sr table d’hôte,

reste un des très bons restaurants
de Paris.

Que faut-il faire, Seigneur,

pour remplir cette auberge loin-

taine? Déclencher un snobisme
qui y précipite le toutou-Paris ?

Main alors ad.'eu la tranquillité,

le charme et surtout la qualité

de fraîcheur (des matériaux,
mais aussi d'âme) qui caractérise

les étonnantes terrines de crusta-
cés. coquillages et poissons de
ML Goareguer ; adieu ces humbles
galettes de sarrasin garnies de
purée de celer*, de poireaux, et
qu* remplacent ici la pomme de
terre abusive .«dieu ces pris en-
core doux, ces vins biologiques

ou inattendus, comme celui de
Betz. ce beurre salé si savoureux,
ces portions tovunas t

Non, tout est bien ainsL Mais
n’oubliez pas -e dépaysement en
l'Auberge de FArgoat. Et, croyez-
moi, ce n'est pas aussi loin que
cela paraît, surtout le soir. Et
on peut trouver place aisément
pour la voiture 1

nourritures terrestres et franches.

J’en passe, mais goûtez aussi

l’inoubliable «et jamais égalée)

tarte aux pommes chaude ! Oui.

une grande petite maison comme
les, aiment les vrais gourmands.

Bistrot de Lyon, 11. rue de
Flrls. S Clichy. TéL : 737-82-47.

* 27. avenue RelEa (14'). TéL :

589-17-05.

* 22, rue du G renier-Soint-
Lazare (3°). TéL : 272-31-22.

Neuilly - sur - Mer.. De tout
temps la marée est venue battre

cette porte de Paris ouvrant sur
les orées du Bols, n y eut Mom-
maton (depuis longtemps médio-
cre et qui vient d’être repris), il

7 a Jarrasse (vieille gloire), n y
a aussi, et d’abord, le gentil

Océan Paru - Bar (18, avenue
De-Gaulle; téL 722-92-05), bou-
tique dégustation d’huîtres et de
muscadet. H ; a surtout et enfin
La Rascasse.

lcd nous retrouvons, dans ’ine

aimable ambLvnce, le sérieux, le

<x cossu s des maisons d’autrefois,

où tout ce qui vient de la mer
est de première fraîcheur et sim-
plement préparé. Où les poissons
sont proposés beurre blanc,

beurre d’anchois, sauce hollan-

daise, sauce béarnaise et le

mieux, croyez-m’en, huile d’olive

au basilic.

EL puisque j'en suis aux mai-
sons qui devraient refuser du
monde, comment ne pas s’éton-

ner aussi de L'juMi dans lequel

on tient, le soir, ce Bistrot de
Lyon, si amusant, si gourmand
aussi ?

Une des meilleures têtes de
veau dégustées à Paris ; des pieds

de parc farcis : du boudin aux
pommes succulent: le lapin aux
navets; les harengs pommes à
l'huile ; les salades de légumes ; ?
les terrines . une aiguillette

bœuf vinaigrette ; la cervelle de
canut, tout ce*a, dane l’amicale
atmosphère qui convient & ces

Et Paris à vos pieds.. Il e-.t.

dans Paris, des coins Insoupçon-
nés. Qui dirait, par exemple, en
pénétrant dans cette petite mai-
son de la me Lamarre k. que de
l’autre côté; et des deux fenêtres
d la salle à manger, la vue sur
Paris dégringole somptueuse-
ment ? Dans cet 3 me qui monte
vers la Butte et où les gourmets
avalent déjà remarqué le Verger,
voici, au sommet, le tout jeune
Cabanon de la Butte.
Un remarquable accueil de

client seul, et qui plus est décla-

rant n’avoir guère d'appétit, reçu
avec le sourire et la proposition
de ne prendre i.u’nn plat, cela
est rare !) de Mme Syta, dont le

mari, Patrick, est en cuisine. Un
cadre qui laisse le loisir d’admi-
rer Paris dehors, une soupe à
l'ail des saint-Jacques à la man-
darine, un médaillon de veau au
Fécharmant un feuilleté de foie

gras, des noisettes d'agneau aux
pruneaux, un soufflé aux aoix.
une mousse au chocolat à la pu-
rée de cerises. De l'originalité.
mais mesurée.
Une découverte qui s'affirmera

comme hier le Chiberta, avant-
hier l’Archestrute.

Cabanon de la Bncte. 6. rua
Lamnrcï (1S*). TéL : 606-08-75.

LA REYNIÊRE.

* La Rascasse, 10. avenue de
Madrid, A Neuilly. TéL : 624-05-30

brocante

«ARTS DECO
TOUJOURS

-léjane Garrel expose jusque
"n février les meubles de la

décoratrice Renée Kinsbourg
créés entre 1924 et 193L

On peut notamment admirer
une commode écaille, un bar-
bibliothèque en bois de Macas-
sar et un ensemble gl acajou de
Cuba avec des sculptures pseu-
do-africaines.

Les œuvres de Renée Kins-
bour^ médaille d'or à l'Expo-
sition des arts décoratifs de 1925,

comptent parmi les valeurs sûres
des «années folies», époque qui

atteint des prix records aux der-
nières enchères. La vogue du
style arts déco aura été plus
qu’un engouement passager puis-
qu'elle dure depuis plus de dix
ans maintenant!

E. V.

Réjone Garrel : 44. rua du
Montparnasse, 75014 Paris. De -Il h.
à 13 h. et de 15 h. & 19 bu sauf
dimanche et lundi.

MIETT
• Un nouveau restaurant, La

Mouclade (18, rue Bayeru 17p.

tél. 380-54-97). propose quelques plais

charenta I s honnêtes à des prix cor-

rects. La cuisine se cherche encore,

mais, dans ce quartier, c’est déjà

une bonne adresse.

• C’est le leune et remarquable
sommelier de chez Laurent, Philippe

Bourguignon, qui vient d'ètre reçu
premier au concours du meilleur

sommelier de France (région Nor-
mandie-Ile-de-France).

L R.

• Du beurre cru baratté comme
autrefois, quelle merveille I On en
trouvera désormais chaque mardi à
La Ferme Saint-Hubert (21, rue Vï-

gnon, 8». tél. 07221-31).

• Un charcutier de province di-

gne de FA.AAAA, U. R. Ravotet

(place du Marché, 58210 Varzy) dont
i’andouUleRe (un peu trop salée lors

d'une dégustation Inattendue chez

Lucas-Carton) est onctueuse et sou-

ple. Mention bien.

0 La carte des rins du Télé Pub

(é côté des studios de la Télé, aux

Buttes-ChaumonQ propose un châ-

teau FIgeac à 25 francs la deml-

boutellle, ce qui est honnêtement

payé. Las t Ne vous y laissez pas

prendre : il s'agit d'un château

La Grave-Flgeac. ce qui est tout

différent.

• Un lecteur m’a signalé l'excel-

lent volailler qu'est Serge Cailloud

(2S. rue du Vieux-Colombier) à ren-

seigne de Bell Viandier (à dix oas

de Lionel Poilâne). Et s'il est trop

tard pour se régaler des chapons
qu'il préparait pour les fêtes, du
moins peut-on tou|ours y en aller

acheter pour les préparer selon ses

recettes, è la mandarine, aux rai-

sins verts, etc.

IA BOUTEILLE DU MOIS

Le vin du roi Henri

J
'AI In quelque pars : « Le
vignoble de Jurançon, Ktx
portes de Pan, produit des

Tins blancs très renommés, bien
supérieurs ans rouges, n Et «U-
leurs : a Le Jurançon, qu’on ren-
contre si rarement, bêlas ! bu Ici

cartes des Tins... s

Eh bien I l'étonnant et char-
mant M. Ressiàre (97, avenue des
Ternes- 17°, tél. : 380-10-60) dont
la carte des vins est on éven-
tail de crus rares en même
temps qu’au défi aux méchants
négociants, vous proposera, avec
le foie gnts-arérltif (frais et

qu'il prépare divinement et sert— c'est Important et rare —
non pas glacé mais onctueux)
un étonnant jurançon Maue
1973, moelleux A souhait- D vient
de cbez Joseph Burguè, vigne-

ron à Saint-Faust en Béarn. H
a ce bouquet, rappelant la

camomille, caractéristique, et B
est nerveux et généreux i la

(ois.

La carte de M. Besslère (tous
attendre* nn peu entre les

plats, mais U est en cuisine et

n’entend les préparer qu'à la
commande^ avec cet amour In-

quiet des créateurs, cette séré-

nité des poètes) m’a enchanté.
Notamment, après ce rôle gras,

une soupe de moules qui â’a
rien i voir avec celles d’ici et

là, aux légumes. Imperceptible-
ment crémée, légère. Suivie d'une
poule- a u- pot qui devait obliga-
toirement faire appel à un
rouge, en ronge de Béarn de
M. Capmartln, propriétaire viti-

culteur à Manmnsson (cuvée
André-Paul). Ce Jurançon ronce,
coloré, riche en tannat (avec

aussi, j’imagine, les cépages
Manseng et Arrouyat), âpre nn
peu, m’encbanta. est, si Je

pois dire, un e vin de cbabrot s,

solide, les pieds accrochés au
terroir. D fit merveille sur la

poule farçle aveyronnaise (du
pays de M. Besslère) nmh qu’au-
rait bien pu revendiquer le roi

Henri.-
Et l’évoquer est de mise tel

puisqu’un document de 1964 rap-
porte que Jeanne d'AIbret, sa
maman, fît don h une de ses
dames d’atour d’une vigne de
Jurançon rouge et- blanche b.

L. R.

îU 1-
urt

- 7 0^ ^

r*.— *•* ili?

"
~ Mji

-par jisïj
- v —
v ; .r.-e-àAv ¥? A

. j,-,_ - it.

•A-îspp- * 153F U
. : i rÿri.i«

* -AU** *

......

'V
V i.aèMW**

UJC-l

-, r ^ *

,
’L'V

. nu****: '^yy

i-

ttict

^ J»»
•t.

numismatique

RENCONTRES A L'HOTEL DLS MONNAIES
L’Hôtel des monnaies de Paris

présente, depuis le 1* février,

a La monnaie, miroir des rois ».

Une exposition réunissant plus
de quarante participants. U s’agit

là d’une exposition-concours
s'inscrivant dans une longue tra-
dition — elle remonte à 1949 —
et associant, pour le plaisir et
l'intérêt du public, les efforts de
l’administration des Monnaies, de
la Société française de numisma-
tique et du Cabinet des médailles
de la Bibliothèque nationale
Ainsi, tous les quatre ans envi-

ron, des numismates collection-

neurs s'affrontent aux conserva-
teurs de musées monétaires en
présentant les monnaies les plus
belles, les plus rares ou les plus
curieuses.

portraits royaux, cette impor-
tante présentation propose à
l'amateur d’art et d’histoire un
aspect du symbolisme du pouvoir
lui-même et un reflet des grands
événements depuis la Grèce anti-

que jusqu’à nos jours. — A. W.

de HOtel de la monnaie : IL anal
de ContL 75006 Parla : du 1» février

au 29 avril, tous les Jours de
U heures à 17 heures, sauf diman-
che et Jours fériés. Entrés gratuite.
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Cette année, la participation

étrangère est exceptionnellement
importante avec la présence de
superbes collections venant de
l’Angleterre, de l’Espagne, de la

Bulgarie, de l'Italie, de la Polo-
gne, de la Suisse, de la Suède et
de la Tchécoslovaquie. Beaucoup
plus qu’une simple galerie de

,
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER
Wicu-'-9^

ALÉSIA
LA BONNE TABLE, 42. rue Priant.
539-74-91 Douze epéctaUt. poleaona
Parking
CHEZ ALBERTO, 337-53-56. P/lundl
34, r. Bezaut, 14* Cuisina orienta]a.

BUTTE MONTMARTRE
BEAUVILLIBKS. SX rue Latmmrch.
réa 234-19-50 Cadre personnalisé
(recette* créées et retrouvées

CHAMPS-ÉLYSËES

LE RUDE, LL av Ode-Armée. 500-
13-21 P/dlm BOlr Menu 30 P T.C.

Avecne des Champs-Elysées
N" 142 COPENHAGUE, ! etege
FLORA DANICA but 800 agréable
Jardin Et,Y 30-41

Rue du Coüséa
N° 3 ELYSEES MANDARIN. 225-
49-73. Entrée cinéma Paramouhi
1» étage, tous lee loura

CHERCHE-MIDI
TAVERNE BASQUE, 45. rue du
Chercbe-Midi «* 222-61-07

CARIGLIANO
LE CORSAIRE. L bd ExutmaiU, 16*.
525-53-25 Bffenu 30 et 45 P (A0.)
et sa carte de spécialités réputées.

CARREFOUR DE L'ODÉON
LA MENANDIERR, 13, r, 1-Eperon.
033-44-30. DéJ. d’ftTL, (UlL chaud.

CLICHY-BLANCHE
LA CLOCUE O'OR. a rue MaaaarL
874 48-88 Dél 5ln voup tuaq 4 h
AU DUC DE BRABANT, 8. r. P.-
Haret-9». 285-34-33 Crêpes, viande,
poisson.

ETOILE
LE TEHERAN, 4, r. de l'Etoile, 17*

Bpéc Iraniennes Caviar 754-53-30.

FAUBOURG MONTMARTRE
Rae do Faubourg-Montmartre

N* I LE SIMPLON. EJJ, 824-51-10
Spéc Italiennes et pûtes fraîches
N« Ol AUBERGE DE KIQUEWlHR.
770-62-39 Dèlaunara Dîners Soup

GARE DE L’EST

ARMES DE COLMAR, 13, r 8-Msl-
1945 208-94-50 Spécial alsaciennes

GARE DE LYON
L*B8CAPADE EN TOURAINE, 24. r
Traversléfû 343-14-96 Sués P dtm

GARE DU NORD
TERMINUS NORD 23, rus Dumcer-
que. 824-48-72 Spécial alaaclaunea

GRANDS BOULEVARDS
FLO. 63; Pg-St-Deoia. 770-13-59. P
dtm Jusqu’à 3 h. mat. Poia gréa
frais 22 F.

LES HALLE5

CAVEAU F - VILLON. 04. rue Arbre-
Bac 338-19-93 On sert lusq 0 h 30

AU COCBON D'OR, 3L rua du Jour
238-38-31 Ses grillad. son beaujol

Rue Ericroe-Marcel
N» 18 CHEZ PIERROT (ex-MonteU)
même eulslue 598-17-84.

Rue CoqiûUière
N® 13 ALSACE AUX HALLES.
CEN 74-24 Jour ei nuit Spêe rôg

INVALIDES

NUIT DE ST-JEAN. 29. r. Sarcout
551-81-49 P D CasBoal. coq au vlu

MAB1UON
LA FOUR, i, rue Clément (6*) F
dlm 323-77-68 Aies aux fourueaux

MADELEINE

LE CHALEUIL, 4. rue l'Arcade. 263-
53-13 Spée de tarrloes et poissons

MARAIS

L’ARTISAN DU MARAIS. 3, r. Pa*-
tourella 887-37-53 Cadre médiéval.
GRILLE do MARAIS. 13. r Turenne.
272-92-49. Cula pâL Fermé dlm.

MONTPARNASSE
CHEZ HANSL E place du 16-Juin.
548-98-42 Gde brasserie alsacienne
AISSA FUs. 5. rue Sainte-Beuve.
548-07-22. T fin couscous Pastilla.
Fermé dimanche et lundi.

Boulevard du Montparnasse
N* B bis ATOSSA. SEG 88-63 Mé-
choui rûu charDon de bols dans
la salle

OPÉRA
PIERRE, place Oaillon. OPE 87-04.
P/dlm Spéo Sud-Oueet Menu 68 P
et carte

PALAIS-ROYAL
OSAKA, 163. r Rt- Honore. 280-86-01

Spécialités lapon aIMS lUSQU'A 23 h

PLACE CLJCHY
WEPLER. 14. pl Clicby. 622-53-29
Son banc d'bultrea ses poissons

PLACE PEREIRE

N® 9 DESSIRIBR, maître écailler
Jusqu'à 1 h. du matin 754-74-14
T.lj Poi&SoDa. grillades, en epéc

PORTE DE BAGN0LET
L'ŒUF ET LA POULS - NOVOTEL
Porte dé BaguoIeL 858-90-10 Vingt
recettes d'œufs. Poule au pot et
volailles fermières. 65 F. vin. café
et serv. compris.

RÉPUBLIQUE

RESTAURANT M Super meou 28 F
LC. 44. bd Voltaire 700-00-79

SAINT-AUGUSTIN

LE SARLADAIS, Z. rue de Vienne.
522-23-63 Caesonl 38 P Conf 38 P.

SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS

GUY, 6, rue Manillon. ODE 87-81
Brésilien de 20 b 6 2 h du matlh.
LE MUNICHE. 27. rue de Bqcl. S*.

033-62-09 Cbonerouta. Spécialités
LE PETIT ZINC, 23. rue de Bucl. B*
ODE 77-34 Huit Polsa. Vin pays
LA CHOUETTE. 58. r de Seine. 6*.

833-21-59 Jusqu'à 2 h du matin.

SAINT-GEORGES

Rue Saint-Georges
fî° 35 r\ CUZ B7B 42-95 Fous les
poissons Fermé le dimanche.

SAINT-MICHEL
L'ALSACE A PARIS. U. place S&lnt-
Andrè-des-Ane. e* 326-89-38
LA CnCHONNAILLE. 31 rue de la
Harpe. 633-96-8L Son assiette 16 F.
LAPEROUSE, 51. qu O -AUKUBtlnS.
328-66-04. Menu 90 F S.C.

TERNES
AUB DOLOMITES. S8. r Poncelet.
IT» 227-94-M spée poiesone. aïoli _
LE GAUCHO. 18 Ma. r P. -Démolira.
17* 380-28-44. i» grill brWlleonea.
P»rmà lundi
ST -JEAN-PIED-DE-PORT. P/Dlm.
123. av Wagram, 17>. 227-61-50 Fk«
osa. Mena 87 P tic. DéJ d'aff- Din.

Carte : cassoulet, paella, magret
de canard, -fruits de mer. gibier,

soufflé aux framboises.

V1LL1ERS

EL PICADOR 80 bd BattgDbUéB.
387-28-87. P/mardi soir, materedl.
Banquet Jcaqu’à 100 couvert. PaeBà
zareuela.

Environs
NEUILLY m> Sablons

MQMMATON J STORNE, 79,6*. O.-

de-Oaulla 747-43-64 Polra Crnat

HALLES DE RUNGIS

GRAND PAVILLON, 686-98-8*.

cruaL. fruits mer. Ou*, ion. F. “W

m
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DES VACANCES POUR LES JEUNES

j
•n foi M

S-y 7 «

'fï&liZfLiO

i > "î :
i

' ’

: \‘p\
: . 13

Pâques
sur un tapis blanc
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Les premiers Jouis du
printemps sont la meilleure
période pour aller skier.

Nous publions ci-dessous
une liste d’organismes pro-
posant, en mars et en avril,

des séjours en montagne à
des prix raisonnables.

• ARTS ET VIE. — Séjours
en Haute-Savoie et en Italie,

poux les 18-30 ans, du 2 au
22 avril. Forfait « spécial Jeunes »

de 600 francs à 735 francs la se-

maine. Prix comprenant l’héber-
gement en pension complète, les

leçons de ski (sauf la troisième

semaine de Pâques) et l'assu-

rance. Non compris voyage, lo-

cation de matériel, remontées
mécaniques.

• 62. boulevard qarlbaldl, 75015
parla. TéL 306-21-70.

• CENTRE DE COOPERA-
TION CULTURELLE ET SO-
CIALE (GCCS.). — Ski en Sa-
voie, Alpes du Sud, Autriche,

Suisse, Italie. De 5 à 18 ans, du
3 au 23 avril Prix : de 1 300 francs

à 1760 francs, comprenant
voyage, hébergement en pension
complète, cours de sld. remon-
tées mécaniques, assurance. Non
compris: location de skis et de
chaussures.

. 20. rue Notre-Dame-des- Vic-
toires. 75003 Paris. Tél. 3M-53-W.

• CHALETS INTERNATIO-
NAUX DE HAUTE MONTA-
GNE. — Ski de fond dans le

Massif central, le Jura, les Alpes,

du 2 an 22 avril- Prix : de
590 francs à 730 francs pour une
semaine, tout compris sauf le

voyage.

• 15. rue Cjay -tAJssac, 75005
Paris. Tfl. 325-70-00.

• CLUB LEO - LAGRANGE.
— Stages de ski et d’éducation
populaire ouverts à tons et en
particulier aux jeunes travail-

leurs. «SK de piste et politi-

ques, à Chamronsse du 27 mars

au l" avril; s Ski de fond et

écologie », dans le Vçrcors du
5 au II mars et du 37 mars au
lrr avril. Prix : de 400 francs

à 520 francs, tout compris sauf
le voyage (participation & la
préparation des repas et à la

vaisselle).

Fédération départementale Léo-
La^ranpe de l'Isère. 183. cours Ber-
nat. 38000 Grenoble. TfiL (76)
96-60-79.

• FEDERATION UNIE DES
AUBERGES DE JEUNESSE
(F.ELAJ.). — Ski de piste et de
fond dans les Alpes, le Jura, le

Massif central De 14 ans à
30 ans. En mars et avril Prix :

de 600 francs à 790 francs, pour
une semaine, comprenant héber-
gement en pension complète,
cours de ski (quatre heures par
jour), location de matériel assu-
rance et remontées mécaniques.
Voyage non compris.

ir 6. rue MeanU, 75116 Paris. Télé-
phone : 261-84-03.

-et Centre U.C.P.A. des Arcs

Le ski avant toute chose

£ N ouvrant. II y a quatre

ans, aux Arcs 180D un
centre de quatre cents

Rts, rU.C.PA. (i) a vu grand.

-Trop grand peut-être pour qu’on

y trouve une atmosphère fami-

liale. Mais, demler-n6 des trente

et un centres que rassociation

possède dans les Alpes, les

Pyrénées, le Massif central et

la dura, il est aussi la plus

confortable.

On atteint les Arcs depuis

Bourg-Salnt-Maurice {Savoie

)

par une routé en teeef de

T5 kilomètres qui surplomba la

vallée de la haute Tarentalse.

Reliées entre elles par quarante

remontées mécaniques. Arcs

1600, Arcs 1800 et Arcs 2000

offrent, entre 1 250 et 8 000 mè-

tres, 160 kilomètres de pistes

de difficulté moyenne. SJ les

excellents skieurs n’y trouvent

.
pas toufours leur' compta, ceux

qui ne pratiquent ce sport

qu’une ou deux semaines par

an peuvent skier dans d'excel-

lentes conditions. Le prix du
séjour est de 790 francs pour

une semaine, plus le voyage. Il

comprend la location du maté-

riel, les cours et un forfait

• remontées mécaniques ». Le

centre possède mille pelres de

ski soigneusement entretenues,

qu'il remplace tous les deux ans.

les cours (cinq heures par

Jour} ont lieu per petits groupes

d'une dizaine, sous la direction

de moniteurs compétents et sym-
pathiques. L'U.C.PA. a mis au
point sa propre méthode d’ap-

prentissage, qui permet aux dé-

butants de se tirer d'affaire en
quelques /ours, ce qui n'exclut

pas, bien sûr, les chutes— Les

premiers pas se font sur des

skis courts, les suivants sur des

skis un peu plus grands, Jus-

qu'à ce que le skieur se sente

à raîse. La pause du déjeuner

(11 h. 1S - 13 h. 45) est un

peu longue, et ne permet pas

de profiter totalement du soleil

quand II se montre. Mais libre

à ceux qui préfèrent skier seuls

et déleuner — à leurs Irais —
dans un restaurant d'altitude

de le laite.

Enchantés-

Arrivé le dimanche matin, le

stagiaire reçoit son forfait le

lendemain matin et doit rendre

ses skia le samedi après te

déjeuner. Il ne dispose pas de

sept Jours de ski oteins, comme
H pourrait l'espérer, mais de

cinq et demi. C’est un peu dom-
mage, même si rU.C.PA. en
avertit honnêtement ses clients.

La cuisine, abondante et

variée, reste celle d'une collec-

tivité. Les stagiaires font eux-

mèmes la service et participent

d de menues lèches ménagères

(rangement, vaisselle, etc.). Les

chambres (de trots ou quatre)

sont confortables, maJx exiguës,

les fenêtres trop petites pour
profiter vraiment du soleil (les

baies vitrées avec balcon qua

Ton voit sur la brochure où
HJ.CPA. vante les Mérites de
ses centres sont celles du per-

sonnel). Le centre dispose de
quelques chambres è deux (70 F
-de supplément par semaine).

Rançon de révolution des
mœurs et du vieillissement rela-

ta des stagiaires, la plupart des
demandes ne peuvent être satis-

faites.

Par mauvais temps, et lorsque

la neige est trop épalssB, rac-

cès, le soir, au centra de la

station est difficile, excepté en
voiture. C'est un peu regretta-

ble, dans la mesure où, avec

ses restaurants, ses night-clubs,

s3s deux cinémas et — en
haute saison — ses manifesta-

tions culturelles. Arcs 1600

offre des distractions de qualité.

Il est vrai qu'en sportifs accom-
plis, les stagiaires viennent

d'abord pour akler et que,

compte tenu du prix, la plupart

se déclarent enchantés de leur

sêlour.

B. L G.

(1) Union nationale des cen-
tres sportifs de plein sir, 62, me
de la Glacière, 75640 Paris
Cedex 13. Téléphone : 338-05-20.
I/U.C-P-A. reçoit des stagiaires
de dlx-httlt à trente-cinq ans.

tAM
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• GUILDE EUROPEENNE
DU RAID. — Ski de fond et de
randonnée dans le Jura pour les

plus de 15 ans, du 2 au 22 avril
Prix : 620 francs pour une se-

maine, comprenant vivre, couvert,

encadrement, assurance. Non
compris: voyage et' location de
matériel

• 15. quai de Coati. 75006 Paris.
Tfl. 033-52-53.

• LIGUE FRANÇAISE DE
L’ENSEIGNEMENT ET DE
L’EDUCATION PERMANENTE.
— Ski en France (Haute-Savoie,
Hautes-Alpes. Vosges). Suisse,

Italie, Autriche, du 3 au 23 avziL

De 7 ans & 20 ans. Prix: de
1 260 francs à 1724 francs pour
deux semaines, comprenant
voyage, hébergement en pension
complète, cours de ski remon-
tées mécaniques, assurance. Lo-
cation de matériel non comprise.

• 7, boulevard Balat-Denis. 75141
Pons-Cedex 03. Tél. 277-11-40.

• LIGUE FRANÇAISEPOUR
LES AUBERGES DE JEU-
NESSE. — Ski à l'AIpe d’Huez

pour les 15-30 ans, du 2 au
23 avril Prix : de 1 500 francs A
1 690 francs pour deux semaines,

comp renant hébergement en
pension complète, cours de ski

(quatre heures pax Jour) et re-

montées Voyage et

location de matériel non com-
pris (réduction de 50 % pour la

location des skis).

ir 38, boulevard Raspoll, 75007
Paris. T6L 548-69-84 et 548-90-67.

• LOISIRS DE FRANCE
JEUNES. — Ski en France
CHaute-Savoie, Savoie, Hautes-

Alpes) et en Autriche, en avril

pour les 6-14 ans. Prix: de

1420 francs à 1535 francs pour
deux semaines, comprenant hé-
bergement en pension complète.

location, cours de ski et remon-
tées mécaniques. Non compris:
voyage, location de chaussures
et assurance-adhésion.

30, rué Oodot-de-Mauroy. 75009
Paris. TfiL 073-58-39 et 073-03-61.

• LOISIRS ET SPORTS. —
Ski en Autriche pour les lycéens
(11-18 ans) et les étudiants (18-

25 ans), du 2 an 22 avril. Prix :

1 578 francs pour deux semaines,
tout compris.

* 14, rue de Breuvery, 78103 Batat-
Germaln-en-lAye. TfiL 963-53-07.

• NEIGE ET SOLEIL. — Ski

en Savoie pour les 7-18 ans, du
1" an 13 avril et du 11 au
23 avril Prix : 1 460 francs tout
compris.

1. rue du Guichet, 28200 Châ-
teaudun. T£L (37) 46-16-84.

• RENCONTRE ET RAN-
DONNEE. — Ski dans les Alpes
du Sud, du 8 au 16 avril et du
14 au 22 avril Prix : 1 060 francs

pour une semaine, comprenant
voyage en car, hébergement en
pension compléta cours dé ski
assurance. Non compris: loca-

tion de matériel et adhésion
(100 francs).

ir so, rue Trfibols. 92300 Levàllols.
Ta 737-67-14.

• RENCONTRE ET
VOYAGE (Unions chrétiennes).

—..Ski & Val)aire (Savoie) pour
les jeunes de 18 & 30 ans, du
2 au 22 avril Prix: 420 francs

pour une semaine, comprenant
hébergement en pension com-,
plèbe; et cours de skL Non com-
pris: voyage, location du maté-
riel remontées mécaniques et

assurance-adhésion (40 francs).

Participation A la vie du groupe :

vaisselle, cuisine, etc.

* 5, place de Vénétie. 75013 Paria.
TéL. 583-24-97 et 583-63-63.

(Dessin de CSENEZJ

• VACANCES - JEUNES. —
Ski en Savoie pour les jeunes de
13 & 21 ans. Du 8 au 22 avrîL

Prix: 1860 francs pour treize

jours, comprenant- voyage, hé-
bergement en pension complète,
encadrement, assurance. Non
compris : remontées mécaniques
et location de matériel.

:

k

67, roe de Borne. 75008 Paris.
TÉL 202-29-29.

• VACANCES VOYAGES
LOISIRS (V.VJL). - SU de
piste et de fond dans les Alpes,

les Vosges, le Jura, en Savoie et
Haute-Savoie; du 9 au 22 avril
pour les enfants de 6 & 14 ans
et les adolescents de 15 & 17 ans.

Prix: de 1470 A 2170 francs
tout compris.

ir 7. avenue Robespierre, 94400
Vltry-fior-Seine. TéL 881-03-20

DES ASTUCES

POUR S’ÉQUIPER

La ski c’est char. H existe ce-

pendant des astuces pour cens
qui disposent d’un petit budget.
Denx possibilités : acheter on
louer.

On peut acheter d’occasion
(Jusqu’à U % moins cher que le

prix Initial) des skis et des
chaussures pas trop démodés,
chez on commerçant qui revend
les modèles, & peine usagés, des
années précédentes. STU-Point,

39, nu d’Avron - 75020 Paris.

Pour les vêtements, on peut
loner une combinaison on un
ensemble, soit directement, soit,

pour ceux qui résident en pro-
vince, par correspondance, sur
catalogue. Prix forfaitaire : è
partir de 109 F pour un week-
end et de 3M F pour deux se-

maines. L.VÆ. (Locarfor de vê-

tements de ski), 113, rue de Ren-
nes, 75606 Paris. Tél : 544-73-10.

ot, 2, me Caulalncourt, 75918
Paris. TêL : 387-78-37.

i

’VriA

a":»

* I

'Parce, qu’une
langue PAQUES et ETE
ETRANGERE ^
s'apprend sur place wSfe 3BB
venez avec nous en Map:

ANGLETERRE
ECOSSE |

ETATS-UNIS [9 g »J
ALLEMAGNE

AUTRICHE-ESPAGNE
préparer le BKPC ou la BAC dans -^6 9^

^ une ambiance agréable. J
ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE

^43, rue de Provence 75Q09 PARIS* 526-63-49 ^

JB P°ur ^ 72-25 ans

Wf § DIRECTION- L’ANGLETERRE
%,/) 1 à Pâques et en été

gÿfojy^\ Association régionale, spécialisée dans les

aKL':|^ séjours linguistiques en familles, avec un
W “-'-'WJ sans programme de cours, excursions, voile,

^ u «§ .
‘ équitation. Encadrement par professeurs,

b 1
* Voyages avion. Egalement : Allemagne,

Jî Iffn. Espagne, Etats-Unis. Accueil possible de
jeunes hôtes payants étrangers.

E.C.L, Ha ufs-de-Provence, G 3, 13100 Aix-en-Provence

tél. (42) 21-07-48
ou Mme Bousquet, 17, avenue du Général-Leclerc, 75014 Paris

Tél. 331-G1-59.

vacances linguistiques

PAQUES
pour jeunes Je 1.2 à 13 on*

Ah;.'' ilii> T tiu' -

7502T 1MKÏ.S.

T.-':.': 7f)l'-nS-‘Jl - 75 \-47-Ui*

; 54-78-39

MALTE 1.9B0 F
tout compris.

Hébergement en famVle.
Plage et wlèU.
Cours d'anglais.

foute* vocon:ci ïColoirc»

tous poys

Vous avez entre 10 et 22 anè

FANGLETERRE et

rALLEMAGNE vous attendent.

Concorde

centre international
de jeapes aforo Hipàiigui)

BMsniMBats : 3, rsa St-feoàDfa
69803 LnMéL un 3&23J2
ou m sttge è Zyw, JL-P. IMour,
TU. cm 382U8, à Parts, B, me
fiSKta* 730» Parle, TR JMJL7Ï

Nom—
Prénom-
Adresse

'-v ; ;

•
iMff'ïïrîW

LANGUE, CULTURE, LOISIRS.

EN GRANDE-BRETAGNE i

ANSLBB3RE GALLES: ï

.CORNOUAiiB.1
ECOSSE fRLANDEl

c.h.h
!

30. tue Notre-Dame
des-Vfcfofres -

75002 PARIS
Téléphone. 261.5420

-Sxg
| broc^ajragrat{jita^îess^ot^cxîfturei3 Qn.Grarxi&7&-e}agna I

:Vÿ'|l NOM.

ADRESSÉ.

26 rue Rennequh
750I7PARJS.
Tel 227.5042

acte unsnniESw international
!

ANGLETERRE : Séjour familial (cours, activités...) Pâques-Eté
J

ALLEMAGNE : Séjour familial (cours, activités...) Pâques-Eté !

U. S. A. : . Eté : séjour familial en Floride, Géorgie. I

En université : New-York, Boston.
1

U. S. A. : Une année scolaire.

MEXIQUE : Eté : séjour familial (cours, activités...).

><
Nom » Prénom

!

Adresse
jN

Association Culturelle pour le Tourisme et les Echanges - N* Î667E
i

i

i
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VOILE - PLONGÉE - LOISIRS

WINDSORFING
Week-ends - Accueil de groupes
français et Étrange» - Voyages

d'études, etc.
PAQUES :

Stages du 3 an 23 Aveux, 1978

Stage de préparation an CJUK.Y.
du 10 au 19 avril

Passage permis bateaux A et B
CENTRE NAQTIQBE PHILIPPE JGPPE

22560 TREBËURDEN
TéL 33-52-47 et 35-50-28

Vacances de Pâques

en Suisse

du 8 au 22 avril

pour enfants de 6 à 15 ans

Voyage organisé depuis Paris.

Ski - Détente - Excursions.

CHANTEMERLE
CH- J 807 Bionay-sur-Montreux

Tel. 1941/21/53 11 93.

APPRENEZ L’ANGLAIS

EN ANGLETERRE
* HCtei confortable et école dans le

meme b3tinrent

* S heures de coure par Jour pas de
unité d'Isa

k Petits groupe» (moyenne 9 étudiants?
* Ecouteurs dans toutes les chambres

Laboratoire de tangues moderne
* Ecole reconnue par le ministre

d’Edecattoa anglais

* PIstinb Intérieure chauffée, sauna,
etc. Situation tranquille bord de
mer

Beriaez nu
KEEEHCY RAHSGATE
KENT. G.4.
TéL . niMET 512*12
en: Hme Bonülaa
4, ne de la Penéitren»
95 - EAOBOMNE
T SI. i 939-28-33 an soirée

-SAVOIE
Qiolet collectivités (poor jeunes
8-18 ans) dans station de ski

1-550 m/2400 mf proximité remon-
tées mécaniques. Libre dn 6 mare
ail 8 avril (réservation pour groupe
minimum de 20 ou 30 et par semaine
complète).

Tel. s 766-91-21

MiaUOUCZ!
FOREIGN STUDY BV LJVBVG PROPOSE
ÉTÉ 78 : JUILLET-AOUT
• Séjours en familles américaines 14-20 ans : Boston.Washington,

San Francisco, Los Angeles.

• Cours intensifs en universités : Berkeley, San Diego, Boston.

TOUTE L’ANNÉE : en universités t+ de 18 ans), par sessions

de 4 semaines : anglais intensif suivant thèmes spécifiques.

NASC/ECOM : hébergement économique en hôtels et rési-

dences universitaires.

Nom—
Prénom

,

Adresse.

-Age

ESX. 14, rue des Poissonniers 922QÛ NEUÏLLY-SUR-SEINE 6373623

JURA
SKI DE FOND
Séjours et Raids qd sernaine

Guilde Européenne du Raid

033 52 53

STAGES ET RANDONNEES

ARTISANS EN HERBE 7
• ATELIER DES TROIS SOLEILS.

— Peinture sur tissu, photo, poterie,

tissage, vannerie, du 3 au 7 et du
10 au 14 avrlL Prix : 415 F, compre-
nant l’inscription et les cours (trante-

clnq heures). Fournitures en supplé-

ment (de 30 à 100 F selon l’atelier

choisi). Voyage, hébergement et

nourriture non compris.

k 75, rue Eugène-Pons, 69004
Lyon. Tfil. (78) 28-34-30.

9 CENTRE D’ETUDES ET DE DIF-

FUSION DE TECHNIQUES EDUCA-
TIVES (C. E. D. T. EJ. — Artisanat

(sculpture sur bols ou pierre, poterie,

sérigraphie, céramique) au Creusot

pour les plue de dlx-sept ans. Du
4 au 22 avriL Prix : 572 F pour une
semaine comprenant cours (soixante

heures d'atelier) et fournitures.

Voyage et hébergement (332 F en
pension complète, 228 F en demi-
pension) non compris.

ie 24, me Salengro, Tlnqueux
51100 Reims. TéL : (25) 08-17-55.

• CHPENEUNEUX. — Dassin,

peinture, poterie, sculpture sur bois

en Corrèze, du 2 au 11 et du 13
au 22 avriL A partir de quinze ans.

Prix.: 450 F pour dix jours compre-
nant cours et fournitures. Héberge-
ment en dortoir : 4 F par jour. Vie
communautaire. Participation à la

préparation du petit déjeuner et du
dTner.

• La Boisslâre, 19310 Ayen. TÉL :

(55) 25-15-89.

• FEDERATION UNIE DES AU-
BERGES DE JEUNESSE (FUAJ). —
Poterie et tissage à Palmpol du
2 au 23 avril. Mosaïque à Sairrt-

Brieuc du 9 au 23 avril. Pour les

aeize-trenle ans. prix : de 440 F à
550 F pour une semaine, tout com-
pris sauf le voyage.

• 6, rua. Mesnil, 75116 Paris. TéL :
261-84-03.

• L'ATELIER. — Artisanat en Ar-
dèche pour les plus de dix-huit ans.

Tissage (du 3 au 22 avril), cuir (du
3 au 15 avril), émaux (du 17 au
22 avril), reHure, photo (du 3 au
6 avril). Prix 280 F pour cinq jours

(hébergement et nourriture non com-
pris). En pension complète : de
510 F à 720 F.

• 07320 Saint-Agrève. TéL : (75)
30-13-33.

• LIGUE FRANÇAISE POUR LES
AUBERGES DE LA JEUNESSE
(L.FAJ.F.). — Poterie & Rothau
(Bas-Rhin) pour les plus de dix-huit

SAUTE-FRONTIÈRES
• ARTS ET TJE. — Voyages

à Pâques. Dix Jours en Turquie
ou en Tunisie : 2428 P tout
compris. Deux semaines en
Algérie ou an Maroc : 3179 F
A 3 486 F tout compris. Deux
semaine» à Ceylan (4 790 F), au
Mexique ou A Java - Bail

(5 980 F).

•k 62, bd GarlbahU, 75015
parte. TéL r 308-21-70.

• LIGUE FRANÇAISE DE
L'ENSEIGNEMENT BT
DE L’EDUCATION PERMA-
NENTE. — Voyages à Piques.
Dix Jours an Maroc (2 383 F) et
en Egypte (3 381 F). Deux ie-
malnes en Espagne (2407 F), au
Portugal (3 737 F), en Algérie
(3 738 F) ou eu Iran (5 476 F)
tout compris.
• 7, bd Saint-Denis, 75141

Paris Cedex 03. TéL : 377-11-40.

• RENCONTRES DE JEUNES.— Circuits Itinérants pour tes

Jeunes de quinze k dlx-sept mw.
En Allemagne et a Italie du
1” au 15 avril et du 9 au
32 avril. Au Portugal, en Espa-
gne et aux Pays-Bas du 9 au
23 avriL Prix : de 1350 F k
1450 F tout compris (héberge-
ment en résidences universi-
taires ou auberges de Jeunesse).

• 39, rue de Chateaudun,
75006 Paris. TéL : 874-89-28.

VOILE
=

DANS l£ FINISTERE NORD

Le Centre nautique de Gulsseny
propose des stages :

Initiation, perfectionnement,

croisière côtière
(Pan-Dulk 600).

Périodes de vacances scolaires.

Age minimum ; 16 an».

Tous renseignements à :
Centre nautique de Gulssany,

42, rue de la Colline,
54060 NANCY.

Aboi
Language

schoaBRISTOL

cours d*

ANGLAIS
A plein temps

Age minimum 17 ans
Ecole reconnue par la Ministère

de L’Education Nationale
Pour tous renseignements écrire 6
BL Berrtngton Davles BA. Cerr. Bd.,
25, St John's Road. Bristol A
Angleterre- • TéL Bristol 38787

ans. Du 9 au 16 avriL Prix : de 520 è

640 francs tout compris, sauf le

voyage.

• 38, bd RaspalL 75CC7 Paris.
Tel. : 548-69-84 et 548-90-67.

• MARYVONNE DURAND. —
Peintura sur tissu en Bretagne (du

13 bu 17 mars, du 3 au 7 avril ot du
24 au 28 avril). Prix : 450 francs,

comprenant les fournitures et les

cours. Voyage et hébergement non
compris.

• 35160 La-Régére-ea-Chanteloup.
TéL : 193) 44-03-44.

• RENCONTRES DE JEUNES. —
Tissage dans l'Aubrac pour les jeu-

nes de quinze â dlx-sept ans, du
2 au 11 et du 13 au 22 avril.

Prix : 885 francs font compris, sauf
le voyage.

k 39. rue de Ch&teaudun. 75 CCS
Paris. TéL : 874-89-38.

• COMEDIENS MIMES DE
PARIS. — Stage d'expression corpo-
relle pour les plus de dix-huit ans
à Grenoble du 7 au 18 avriL Forfait-

stage plus deux repas : 400 francs.

• Zsaac Alvarez, 98, avenus Gam-
betta, 78400 Chatou. TéL : 976-
70-00.

Mnsîqne

• A CŒUR JOIE. — Activités

musicales (direction de chœur et

direction d'orchestre) â Vaison-la-
Romaine, du 1

ar au 8 et du 7 au
14 avril. Prix : de 635 à 850 francs,
comprenant pension et frai3 pédago-
giques. Voyage non compris.

• 8, nzB de la Bourse. 69289 Lyon
Cedex L TéL : (78) 27-35-77.

• FEDERATION NATIONALE
D'ASSOCIATIONS CULTURELLES
D’EXPANSION MUSICALE (F.N.A.
C.E.M.). — Stages musicaux à
ITle de Ré (Charente-Maritime) pour
les huit à dlx-sept ans. et à Leysin
(Suisse) pour les dix à dix-sept ans.
Du 8 au 22 avril. Prix : 1 100 et
1 400 francs, comprenant héber-
gement en pension complète et
activités. Voyage non compris.

k Hôtel dea CrolsiUes. 12, rue du
Parc-Royal 75003 Parle. TéL : 227-
54-00 et 277-55-00.

9 FEDERATION UNIE DES
AUBERGES DE JEUNESSE (F.UAJ.).
—- initiation à la musique à Saïnf-
B rieue pour les Jeunes de seize à
trente ans. Du 9 au 16 avril. Prix :

500 francs tout compris sauf le

voyage.

k Auberge de Jeunesse, rue Al-
phonse-Daudet. 22000 Salnt-Brlenc.
TéL ! (96) 61-29 33. poste 3-76.

CHAINES à NEIGE
en LOCATION

et SKIS - Chaussures
Porte-skis uta • Reaoniacs Eria

Reprises - Echanges
OCCASIONS

887-27-01 DETHY m2M7
CAMPING - BEI - MONTAGNE
20, place des Vosges - PARIS

CIRCUITS*
CHINE - 16j.-7.920F

TURQUIE - 16J.-5L400F
MAROC - 8 j. -1.150 F
GRECE -8J.

-«85 F
TUNISIE -8j. -870 F

VOLS
SPÉCIAUX Â.R;’

COPENHAGUE -240 F
AGADIR -855F

MARRAKECH -855

F

NEWYORK -1.525 F
BANGKOK - 2235 F
TOKYO -3.325 F

certaines concftfews
Prix garantis jusqu'au 31.3.

jeunes sans frontière

750OG PARIS 6, fusAfofvfeur leMm32S5&35

La flûte pour fous
Deux violons, deux violon-

celles et vingt-six voix infer-

prêtent une cantate de Bach
à laquelle succède un chant

en latin de Cari Orff, intitulé

Catulll Carmîna. et commenté
par un bref exposé : « Le
thème de cette œuvre est

l'amour. EUe fait partie d’un
ensemble de trois chœurs
comportant notamment le

fameux Carmma burana. Ce
chant doit son nom de CatuUi
carmirui aux paroles latines

de Catulle, Caxl Orff désirant

en effet que les airs anciens
soient chantés dans la langue
de l'époque. ? Les trente sta-

giaires se répartissent ensuite

selon leur niveau dans quatre
salies pour jouer de la flûte

à bec en groupe ou tndivi

-

cueîlement sous la, direction

d'un moniteur, véritables

cours particuliers pour per-

mettre à chacun de surmonter
ses difficultés et de progres-
ser.

L'cprès-midi, le travail se

poursuivra dans les locaux et

le parc du CJtEJ*. (Centre
régional d’éducation popu-
laire J de Chûtenay-Malabry
(Sauts -de- Seine) — un
groupe répétant des danses
de Gerraise dans une salle,

un autre jouant du Bariole

sur fa peiouse. d'autres s’exer-

çant seuls, (Vautres encore

formant un orchestre réunis-

sant piano, flûtes et cordes

pour interpréter un mouve-
ment d’un concerto de Haen-
dei ~ et tout le monde se
réunira à nouveau à 17 heu-
res pour chanter une dernière

fois.

Cette alternance du travail,

individuel et collectif et des
activités (flûte, orchestre,
chorale) est un principe fon-
damental des stages organisés
par la F.CMJL (Fédération
des centres musicaux ruraux),
a La flûte & bec est on instru-

ment Individuel. Chanter
ensemble rend le groupe plus
homogène a, indique Mlle Ar-
lette Vial, directrice du stage.

Toutefois, la dominante reste

la flûte à bec. a Instrument
démocratique par excellence

— parce que peu coûteux, —
celle-ci permet de choisir des
morceaux faciles tout en étant
de qualité (des pièces de
Bach, Vivaldi, Telemann,
Lœillet, HaendeL Gervaise,

Corelll). D'où La possibilité de
mélanger musiciens confirmés
et débutants, ces contacts

ayant pour effet de stimuler

ces derniers en leur permet-
tant d'entendre les autres et

de s’intégrer & des ensem-
bles ». souligne MUe Vien-
ne?, animatrice.

Un moyen de s'évader »

Débutants ou non, venus
d’horizons très différents (ils

sont étudiants, lycéens, ensei-
gnants, bibliothécaires, secré-

toires), qvJÜs viennent pour
des raisons professionnelles
— comme cet animateur de
maison de jeunes qui compte
bien faire bénéficier son en-
tourage de ses connaissances
— ou simplement pour se dis-

traire — comme cette jeune
employée de bureau condam-
née à a remplir des borde-
reaux et à faire de beaux
chiffres huit heures par jour

sans possibilité de promo-
tion » et pour qui la musique
est c un moyen de s’évader s,

— tous viennent avant tout
par goûl et pour trouver un
contact, rompre leur isole-

ment, car, souligne une sta-

giaire, « tout le monde n’a
pas la chance de trouver une
école de musique à proximité
de chez soi, et U est dur de
travailler tout seul ».

Les stagiaires apprécient les

soirées corwacrées à des veil-

lées musicales, à des audi-

tions de disques et les sorties

au concert dans la région

parisienne. Tous repartiront

en ayant appris quelque
chose : contact avec de nou-
velles œuvres permettant de
s’éloigner un peu de la sempi-
ternelle a méthode s et acquis
techniques (manière de poser
les doigts, de doser le souffle),

mais aussi une meilleure con-
naissance de leur instrument
grâce à une rencontre en fin

de stage avec des éditeurs et

marchands de musique qui
expliquent comment choisir

un bon instrument (les sta-

giaires qui le désirent peuvent
d’ailleurs acquérir flûtes et

partitions moyennant de
substantielles réductions). Et,
surtout. Us auront participé— chacun à la mesure de ses

moyens — à une oeuvre col-

lective, un concert donné le

dernier jour du stage.

M1CHAELA BOBASCH.

* F.C-MJL (Fédération dea
centras musicaux ruraux),
2. place du Général-Leclerc, 94130
Nogent-sur-Marne. TéL : 873-
06-72. Etage pour les enfanta de
six & douze ans, & Craplea
(Drôme), du 2 au 15 et du 9 au
23 avril. Prix : 910 F tout cran-
pris, sauf le voyage.

A cheval, à voile
et en moto

j

9 Jeunesse et marine. — Voile
à Hourtin (Gironde) et à Grotx
(Morbihan) pour les 15-1 G ans
du 2 au 22 avril Prix: 820 F pour
deux semaines, tout compris, sauf
le voyage.

10. rue de Constantinople, 75008
Parla. Tél. : 533-58-38.

• Club des Quatre-Vents. —
Spéléologie et canoë-kayak en
Dordogne pour les jeunes de
quinze à dix-sept ans, du 11 au
22 avriL Prix : 1225 P, tout
compris.

* 1. rue Qozlln, 75006 Parla. TéL :

329-60-30.

• Fédération unie des auberges
de jeunesse (FXJAJ.). — Voile A
Sète et â Concarneau, du 2 au
22 avriL canoë-kayak à Moraine

-

Avarias, du 9 au 22 avriL équi-
tation à Brive, du l*r au 20 avriL
Prix : de 510 F à 782 F pour une
semaine, tout compris, sauf le
voyage.

k S, rue Mesnil. 75116 Parle. Tfil. :
261-84-03.

• Guilde européenne du raid.— Raid « moto » au Maroc, du
8 au 23 avril pour les motos, è
partir de 250 cm3. Départ de Sète
Prix : 1 750F, comprenant voyage
(aller-retour en bateau), méca-
nicien, véhicule d’assistance, ou-
tils et assurance. Nourriture et
hébergement & la charge du par-
ticipant— Traversée de la Corse
en moto, du 28 avril au 7 mai,
pour les motos, à partir de
100 cm3. Prix: 500 F, jusqu'à
350 cm3, et 700 F au-dessus
comprenant traversée en bateau^
assistance et outillage.

* 15, quai da Conta, 75006 Paris.
Tél. : 033-52-53.

• Association départementale
de tourisme équestre de VAvey-
ron (AJ).TJEj. — Possibilité de
faire de l'équitation Pâques
dans quinze centres du départe-
ment. Randonnées (155 F par
jour), ou séjours (de 100 F k
110 F par jour).

Chambra d'agriculture, route
de Moyrazèa, 12009 Rodes. TéL :

(65) 68-11-38.

le or peurUsures partira 1 fois.
- Chaque jour 2 départs de Paris-Gare du Nord

.

“ Traversée de la Manche en 40 minutes sur coussin tfaîc
^Arrivée a Kings Cross Station. .

Paris-Londres 112 F étuôbnts mohu de 26 ans 95 K

Informations et réservations auprès da votre agencé
de voyages ou H0VERLL0YD, Heverport IntenutW-
02106 Cala» Tél. Paris 278.75.05 -dm, 34.67J.0
Bruxelles 219.02.25 on directement
24, me de Saint Quentia- 75010 Paris.

à 100 km/h vers l'Angleterre des bonnes affaires.
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SEJOURS LINGUISTIQUES

langue chez eux i
correspondance

Les séjours linguistiques se

multiplient, y compris en dehors

des mois d’été. Nous publions
cl-dcsscrux une liste — non
exhaustive — des organismes

' proposant de tels séjours pen-
dant les vacances de Pâques.

9 A.CFAJ. (Association cultu-
relle franco-allemande pour la

jeunesse). — Séjour linguistique

en famille en Allemagne (en
Sarre), 4a 8 au 23 avril, pour les
jeunes 4e 14 à 18 ans. Participa-
tion ans cours dans l’école de
j1*3te allemand, le matin ; acti-

vités de détente et cours inten-
sif de révision. î‘après-midi.
Pris : 1330 F tout compris. Sé-
jours libres en famille à Berlin-
Ouest Korback, Lubeck, Marne,
pour les Jeunes de il à 17 ans,
du 8 au 23 avril. Prix : de 1 258 P
à 1334 F tout compris.

304. me do la Croix - N!vert.
75013 Parla. TéL ; 531-30-51.

• ACTE INTERNATIONAL.
~ Séjours linguistiques en
Grande-Bretagne et Allemagne
pour les jeunes de 12 à 18 ans.
Du 2 au 15 avril et du 9 au

22 avril. Prix : de 1425 P à
1 615 P tout compris.

it 26. rue Rennequln, 75017 Paris.
TéL : 227-50-42.

9 ASSOCIATION LINGUIS-
TIQUE ET CULTURELLE
FRANCO - BRITANNIQUE
(A.L.C.F-B.), — Séjours libres et
séjours linguistiques en Grande-
Bretagne (région de Londres et
Tauton), du 2 au 14 avril et du
8 au 12 avriL Prix : de 1 186 F
A 1 216 F tout compris.

11. rue de l'Aubette. domaine
ds la Vallée. 18200 Mzates-m-JoL te.

TéL : «77-59-28.

• BJ1LD. (Bureau interna-
tional de liaison et de documen-
tation l. — Séjours en « centres
d’études et de contact » en Ba-
vière pour les jeunes de 14 à
17 ans. du 7 au 21 avril. Prix :

2 300 P A 1 620 F tout compris.
50. rue de Ln borde. 75008 Parla.

TéL : 387-25-50.

• C.C.CS. (Centre de coopé-
ration culturelle et sociale). —
Séjours linguistiques en Grande-
Bretagne pour les jeunes de
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LS sont une trentaine, âgés
de quatorze 6 seize ans
dans /es saJJee d’un focal

paroissial servant aussi bien aux

cours de vacances qu'aux réu-

nions pour le troisième Sge. Le
professeur propose des - cha-

rades -, un élève tirant le nom
d’une ville composé d’une ou
deux syllabes, chacune ayant
une signification en anglais {par

exemple Southend). L’élève

mime ges mots devant ses
camarades qui tentent de re-

constituer le nom de. la villa.

Les participants sont Intéressés.

Vatmosphère détendue. A midi,

Ils s'égareront pour un pique-

nique dans le parc avant Je
match de football.

Cours le matin.
; durant trois

heures, excursions ou activités

diverses (football, piscine, plage,

randonnées) !’après-midi, week-
ends libres avec (es familles

d'accueil, tel est remploi au
temps des jeunes Français en
séjour linguistique à Southend
(Grande-Bretagne), ville touris-

tique située è ,une cinquantaine

de kilomètres de Londres, au
bord de la mer. Malgré un large

éventail d'activités sportives et

culturelles, Southend présenta

pourtant un Inconvénient: on y
côtoie trop d'étrangers et Ion

y compte au minimum une deml-
douzaina de cours linguistiques.

Réunis te matin pour tes cours
d'anglais et l'après-midi pour les

activités, les jeunes Français ont

peu d’occasions de fréquenter

des Anglais, excepté les lamilies

d'accueil. Là encore, (e contact

n'eat pas toujours facile. «Ma
famille d'accueil est très gen-

tille. Tous les. soirs on me
demande si l'ai passé une
bonne journée. Je réponds
« oui -, mais comme on ne me
demande rien de plus, la con-

versation s'arrête là explique

Xavier. -Je ne parla pas très

bien l'anglais, aussi la conver-

sation est-elle un peu limitée,

mais on se débrouille -. renché-

rit un de ses camarades. • On
peut parler avec eux tant qu'ils

ne s'installent pas devant la

télévision remarque un troi-

sième. Il est vrai que certaines

familles, plus préoccupées d'ar-

rondir leurs fins de mois que de

an&tasses
développer las contacts humains,
ne font guère d'efforts et se
contentent de fournir te lit et
le couvert.

Les familles d'accueil sont
rémunérées 2,56 livres per nuit,

soit environ 25 F. • En fournis-
sant une nourriture pas trop éla-
borée, elles rentrent facilement
dans leurs frais. Le breakfast
anglais n'existe plus guère car
le bacon est cher, et à midi les
enfants déjeunent avec des
sandwiches -. expliqua une ac-
compagnatrice.

Toutefois, rorganisme anglais
(Cou ne II for International

contact) chargé de recruter des
familles è Southend pour le

compte de plusieurs associa-

tions françaises ef étrangères
exerce un contrôla sérieux, tour-

nassent aux parents des rensei-

gnements sur les lamilies qui

recevront leurs enlants : nom,
adresse, téléphone, profession
du père, distance du domicile
par rapport au centre ville,

moyens de transport pour s'y

rendre. - Nous travaillons régu-

lièrement avec quatre-vingts

familles recrutées par annonces,

ou sur recommandations -, indi-

que Mme Margaret Saunders.
organisatrice locale, qui, avant

d'envoyer un enfant dans une
lemllle. effectue une visite des
lieux, demandant à voir en par-

ticulier la salle de bains et la

chambre où sera logé le paying

guest
Il est vrai que le plus souvent

les contacts avec celui-ci sont

faciles, en particulier dans les

lamilies où il y a de jeunes

entants. - Mon mari travaille sou-

vent tard le soir et j'apprécie

beaucoup la compagnie de ma
jeune Invité© -, souligne une
hfiresse. Quant au jeune Français

Il se félicite généralement de
découvrir de PIntérieur un pays
et un mode de vie ditlêrents :

« Lorsque je suis arrivée,

raconte Sandrine, on m'a donné
une assiette où voisinaient

tomates, pommes de terre, char-

cuterie et fromage. J'ai élé très

surprise el je leur ai demandé
s) c'était toujours comme cela.

Maintenant je mange la même
chose qu'eux. -

M. Bh.

11 A 20 ans. du 3 au 15 avril, et du
10 au 22 avriL Prix : de 1 180 P
à 1 330 F. Et en Allemagne, pour
les 14-20 ans, du 9 au 23 avril.
Prix : de 1 380 F à 1 450 F.

26, rue Notre-Duras-des-Vic-
toires, 75002 Paris. Tél. : 251-53-84.

• CLUB DES QUATRE
VENTS. — Séjours linguistiques
en Grande-Bretagne du l'r au
15 avril et du 9 au 22 avril pour
les Jeunes de 23 à 17 ans. Prix :

de 1 300 FAI 500 F. En Allema-
gne du 3 au 15 avril et du 10 au
22 avril pour les 13-17 ans. Prix :

1 320 F. En Espagne du 9 au
22 avril pour les 14-27 ans. Prix
1 490 F.

* 1. rue GozUn. 75006 Parla. Tél.
320-60-20.

• RENCONTRE ET VOYAGE
(Unions chrétiennes). — Séjour
anglo-français à Southampton,
en Grande-Bretagne, dans un
centre international, réunissant
cinquante jeunes Français et

Anglais de 13 à 15 ans. Du 8 au
19 avriL Prix : J 220 F tout com-
pris.

5. place de Vfcaétle. 75013 Parla.
Tél. : 583-24-97 et 583-62-63.

9 ROBEErsOArs. — Grande-
Bretagne : échanges inter-fami-
liaux du 22 mars au 12 avril.

Prix : 620 F, comprenant le

voyage aller-retour Paris-Lon-
dres accompagné et les frais
d'organisation.

51. rue de La Harpe. 75005 Paris.
TéL : 633-12-89,

9 SJ.L.C. r Séjours internatio-
naux linguistiques et culturels).
— Séjours linguistiques en
Grande - Bretagne du 2 au
25 avril et du 9 au 23 avril Prix :

1295 F. Séjours ? sports-lan-
gues >• (tennis, équitation, nata-
tion). Prix : 1572 F à 1730 F
pour deux semaines.

* 58. avenue Jules - Ferry.
16000 Angoulème. Tél. : <45; 95-83-56.

9 TOU RING CLUB DE
FRANCE. — Séjours linguistiques
et séjours libres en Grande-Bre-
tagne. Irlande et Allemagne,
pour les Jeunes de 10 à 18 ans.
Du 1" au 15 avril et du B ao
22 avril. Prix : de 1 380 F A
1 580 F (sans cours) et de
1 660 F à 1 870 F favec cours).

* 65. avenue de la Grande-Aimée.
75782 Paris Cedex 15. Téléphone :

502-14-00.

9 TOURISME SCOLAIRE. —
Séjours libres et séjours linguis-
tiques en Grande-Bretagne et en
Allemagne, pour les Jeunes à
partir tte 4 ans. Du 2 au 16 avril

et du 8 au 22 avril. Prix : de
990 F à 1 370 F (sans cours! et

de 1 120 F à 1 680 F (avec cours).
Voyage non compris.

* 103. avenue de Versailles,
75016 Paris. Téléphone : 525-53-91,
520-22-07 et 520-44-M.

VACANCES D’AVENTURES
POUR LES JEUNES
DE 9 A 18 ANS

De nouvelles et passionnantes
aventures attendent les Jeunes
vacanciers an centre AVENTURES
PLEIN AIR dans le climat médi-
terranéen de I'Ardéche et de la
Côte d’Azur.
Tout un choix d’activités est pro-
posé .- canotage, voue, équitation.
exploration de grottes, expédition
en boudin ex multiples antres
activités au goût des Jeunes-.
Dne merveilleuse occasion d'ap-
prendre l'anglais. Aucune expé-
rience particulière n'est requise.
Voyage accompagné de Calais.
Arras et Parla.
Tout a été prévu et organisé, y
compris une initiation agréable
par des moniteurs professionnels
et sympathiques.

Pour brochure, écrirez 0 ;

AVENTURES PLEIN AIR. Dépt IG
Domaine de Segries.

67 VAGXAS 1 Ardèche, FRANCE)
Tél. : Vaguas 17.

Les familles

n'étaient pas

au rendez-vous
Le sérieux .de la plupart des

organismes de séjours linguisti-

ques n'exclut pas toujours les

mauvaises surprises. Témoin la

mésaventure survenue à la

fille d’une de nos lectrices.

Mme Annette Jidlian. au cours
d’un voyage organisé en ABenux-
gne par le Service national
vacances ISJI.V.) de la Ligue
française de renseignement de
l'éducation permanente. Après
avoir acquitté un prix de séjour
de 1 865 francs (pour trois semai-
nes). la fille de. Mme Jullian
arrive à Reutlmpen, où trois
familes seulement sont là pour
attendre_ trente enfants. Notre
correspondante écrit :

La responsable en Allemagne
avait seulement omis de prévenir
le SJJ.V. qu’il ne s'était pas
occupé de trouver les familles
d’accuelL On croit rêver, et 11

parait invraisemblable que le

S.N.V. ne se soit pas assuré de la

bonne organisation de ces séjours
avant l'arrivée dans Je pays
étranger. On a « casé a deux ou
trois élèves par famille disposée
A les recevoir, et i’on se pose
quelques questions quant à
l'apprentissage de la langue de
trois Français dans une même
famille I

inutile de préciser que le res-
ponsable du S.N.V. en Allemagne
ne s'étale nullement préoccupé
non plus de l’organisation des
cours, des cartes de transports,
et qu’ii était difficile de prévenir
— à ce point du voyage — les
familles françaises de cette incu-
rie. De plus. Indépendamment
des cours perdus par la longueur
du voyage, huit cours seulement
ont été donnés, ce qui semble peu
pour un séjour linguistique avec
cours, dont le montant est assez
conséquent.

Les laissés-pour-compte sont
conviés à reprendre le train, après
un voyage déjà fatigant. jusqu'A
Tüblngen (_J. Là, même scéna-
rio : pas de famille d'accueil (_).

A ce point du voyage, les pleure
et lamentations. la fatigue et le

découragement, sont apparus, ce
qui semble normal devant de
telles Incertitudes. Certains
moniteurs souhaitaient annuler
le voyage.
H a fallu, de plus, attendre

trois heares pour manger...

finalement dans une cantine
militaire ! Puis on a décidé que
ceux qui le souhaitaient pou-
vaient revenir en France ou
entrer dans d’autres organisa-
tions- Ma fille (_) resta pour
poursuivre la quête d’une famille
ailleurs qu’à Tüblagea, pour
éviter de se trouver avec d’autres
Français dans une même famille

(-J. Elle put f—> être reçue
(très bien d'ailleurs) à pfaffen-
hofen. en Bavière, mais elle était

très fatiguée. Inquiète et déçue
par cette première expérience.
LLa Ligue de renseignement que

noue avons Interrogée sur cette
affaire a’est refusée h toute décla-
ration. Mme Jullian a reçu en
dédommagement un chèque de
150 F.]

9 Bourse de voyage en Thaï-
lande pour les étudiants. — Asie
Tours attribuera à la fin du
mois d'avril un billet aller et
retour Paris-Bangkok et une
somme de 8000 francs A l'au-
teur de la meilleure étude sur
les échanges touristiques entre
la France et la Thaïlande. Ce
concours est ouvert aux étudiants
français des établissements d'en-
seignement supérieur de com-
merce, d'économie et de tourisme.
Agés de dix-huit à vingt-cinq ans.
* Asie Tours, 19. avenue de Tour-

ville. 75007 Parla, téléph. 555-40-4S.

STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE

<©x£orb ântenjïfoc ükljool of (Englisty

Pour un séjour vraiment profitable :

Programme de cours individuelle, lamilies consciencieusement choisies,

niveaux scolaires, universitaires, adultes : programme loisirs.

O.l. S.R (Information) 16, rue de Boukin* illtcrs. 750 16 Paris Toi. 224.J2.22

Grande-Bretagne - U.S.fl. - Allemagne
Une organisation spécialisée, sûre et sérieuse

Tarifs tout compris au départ de Paris

3 et 4 semaines à partir de 1696
PAQUES 78 : 2 semaines, 1 196 F

PRJX. pour

l'Angleterre

Association Linguistique et Culturelle Pr&nco-Britannique 1 euroculturel
JL rce de l‘Au bette. 78200 MANTES - LA - VILLE - Tél. : #77-59-28
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ANGLETERRE
Séjours de la 6*

& ta Terminale
organisés

par des Anglais, pour des Français
INTERNATIONAL HOME STAT

PROGRAMMES,
37 Parfc RootL Brotnley. Kent
Rem. M. Pillére. prof. d'aog)als

B.P. 74 - 63301 Thters
Tél. (73) 80-13-29

CAMP AMERICA
Si vous avez + de 18 ans, êtes
étudiant, enseignant ou éduca-
teur. Ubre 1** 27 Juin pou;
tl semaines, parlez couramment
anglais :

Vous pourriez passer, l'été pro-
chain aux ÜJËS.A-. tou» fraie
payés, romme moniteur-anima-
teur dans un centre de vacances
d'enfants américains

Pour recevoir la Brochure d'in-
formation écrire ( + 3 timbres) :

TAC-JOB - 4. rue d'Alèsla.
75014 PARIS

©vse
ItHtZiihorit

li FfCfriiicn . rtri Parent» C

üt l'f.iteiitnemtr.t Pu&i'C

.PAOi ES
•- 7U0URS UN&UISTICUtS

0! U C î l* 1C8MINJIE

ANGLETERRE

ALLEMAGNE
1.430 F

1.740 F

(27. Jaurès- de : cours de -iangôe.
''excuts'tôr.s'; voyages. .etc.)-.,.

">.• fejncao'djnén*. par professeurs'

. - 754-47-69 " •

"s •

'

-, J54-0S-91

ÔVSE:> 46, avenue des Terne»
• '75317 .PARIS' :

i
Encore quelques places
d MonU-Gnu ov Ski

toutes zones et à Pdque*|
mate dépêchez-vous.

N0RWICH, NORFOLK NR 1 1 LG^ L.T.C. SCH00L 0F ENGLISH
Cours intensifs d'snglals è tous niveaux
Cours spécialisés d'anglais ; pour études scientifiques ; pour études
commerciales ; pour secrétariat

Trimestres commencent septembre, janvier, avril.

Cours d'été de 4 semaines chacun entre 27 Juin et 16 septembre.
Logement dans familles anglaises
A partir de septembre, préparation aussi aux examens - G.C.E - O -

and «A - levais.- pour l'anglais., maths . Dhvaïque : chimie et autres

disciplines

Ecrire à : LTC SCHOOL OF ENGLISH (LM.)
Crusader House. 38-40 Prince of Wales Rd Norwich Norfolk NR 1 LG.

Angleterre

Le BAIN LINGUISTIQUE
plonge les jeunes
dans la vie de
fa langue choisie

Multiples formules de séjours eu :

Angleterre. Allemagne, Espagne,

friande. Ecosse,Autriche, Italie, Malte.

Japon, UJS£. Mexique, Targuie, Ceylaa.

L’Asaodadoa “Séjours Intrmarionaiac
Linguistiques et Culturels'’ (S.I.L.C),

sans but lucratif, agréée par le Secré-

tariat de la Jeunesse et des Sports

(n° 16.64) « te Commissariat au

Tourisme (n" 7a027),. offre tontes

possibilités de “Bain Linguistique"

de toutes durées et i toutes époques

de l'année : Séjours en famiUe ; Séjours

scolaires encadrés ; Séjours indépen-

dants avec appui local ; Séjours

“Entente cordiale” avec pratique de
sports en Angleterre j Séjours au pair ;

Echangea individuels,etc,pourjeunes

scalaires, étudiants et adultes (recy-

clage). Possibilité cours Duel-Licence.

18.797 participants satisfaits ces trois

dernières années.

•
Pour tout connaître sur cette
Association qui présente toutes
garanties de sécurité, desérieux
et d’efficacité, et choisir ta for-

mule de Bain Linguistique qui
correspond àvos désirs,deman-
dez - tout de suite - la docu-
mentation complète etgratuite.

BON AREMPUR ET A RETOURNER A S.LLC.

56, avenueMes Ferry 18000 AN6DULSMS
Servie* 144

Je désire recevoir - gracieusement - un* documentation

complété sur l'Association S.t.LC. er te chers d» “Sein

Linguistique"ifétranger.

Pus tenait (tl

Peu '. O *e«e l»a» 1 D futfnat O Mü
HOU : —
WffllîSl :

COOl KEt. Uit

Bureau à Paris : M™ Beinse - Tél. 250.7120 avant 13 h.

res
’,*5, * jf

ira e “
* *

i

y*» j 4

/ ÆJ js* *"î6 S". •*
*

PAQUES - ÉTÉ
Pour vos enfants, une formule de vacances enrichissante

UN SÉJOUR LINGUISTIQUE
en

GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - U.S.A.

4 formules de séjour en famille :

Perfectionnement - Vie pratique - Sport et Etude - Révision

Pour tout conseil, appelez-nous au :

NOM

EGOLE EUROPEENNE
DEVACANCES

ADRESSE

Téléphone

9 rue Pasquier

75008 PARIS
Tél. 266.20.1
TIx. 650018

P- 32
Age

Bon à. découper et à retourner pour recevoir notre brochure,
complète

isiV’’

f
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DU NEUF

(Match Angleterre-Hollande, 1377.)

PMnci : J. TÏMJttAN
Noirs : A. J. wn.es.
Défense sicilienne.

Système du Dragon.

â
ÇXC14

Cffi

S«
Fg7
CçB
0-0

L«
2. Cf3
3. Ai
4. Cxdi
5. Cç3
G. Fé3
7. f3
S. Dd2
9. 0-0-0 fa)

CXd4 fb)
10. Fxd4 Fé6
IL Cd5 !! (c)

FXdS (d)
12. éXdS Tç8 (é)
13. s* D*7 Cf)

14. ç3 éfi Ce)
15. dXéfi CXÉO

Notes

a) Toutes les analyses de ces der-
nières années reposent sur la con-
tinuation 9. Fç4 qui est considérée

Fd3 «
Fè3 d5 (h)
RDI FtaS (1)

b4! é4 (J)
b5! (b)

gXhS (1)

gXb5 bG (ta)

Fé2 Rb

7

Td—gl TÇ—<18
Tg6 I CXb5 (n)
TXh6+ !

FXb6
TXbS TfG
rxbfi on
fXé4

Abandon (o)

comme supérieure & la suite tradl-
tloaeUe 9. 0-0-0, dans la mesure où
elle s'oppose fi la réponse 0. .... d5.

b) Mlles renonce & l& va riante
9. _ dS. se souvenant d'une partie
Jouée quelques mois plus tôt contre
le même adversaire à Baü Lauter-
bere : 10. 4Xd5, CxdS ; 11. OxçG,
bxçe; 13, Fdt é5: 13- Fç5, FMI:
14. Cé4, TéS ; 15. b 4. TbS ; 16. g4. 15 ;

17. ex 13 gXO; 18. Câ6, TÏS; 19.

Cçi, EbB: 20. Tgl, Ff6 ; 2L Dbfi.

Tf7 ; 22. Fb3. Td7 ; 23. Fd6. Cî4 ;

24. Td2 II, TbS (Si 24. Fxç4;
35. Fxf5, Tb-b7: 25. Fxéô. Fxé5;
27. DXh7 +1. TXh7 ; 28. TXd8 mat);
25. FfL TdS : 26. Txd5, Cxd5: 27.

FxéS, Tf7 ; 28. DgS. Df8 ; 29. FxlB4*.
TXflS ; 30. Cé5. Cé7 ; 31. Fff4, Fxç4;
32 Cd7 abandon.

c) Tlmman avait donc, non seu-
lement une raison psychologique de
choisir 9. O-0-0. mais aussi une va-
riante secréte, ce saut du C-D étant
une nouveauté importante. Les
théoricien! conseillent IL Rbl. em-
pêchant aussi la sortie de la D noire
sur sS (si 11. Du5 ? ; 12. Cd5,

Dxd2 : 13. Cxé“4-) ; Dm si :l. si-

Daâ ; 12. Rbl, Tî—$S menaçant
13. Txç3 sans craiedre 13. Fr.'6,
TXç3 ! ; 14. Dxjg. Dxa2+ ; 15. P.Çl,

FXf6: 16. Da3. Fg5-r avec gaiz.

fi) Ou U. ™, TÇ8 ; 12. s-J I

cj Naturellement El 12. _. Cxü5 ? :

13. Fxg7 et les Blases sasnen: nne
pièce.

t) Obligeant les Blancs, es raison

de la menace 14. CXdâ. à défen-
dre le plan ç2.

g) St 14
,
Daâ 1 15. g5 !. Ci5 ;

16. FXgî et 27. Rbl.

ft.i Les Noirs ont réussi A obtenir
deux pions centrons mais, en réalité,

leur position reste délicate ; face à
l’attaque des Blancs sur L'aüe - R.
Us ne disposent pas de contre-) eu
actif.

i) 1S_ 64 perd un pion sans com-
pensation : 19. f>‘é4, dy.H : 20.
FXé4 CXé4 ; 21. Dd54- et 22. DXéL
Le retrait défensif du R perd un
temps important. 13 , Tf-<S3 seanle
melllecr.

Le R noir étant sur h8. les

Noirs ne craignent plus la variante
précédente qui perdait un pion.

k) Sans perdre de temps.

:j 5! 20.., éXi3 ; 21. b6 suivi de
22. hXgT-r et de 23. Fd4, après quoi
les 31ancs reprennent ie pion d3 et
casservent leur attaqua,

ml Forcé pour éviter 22. b6.

n) Si 24_ CSS; 25. TH-Bl. Td7;
26. fXé4. dX64 ; 27. Dç2, etc.

o) Il faut se souvenir de la suite
12. Cd5 !

SOLUTION* DU PROBLEME N° 746

XL MATCCH. s Chaki ». 1975

fSIaacs . RIS. Dafl. FdS, Fg6.
Noirs : RÎ8, Dé3. CaB. Pa5. 17 et
hT.)

L DçB !, HffKÏ; 2. DÇ7 I!, DXç8 ;

3. gxfï+, SbS ; 4. Fé5 ! Dç5 ! ;

5. FÙ2 Cç7 ; 6. Fai î. al ; 7. Fb2,
a3; S. Fal, a2; 9. FbS. al=D ;

10. FxaL Cb5 ; IL R£6-r. Cç3 ;

12. FXç3+, DXC3 i 13. fS=D mot.

M. KOVATCHEVIC «iw.

BEiANCS (7) : RçB. Fg7, Cç7
Fb5, Ç4, é2. f(L

^
NOIBS (3) : Ra7, Dgl, pfa,
Les Blancs jouent et gagnent.

CLAUDE LEMOINE.
‘

bridge N° 744

LE SOUS -TOP

DE DJERBA

En tournoi par paires, quand
on a renoncé à demander un che-
lem qui semble excellent, 11 faut
prendre des risques pour essayer

de faire le plus de levées possi-

ble dans le contrat de manche
qui a été déclaré.

4) D 8 2

¥ 10
4 9 5 4 2

* A R V 9 5

* 754
¥ R V974
4 D 8 6
*87

* R 1093
¥0832
473
* 1032

é A V 6
¥ A 6 5
4 A R V 10

* D 6 4

A plusieurs tables, les enchè-
res, Ouest donneur, personne vul-
nérable. ont été :

Ouest Nord Est Sud
passe passe passe 1 4
passe 2 * passe 3SA_

Ouest ayant entamé le 7 de
cœur. Est a pris avec la dame et

a rejoué le 8 de cceur. Comment
Jean Besse, en Sud. a-t-ü fait

ONZE levées (deux de mieux) au
contrat de TROIS SANS ATOUT?
Réponse :
La façon technique d'assurer le

contrat, tout en essayant de faire
des levées supplémentaires, est de
prendre avec l’as de cœur, puis
de tirer as roi de carreau et, si

la dame de carreau n'est pas tom-
bée. le déclarant réalise les cinq
trèfles, et. suivant les défausses
adverses, il tire l'as de pique en
tête ou fait l'Impasse à pique ou
essaie un placement de maÜL,

Toutefois, si l'on pense que
beaucoup de paires ont déclaré le

chelem à carreau, il n'est pas
Illogique, après l’as de cceur, de
tirer l‘as de carreau, puis de mon-
ter au mort à trèfle pour faire
l’Impasse à carreau et. chuter
(si elle échoue) ou faire le sous-
top (si elle réussit).
Par ailleurs, si Sud laisse pas-

ser la dame de cœur et prend
ensuite le 8 de cœur avec l'as, il

peut faire onze levées : après l'as
de carreau, cinq tours à trèfle
(pour la défausse d’un pique et

d'un carreau). Sud fait l'impasse
à pique :

¥ RV 4 D 6

é A ¥6 4 RV
Sur l’as de pique. Ouest doit

Jeter un cœur et Sud le met en
main à cœur pour faire encore
deux carreaux.

L’HÉSITATION INTERDITE
Depuis toujours, le problème

des hésitations a existé. Dans quel
cas a-t-on le droit d’hésiter dans
les annonces ou dans le jeu de
la carte ? Nous ne sommes pas
des robots et les hésitations sont
inévitables dans bien des cas.

même pour les champions. Le
principe est que le partenaire ne
doit pas en tirer parti, mais cer-
tains cas sont impossibles à Juger.
Toutefois, il y a des hésitations
qui sont interdites, par exemple
hésiter avec un singlëton ou bien
hésiter délibérément dans les
enchères pour essayer de tromper
l'adversaire.
Voici un cas célèbre, en 1934.

au cours du match de 300 donnes
entre l'équipe de Culbertson et
une équipe anglaise.

A V 30 9 8 7
¥ V
4 A 10 3

# R V 10 4

*2
¥ A 98
4 R96542
A A96

A AD6543
¥ R
4 Da
A D 2 5 3

A R
¥ D 10 765432
4 V 7
A 7 2

Ann. : O. don.

Ouest Nord Est Sud
Culberrs. Hughes Lightn. Ingram
— 1 A passe passe

contre passe passe Z 4 !

contre passe passe Z V
contre passe passe passe

Après avoir été contré & s 2 4 ».

Ingram hésita longtemps avant de
dire « 2 4 », ce qui déclencha la

colère de Culbertson quand 11

constata qu'il avait huit cœurs.

Ouest ayant entamé le 2 de

pique. Est prit de l'as et reJotr
'

le 3 de pique. Comment iTignan
en Sud. aurait-il dû jouer omt? 1 * : '

gagner DEUX CŒURS conta
toute défense ?

Note sur les enchères :

Le passe de Sud avec hui
cœurs n'est pas très risqué, car .f

-

est probable que l’adversaln
réveillera les enchères.

COURRIER DES LECTEURS
La perte du contrôle (n* 736)
« En ce qui concerne les enchè-

res qui pourraient être utilisée
sur l'ouverture de « 2 SA ». écri

J. LobeU vous dites que « 3 f 1
^ '

est un Texas, mais je crois que
dans ce cas. la convention uülisér
est un a Flint », le Texas étaxrl.

réservé & l’ouverture de k 1 RA
(sauf erreur). »
H s'agit bien du Texas qui es

utilisé aujourd'hui par la plupar
des experts aussi bien sur l'ouver-
ture de « 1 SA » que de « 2 SA s

La convention Flint qui êtaL -

.

d'un emploi très rare, a été avan',
tageusement remplacée par b

'

Texas dont l’usage est très fré

quent c
PHILIPPE BRUGNON.

~

clames n- «o

COMBINAISON

EN NEUF TEMPS

(Championnat Interclubs
des Pays-Bas, 1977)

Blancs : R. Koot
Noire : Th. do Brnfjn
Ouverture Raphaël

L 32-28 17-22 (a)

2. 28X17
11X22 (b)

X 37-32 6-11
4. 41-37 (C) 12-1

5. Ofl-41 8-12

6. M-29 (d) 2-8

7. 40-34 18-23

X 32-28 (e) 23x32
9. 37X28 16-21

10. 41-37 20-24 (f)

IL 29.X20 15X24
IX 31-26 (g) 11-16

IX 38-32

14. 43-38

15. 37-31

16. 45-46 (h)

17. 49-43

IX 32X21

7-11
1-6

14-19

10-15

21-27 (1)

16X27
IX 42-37 U) 11-1

G

2X 47-42 (b)

16-21 (1)

21. 37-32 (n» 18-23

2X 42-37 12-18

23- 50-45 6-11 (n)
24. 54-29! (O)

23X34

25. 40X20 13X24
2X 28-23!! (p)

18X29 forcé
27. 35-30 24X3S
2X 33 X24 19X 30
29. 32-28 (q) 22X42
30. 31X22

17X28 (r)

3L 26X6! 42X31
32. 38X27 (S)

30-34 (t)

I3X 39X30 35X24
34. 44-39 9-14 (a)
35. 45-40 8-12 (V)

36. 40-35 13-18 (w)
37. 39-33 28-39

38. 43X34 12-17 (s)

39. 48-42 5-10

[40. 42-38 18-23

[4L 38-33 (y)
14-19 (2)

42. 34-29 23X34
41 6-1 24-29 (as)
44. 33X13 3-8 (bb)
45. 13 X2 34-39

4X 1-12 abandon

ROTES
a) Réplique dynamique pour chas-

ser les Blancs du centre.
b) Meilleur que (12X21) parce

qu’un pion du centre de la forma-
tion est alors prématurément porté
sur une aile.

e) La suite défensive 33-27 [au
de 41-37] 31-26 (32X31) 26X37 est
fréquemment adoptée. Un tel
regroupement eet préconisé pour

différer le plus longtemps possible
l'engagement des plans sur les ailes,
au-deiA de la rangée 26 k 30.
d) Tout autre coup pouvait être

retenu et notamment 34-30 ou
32-28. Après 32-28 (20 - 24) 34 - 29
(2-8) 29 x20 (15X34) 37-33 est Inter-
dit car N+ par le coup de dama
élémentaire (19-23) 28x30 (22-27)
32 X31 (17 X46).
e) Les Blancs pouvaient aussi tem-

poriser par 45-40 puis 50-45
f) Sur (13-19) 28-23 (18X28) 31-27

(21X41) 42-37 (41x32) 38X27 (22X31)
33x2 et de nombreuses suites a étu-
dier «prés ce coup de dame sur
lequel les Roi» peuvent poursuivre
par (31-37) [sans doute le meilleur]
et si 47-43 (17-21) 42X31 (U-16)
2X11 (10x7) égalité numérique avec
léger avantage positionnel pour les
Noirs.

g) La stratégie évolue constam-
ment : les principes de l’attaque et
de la défense en vue de la domina-
tion au centre demeurent toujours
valables, male les mouvements d’en-
cerclement comme le coup da teste
ont aussi leurs partisans parmi les
maîtres actuels.
h) Une suite classique semblant

être défavorable aux Noirs, meilleur
était peut-être d'effectuer le regrou-
pement 31-27 (22X31) 26 X37.

ii Four placer un pion taquin A
27 et menacer du gain de pion par
(18-23).

i) Les Blancs sont temporairement
réduits & la défensive pour assurer
la protection de leur pion é 28.

kj Et maintenant si (18-23) 37-32
(5-10) {entre outres l 33x21 (16x27)
50-45 (23x32) (33-29, etc, égalité
numérique.

1J Les Notre semblent rechercher
la difficulté et la suite constituera
un nouvel exemple de la fragilité
d'une position compacte permettant
an apparence d'étre é l'abri des
combinaisons.

m) On peut être battu par le fait
d'étre dans l'Impassibilité de pou-
voir progresser. A ce stade de la
partie, u est tz*3 difficile de dire
qui des deux adversaires risquerait
d'être ainsi r pris par le temps».
n) Le coup Juste était (8-12) avec

merace d'accentuer la pression au
centre.

a) Le début d*une combinaison en
neuf temps et difficile à déceler en
partie en raison précisément de la
formation compacte des deux camps.
p) Le premier aémeut de surprise.
q) Une variante thématique du

«coup de la trappe ».

r) SI (42X31) 28X7, etc, +
immédiat.

sJ Cette combinaison est originale
et c’est peut-être la première fols
qu'elle est placée. Dans ce cas, et
plusieurs maîtres la pensent, U
s'agirait d'un nouvel enrichissement
tactique du Jeu & parti? duquel U
doit être possible de composer des
problèmes de très bonne facture.

t) Z/amblUon des Noire ne peut
plus être d'obtenir le gain mais
d'arracher la nulle par des menaces
de prisa - de la dame ennemie avec
défense simultanée de leur pion
Isolé & 28.
u) 81 les Blancs damaient, leur

dame serait Immédiatement prise par
(13-18) 1X9 (4X13) et nulle proba-
ble.

oj (13-18) était peut-être préfé-
rable car. tout en interdisant la
promotion du pion à 6, les Noirs
auraient pu alors faire progresser
leur pion & 5 et contraindre ainsi
radversaire 8 Joner plusieurs coups
d’attente sur ses arriéres.

ta) Interdit toujours 6-1 A cause de
(12-17) 1X9 (4X13) et Si 27-22 (28-
32) 22x11 (32-37). etc. =
s) Grâce à la présence d’on pion à

5, les Noirs peuvent prolonger cette
Interdiction.

g

)

Et non 34-307? car collage par
(17-21) 30 X28 (21X43) et les Noirs
porrsjent envisager le gain.
z) H fallait forcer sans retard le

passage & dame par (24-29) 33x24
(23-28) 6-1 {menace ensuite de 1-6]
(17-22) 27x18 (23-32) 18-12 {menace
de gain par 12-8] (4-9) (pour parer
cette menace] et la nulle eût été
sans doute possible dans cette
variante.
aal La meilleure défense résidait

dans la continuation (10-15) 1X40
(3-8) menaçant de prendre la dame
par (8-12) (19-23) etc. =. la dame
aurait dû donc, après (3-8). quitter
la diagonale 1 à 45 et les Noire
auraient pu poursuivre par (19-23)
avec une nulle probable en raison
de leur supériorité numérique com-
pensant la présence de la dame.

bb) Sur (34-39) 13-8 (3X13)
1X43,.t.

EN PARTIE

D. Baas (1953)

46
J-&J&S

47 48 A3 50

Les Noirs jouent et dament en
huit temps.

philatélie n- 1522

FRANCE • * Eglise abbatiale
d'Aubazine. »

La série c touristique » de l'année
débutera par un timbre représentant
l'église abbatiale d’Aûbazlne. Vente
générale le 20 lévrier : (14e/7B).

L85 F. bran Van Dycîc et ronge.
Format 36 -x 22 mm. Dessiné et

gravé par Cécile Gulllame. Impres-
sion taUle-donce : Atelier du Timbre
da France.

La vente anticipée aura Ueu :

— Les 18 et 19 février, de B h. i
J9 h, au Syndicat d'initiative, place
de l'Eglise à An basine (Corrèze). —
Oblitération s P. J. ».

— Le 18 février, de 9 h. â 12 h,
au bureau de poste d'Aubazine. —
Boita aux lettres spéciale pour l'obli-
tération « P. J. ».

FRANCE : « JuvexniorL »

La première expo-
sition philatélique
nationale de la
Jeunesse qui sa
déroule du 39 fé-
vrier au 5 mare â
Niort sera souli-
gnée par l'émission
d'un timbre spé-
cial. Vente générale
le 27 février (15*/
78).

0,80 F, bran clair,

bran Van Dycls et
rose violacé.

Format 22 X 36 mm. Maquette réa-
lisée par Hugetta Balnson ;

gravure
de Jean Phe alpin. Tirage : 10 mil-
lions d'exemplaires. Imprimé en
taille-douce dans les ateliers du
Timbre da France.

La mise en vente anticipée :

— Les » et 26 février, de 9 h. A
18 11, â l'Hôtel de Ville de Niort.
— Oblitération « P. J. ».

— Le 25 février, de B ta. & 12 11,

& 'la BJP. de Niort. — Boite aux
lettres spéciales pour l’oblitération
« P. J. ».

FRANCE t Carnets an type
« Sabine ».

Depuis rémission du nouveau
timbre d'usage courant an type o Sa-
bine • quatre sortes de carnets sont
confectionnés à l’intention des
usagers.

l" Carnets de cinq timbres de
1.00 F. sous couverture violet; prix
5.00 F.;

2* Carnets de dix timbres de
1.00 P. sous couverture rouge; prix
10JH) F. ;

3* Carnets do vingt timbres de
1.00 F. sous couverture rouge; prix
20.00 F.;

4" Carnets de vingt timbres da
0A0 F. sous couverture verte : prix
I6JM F.

FRANCE : Série - Régions ».

Le second timbre pour la aéria
des « Réglons » de cette année sera
consacré é lUe-de-France. Vente

générale le fi mare
(18 a/78). Retrait
probable le 0 octo-

| |

bre 1978.

1 F, range, bleu

,Cjj etnoit
Format 23 x 38mm Réalisé d'après

I le logotype de
* I rne-de-Francs, im-

pression béllo; Ate-
lier du Timbre
de France.

La vente anticipée aura lien:— Les 4 et 5 mare, de 9 h. A 18 II,
bu Conseil régional d’Ile-de-France,
33, rue Barbet-de-Jouy. A Paris-7 *. —
Oblitération « P. J. ».— La 4 mars, de 8 b. â 12 h., é
la R-P„ 52, rue du Louvre, Paris-l»
et au bureau de Ports 41. 5. avenue
de Saxe. Paris-7*, ainsi que de 10 h.
& 17 h. au Musée Postal. 34. bd de
Vaugirard, Paris-15=. — Boites aux
lettres spéciales pour l'oblitération
« P. J. ».

• A propos des timbres a région a.— Il convient da signaler que le
sujet du timbre pour chaque région
est décidé — après concours — par
un Jury et lu autorités préfectorales
de la région concernée. Le service
Intéressé de l'administration des
F.T.T- dans bien des cas, D'est même
pas consulté. De ce fait, contraire-
ment à certaine bruits, les P.T.T. ne

S
ouvent être responsables du cbolx
q enjet, qui est rfixelus! rit£ absolue

de la région sollicitant le timbre.

Nouvelles brèves
• BENIN : tableaux de Rubens,

deux timbres avion, ZOO F. a Suzanne
Tourment », et 3S0 F, < Albert Ru-
bens » (fût). Destint et gravures de
Claude Salas .

e HÇiu vjZLLE-ZBLANDE : le tim-
bre de M/2 c., c Puyaepw Point ».
a repu par surcharge la nouvelle
valeur de 25 centa.

ANDORRE « Retrait de timbres.
Au cours du mois de février, crois

timbres de la principauté d'Andorre
seront retirés de la vente :— Le 10 février : Ancolle, 0.50 F,
et Anémone. 0,80 F.— Le 17 février : Jeux olympiques
d’hiver, < Innsbruck », 1,20 F.
Les retraits seront également

effectués aux guichets philatéliques
de Paris. Bordeaux, Dijon. Lille,
Lyon, Marseille. Montpellier, Stras-
bourg, Riquewlbr et au Service phi-
latélique, 61-63, rue de Douai.
7543B Paris Cedex 09 (vente par cor-
respondance seulement) et comme
d’habitude à la R. P. de Perpignan.

NOUVELLE - CALÉDONIE s

• Protection de la nature ».

£23 raveur de la protection de la
nature 11 a été émis un timbre-
poste titré * Protégeons les arbres
calédoniens ».

20 F. CJ.P, polychrome.

Impression h é i I o , d'après une
maquette de Eallafcl Lucla, dans les
Ateliers du timbre de France.

Boréaux temporaires

O 13300 Salon-de-Provence, (salle
du CoeeCi les Canourguea). les 11 et
12 février. — Exposition Interrégio-
nale consacrée & Nostradamus.

O 93340 Le RaJncy (Hôtel de Villa),
les 25 et 26 février. — 40* annlv. de
l'Etoile Philatélique du Ralncy.

© 69000 Lyon (Palais saint-Jean.
4, av. A-Max. les 4 et 5 mars. —
50° anniversaire de l'APR.

CANADA s 2 x 12 pence de
1851 à 12 cents de 1978.
Afin de signaler la future exposi-

tion philatélique Internationale da
Canada, « CAPES 78 », qui se tien-
dra fi Toronto, du 9 au 18 juin pro-
chain. Les postes canadiennes ont

émis, le 18 Janvier, une figurine pos-
tale de 12 cents représentant mut
paire da timbre de 12 pence de la
reine Victoria émis en 1851.

Dessin de Cfirl Brett, gravé par
Robert Couture.

Expositions philatéliques

• A SAINT-V1ANCE. les 18 et
19 février.

9 A LA GARENNE-COLOMBES, du
10 au p /écrier, salle des fêtes,
io, rue Louis-Jean.

9 A SAINT-CLOUD, les 11 et
12 février, galle Ravel, H, rue des
Ecoles.

9 A SALON-DE-PROVENCE. les U
et 12 février, salle Cosec des Canour-
9Uns.

9 A AUBAZINE, les 18 et 19 fé-
vrier, au gyndlmf d’initiative.

9 A RIQUEWIHB. le 18 mon.
au musée postal, débutera l'exposi-
tion temporaire * Dix ans d'activités
des de WUgfofrc des P.T.T,
a’Alsace ».

ADALBERT VITALTOS.

• Diagramme dû la chronlqu .w S8 s
[Noire : {dons â 6, 8, fl, 13, 19, V.

29, 33 et 36. — Blancs : pions * U
25 27. 31. 32. 37, 43. 44 et 4Î|
47-42! (6X17) 32-28 (33x23) 37x1
(13X22) 44-39 (36x27) 37-31 (36x48
39-34 [thème du coup renversé ,

(48x 30) 25 x 32 1 1+ par opposmor*' ;

-

• Diagramme ,.de la chroniqu__
n* 59 ;

[Noirs t pions à 7. 8, 9, 17, U--
24 et 36 ;

Blancs : pions fi 20, 28
29. 39, 42. 43 et 47) 28-22 (24x441.
22X4 (44-49 a. b) 4x31 (49X15)
31-41 (15-20- forcé) 42-38 (20X42)
47x38 (36-41) 4-101+

a) (18-23) 43-39 (44x33) 4-22,

etc, +
bj (44-50) 4x27, etc, X par supé-.

riorité numérique.
JEAN CHAZE.

;

• Four disposer de divers éléments*
d'étude, les lecteurs peuvent s'adres-
ser directement fi Jean Chase, vice-

président de (a Fédération française'

—

du Jeu de dames, s la Pastourelle »,

bâtiment D, boulevard de Psâc.
07000 Privas. A l’appui de chaque-:
réponse sont transmis deux opus-

—

cules conçus pour permettre de fran-
chir rapidement La premier cap d»

*

nnination (connaissance de tomes-
les régies et de la signification des - :

chiffres et des signes convention- .

.

cols).

Service des Abonnements
5, rue des Italiens

75437 PARIS - CEDEX 09
C.C.P. 4207-33

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCE - O.OJVL - T.OJkL
115 F 310 F 305 F 4M F
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

205 F MO F 575 F 760 F
ETRANGER

(par messageries)

L — BELGlQUErLUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

143 F 285 F 388 F 610 F

H — TUNISIE
280 F 340 F 500 F 860 F

Par vole afirti-nn-

Tarif sur dwwiawSa

Les abonnes qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque fi

leur demande.

Changements d'adresse défi-
ni tifs ou provisoires (deux
semaines on plus) : nos abonnés
sont Invités fi formuler leur
demande une semaine au
avant leur départ. .

Joindre la dernière bande
d'envol & toute correspondance.

Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger tocs les noms propres en
capitales dImprimerie.

Sportifs t

Un nouveau magasin

FOREST HILLS
âki( tennis, sportswear

9. avenue de La oSette-Pléfl.08*

Métro : ravsfides

S5W3A7

r*.
'Si l

;
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S
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AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm»

Zone de pluie ou neige V averses pj orages — Sens de la marche des fronts

-* « Front chaud

Evolution probable do temps en
:•„* rnoce entre le vendredi 3 février

. .. à g Heure et le- samedi 4 février à
s» heure*. :

. 0na nouvelle perturbation venant
:i

fi
l'Atlantique atteindra notre paya.

• ‘-Samedi 4 février, la moitié oueBt

la la France sera, dàs le matin,
:
' ooa l'Influence de cette pertur-

foumal officiel

•. Sent publiés au Journal officiel

du 3 février 1978 t •

DN DECRET

• Relatif au prêt du crédit

agricole mutuel aux victimes des
triées; et -des inondations du
printemps et de l’été 1977.

UNE DECISION

• Portant inscription au
tableau d'avancement pour ran-
Inée 1977 dans l’armée active.

UNE LISTE •

• D'aptitude aux fouettons du
personnel scientifique des musées
contrôlés.

tirculcrtion

.
-9 Voie express rive droite 1er-

" èe entre le quai des Tuileries et
' pont Henrt-lV. — En raison

.. la crue de la Seine, la voie

eorges-Pompidou (.rive droite)
• t interdite à la circulation en-
e le quai des Tuileries et le

rot Henri-TV depuis jeudi 2 fé-

•..ler. D’autre part, la vole sur
.Tge rive gauche reste toujours
nnée.

locumenîatïon

• • Un répertoire de la presse
tbr enfants et adolescents. —

' s éditions Fleuras viennent de
iblier une mise à jour du dos-
er qu'elles consacrent règuliè-

——meut à la presse des enfants
. des adolescents. Au sommaire
i ce dossier de huit pages, un

.

- •*-" .ïtalogue descriptif des difié-
;

*
' '

-ntes publications et un tableau
“ ’ ‘ " mpararif du tirage et de la

Ifuston.
‘

.* Répertoire de la presse povr
fants et adolescents. Point P.

78, Janvier 197B. Editlonz Fleuras,
rue de F)BUrus. 75260 Part* Ce-

e 06. Commande »tiini««™ : 10 F
ur cinq numéros.

Front froid

batlon. Le tempe y sera généralement
couvert avec des pluies éparses, qui
pourront être précédée* de chutes
de neige sur le Massif Central et la
Bassin parisien. Quelques éclaircies
apparaîtront en rin de Journée sur
la Bretagne, la Vendée et la Norman-
die. où les vents, de secteur ouest,
deviendront assez forts dans l’Inté-
rieur. forts avec des rafales sur les
côte*.
Sur la moitié est de la France,

des éclaircies matinales entraîneront
des gelées et quelques banc* de
brouillard givrant au lever du Jour.
Le ciel se couvrira ensuite, et des
pluies — souvent précédées de Delge— n'épargneront guère que la Corse
et l'extrême Sud-Est. En montagne,
le danger d'avalanche s'accentuera
sur tous les massifs où la couche
de neige est importante et peu
stable. En plaine, dans les vallées,
une accentuation des crues est à
redouter.
Vendredi 3 février, & 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, & Pari*, de
1 021.5 millibars, soit 766.1 milli-
mètres de mercure.

front occlus

Températures (le premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de la journée du 2 février ; le
second, le minimum de la nuit du
2 au 3) : Ajaccio. 12 et 4 degrés :

Biarritz, Il et 7 ; Bordeaux. 10 et 3 :

Brest, 9 et 3 ; Caen, B et 5 ; Cher-
bourg, 8 et S; Clermont-Ferrand, 7
et 3: DlJon, « et 3: Grenoble, 4
et 0: Lille. 6 et 3: Lyon. 7 et S:
Marseille, 12 et 5: Nancy. 6 et l ;

Nantes. 10 et l ; Nice, 18 et 7 :

Paris -Le Bourget, 7 et 3: Pau. 10
et 5 ; Perpignan. 13 et 6 ; Rennes, 9
et 0; Strasbourg, 7 et 2 ; Tours, 8
et 2 ; Toulouse. 10 et 5 ; Pointe-à-
Pitre. 24 et 2l.
Température* relevées A l'étranger :

Alger, 18. et 8 degrés; Amsterdam, 2
et 1 ; Athènes. 14 et 7 ; Berlin. 3
et 0 ; Bonn. 4 et 0 ; Bruxelles, 6
et 2 ; Le Caire, 18 (max) : lias
Canaries. 21 et 15 ; Copenhague, 2
et 0 ; Genève. 5 et 1 ; Lisbonne, 15
et 11 ; Londres. 8 et 2 ; Madrid. 16
et 1 ; Moscou. — 10 et — 18 ;

Nairobi. 28 (max.) : New-York. —

3

et —5: Paima - de - Majorque. 15
et 5 ; Rome, 12 et 0 ; Stockholm. 0
et —2.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 1 988
' HORIZONTALEMENT

L Eclate sous l’effet d’une pointe ; Abréviation ; Est parfois dure
de la. feuille. — IL Comprend sans doute très vite si on lui donne
de longues explications ; Se montrerait infidèle. — ni Avec eux.
il est permis de
rêver ; Apprises ;Sa ivxacA 7srêver ; Apprises ; Sa
vallée mérite d’être
photographiée.— l

IV. Put. en son ..

temps, un homme
de bonnes„ reia- III

tions; On se dé- IV
couvre à. son appro-
che : Caches. — V. v
Chaudes quand elles Vl
sont vives. — VL
Conduit fatalement VII
à la morgue : Ma- Viï »

nécfaal britannique.— VIL Préfixe ;

L’envers du décor;
Nudiste intempé-
rant. — VUL Très
approchables:
Sculpteur. — ES.
Aux USA ; Sont XIU
plus d'une fois à Y1V
la merci d'une liai-

A V

son- — X- Jacasse; XV
Dans le Bas-Rhin ;

Pronom. — XL Tint
ia Jambe ; Affaires de poids ; Pos-
sessif. — XTL N’évoque le passé
que pour rire ; Récipients ; Pour
lui, Paris n’avait aucun secret. —
SUE Perfide conseillère ; Ins-
pecta. — XIV. Affectation spé-
ciale ; N'est qu’en partie chaussée.

10 11 12 13 14 15

H0H®
TIRAGE N° 5

DU 1er FEVRIER 1978

•\ / r

|
.7 16

J ^—!

37 44 48

v;

y~ v.

NUMERO COMPLEMENTAIRE

RAPPORT PAR CWUE
GAGNANTE (POUR 1*1

<

6 BONS NUMEROS 767 470,90 F

5 BONS NUMEROS 122 097,60 F
+ numéro cmolémerirt»

*

5 BONS NUMEROS 6 952,90 F

4 BONS NUMEROS 126,90 F

3 BONS NUMEROS 10,00 F

I V
r ï î i i

PROCHAIN TIRAGE LE 8 FEVRIER 1978

VALIDATION JUSQU'AU 7FEVIER 1978 APRES-MIDI

a

J

— XV. Conjonction ; Article
espagnol : Pour un play-boy, ce
serait une véritable calamité ;

Sujet de maints proverbes.

VERTICAIÆMENT
L Sujet épineux entre tous :

Donne à la terre ce que la nature
lui refuse sèchement- — 2. Vit
sur un grand pied ; Goûteraient.— 3. Abréviation ; Rendras moins
élevé; Attire la faune du Sou-
dan. — 4. Département ; Conjonc-
tion ; Mesure espagnole ou por-
tugaise. — 5. Orientation ; Rafraî-
chies par de constants échanges ;

Commence à courir, se livre & des
débordements pour, finalement,
finir vaseux. — 6. Couvertes d’une
naturelle toison ; Très capables.— 7. Confiera pour un temps :

Couche de couleur; Brillants
ouvrages (épelé). — 8. Bloquer;
Pronom ; Renonciez à tout arran-
gement- — 9. Le nouveau finira
bien par marcher; Couvertures.— 10. Edifiante, par définition ;

Pronom ; Est restrictif ; Véhi-
cule. — 31. Ne fis sûrement pas
plaisir ; Exagérée. — 12. Titre
abrégé ; Réduit souvent à néant.
— 13. On la salue, à l’occasion ;

Ne passe pas quand il est bon. —
14. Elément de soutien : La fille

d’un roi qu’on ne saluait plus au
passage ; Bruit ; Sur les genoux
ou sous terre. — 15. Sa tête che-
nue s’orne d’un lourd panache ;

Cherche toujours à s'élever; A
peine le prix de quelques chinoi-
series.

Solution du problème n° 1987

Horizontalement
L Lapon ; DS.— IL Uni ; Usées.— HL Téta, Avis. — IV. Essû ;

T4tl — v. Bises. — VL Enclave.
— VU Ee; Sesfa, — VUL St;
Fer; LR. — ES. Ota; Soles. —
X Leur ;

Net. — XL Séantes.

Verticalement

L Lutèce; Sol. — 2. Anes;
Nettes. — 3. Pitance; Aüe. —
A Au ; R&. - 5. Nu ; Bases. —
6. Saliveront. — 7 Devises ; Lee.— a Seine ; Sets. — 9. SS : stars.

GUY BROUTY.
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SPORTS

SKI

L« Suédois Stenmark champion du monde de slalom géant

Une discipline de plus en plus internationale

Grarmlsch-Partenürehen. — Le
grand skieur suédois Ingmar
Stenmark a largement confirmé
sa suprématie dans les disciplines
techniques en .remportant, jeudi
2 février, sur les pentes du Haus-
berg et sous les chutes de neige,

Je titre de champion du monde
de slalom géant après avoir ter-
miné premier des deux manches.
Les grands vaincus sont les sla-

De notre envoyé spécial

lomeurs italiens, principalement
le champion olympique Piero
Gros (13*) et Gustavo Thoeni
(34e), le glorieux prédécesseur de
Stenmark, qui fut le héros des
championnats du monde de Baint-
Moritz en 1974.

Pour le reste, l’épreuve disputée

Une sonplesse exceptionnelle
La nouveau champion du

monda de slalom géant. Ingmar

Stenmark, est né le 18 mars 7956

i Tamaby, un peill v/l/aye de
sept cerifs habitants situé bu
nord de la Suède. Mesurent

1,80 mètre pour un poids de

73 kilos, Il utilisé des skis

relativement courts pour sa taille

(2,10 mètres). C'est un coureur

réservé gui n'a oas le contact

avec les toutes comme le pos-

sédait un autre grand champion

Scandinave, le Norvégien Stein

Erlcksan, médaille d'or du slalom

géant en 1952. Aux festivités

mondaines, Stenmark préféré fa

compagnie de son d/recteur

sportll, Ermano Nogler, ou celle

des techniciens de la marque
de sk! yougoslave, hier totale-

ment inconnue et qui équipe

aujourd'hui, grâce â son patro-

nage. tous Ibs coureurs de f Est.

Stenmark a'est révélé en 1974.

// manqua d’un souffle de rem-

porter la Coupe du mpnde en

1975 après un dernier slalom

parallèle contre Thoeni, è Val-

Gardena, qui restera dans les

mémoires. U ne fit rien eux Jeux

d’innsbruck de 1976, mais se
rattrapa an enlevant les Coupes
du monde 7978 e! 1977. Au
début de cette saison, il c’avait

pas gagné moins de six épreu-
ves techniques (trois slaloms

géants, trois slaloms spéciaux)

avant de venir décrocher, è

Garmisch, le titre qui lui man-
quait.

Doté d'une souplesse excep-

tionnelle, Stenmark possède

comme nul autre l'art de skier

ô plat entre tes piquets de
Slalom. Les pentes les plus

tortes, où II gagne de précieux

centièmes de ‘seconde, ne lui

font pas peur. D’où le regret de
sas admirateurs de ne pas lui

voir disputer des courses de
descente, tes plus spectaculai-

res du ski.

Ingmar Stenmark est aujour-

d’hui /‘idole de la Suède. A
rimage de B/om Sorg, le roi

du tennis, et comme celui-ci, à

vingt et un ans, il a déjà gagné

açsez d’argent pour pouvoir se

retirer. — O.M.

par cent quatre concurrents de
trente-cinq nations, a consisté
dans un aimable méli-mélo au
classement : l’Autriche et la
Suisse tremblant sur leurs bases,
le Liechtenstein plaçant deux
hommes dans les trois premiers,
les Allemands inexistants et les
Français plus encore, - le Jeune
Navülod trouvant le moyen de
tomber. Mais les skieurs du monde
entier' montent en ligne dans nos
Alpes. Non seulement les ressor-
tissants des pays de l’Est, qui

‘ bénéficient aujourd’hui d’une
assistance * olympique », mais
ceux de pays plus « confidentiels »
comme l’Islande, l’Andorre, Chy-
pre ou même, aux antipodes de
notre hémisphère, telles l’Aus-
tralie, la Nouvelle-Zélande et la

Corée.
Longtemps après le passage des

virtuoses,- ces obscure et sans
grade continuaient & se visser et

& se dévisser selon les principes
d’une technique de plus en plus
problématique. On voyait ainsi
Lin Chi-caing ou Demetrt Papa-
thodotou ou Mohamad Khalor
pousser sur les bâtons avec des
airs fantoches sans avancer d’un
mètre, ramer l'air en perte de
vitesse ou trébucher comme si on
leur avait fait un croc-en-jambe
— effet toujours irrésistible.

Toutes ces acrobaties n’avaient
certes qu’un lointain rapport avec
l’esthétique superlativement
aérienne des champions du «cir-
que blanc o : Fespoir autrichien
t=t»t»s Enn a réussi la perfor-
mance rarissime d’être crédité du
quatrième temps de la première
manche après avoir descendu la
pente (1355 mètres) avec un seul
bâton.

OLIVIER MERLIN.

VOLLEY-BALL

Vue sérieuse préparation

en vae des championnats d’Europe

Le volley-ball français ne se

limite désormais plus aux petits

matches du samedi soir. Tout est

déjà mis en œuvre pour la pré-
paration des prochains cham-
pionnats d'Europe masculins et

féminins, organisés à Paris et en
province au mois d’octobre 1979.

Huitième aux championnats
d’Europe 1875 à Belgrade, dixième
cette année à Helsinki, les vol-

leyeurs français viseront cette

fois une place dans les quatre
premiers qui les qualifieraient

automatiquement pour les Jeux
olympiques de 1980 à Moscou.

Cette ambition de rivaliser avec
les meilleures équipes d’Europe de
l’Est pourrait paraître utopique si

la Fédération française de volley-

ball (P.F.V.B.) n'avait pas entre-
pris de placer provisoirement ses

meilleure éléments dans des
« conditions de professionnels ».

Sport essentiellement scolaire et
universitaire, le volley-ball compte
dans son élite une majorité d’en-
seignants ou d’étudiants en édu-
cation physique.
Avec l ‘appui du secrétariat

d’Etat à la jeunesse et aux sports,

la F-F.VJ2. a donc pu faire déta-
cher à l’Institut national du sport
et de l’éducation physique
(INSEP) près de la moitié des
Joueurs de l’équipe de France :

Séverin Granvorka, Didier Ba-
ronnet, Yves Letocart. Eric Da-
niel et Stéphane Faure.

Bouleverser la formule

Ceux qui ne peuvent pas par-
ticiper à ce rassemblement per-
manent retrouveront souvent
leurs coéquipiers puisque cent
jouis de stages, de tournées ou
de compétitions sont prévus
cette année, et cent vingt sont
programmés dans les mois qui
précéderont les championnats
d’Europe.

Pour habituer son élite aux
conditions des grandes compéti-
tions internationales, Ja FJ.V.B.
n’a pas hésité, d’autre part, à
bouleverser la formule de ses
championnats nationaux. La sai-
son prochaine, deux groupes de
quatre équipes formeront la pre-
mière division masculine. Après
une phase préliminaire classique,

avec matches aller et retour,

les deux premiers de chaque
groupe seront qualifiés pour une
poule finale à quatre équipes,
qui se retrouveront pendant plu-

sieurs semaines. du vendredi soir

au dimanche après-midi, pour dis-

puter chaque fois trois rencontres
sous forme de toumoL
Une formule assez voisine est

expérimentée, dès cette année,
en première division féminine.

Une poule unique de six clubs

a qualifié en dix journées
l’ABP.T.T. Montpellier, le Paris-

U-C, l’ASU Lyon et le SLUC
Nancy pour six tournois que ces

quatre équipés jouent les samedis
soir et dimanches après-midi.

Dès le deuxième, organisé par le

Parfs-U-C., les 28 et 29 janvier,

les spectateurs, plus nombreux
que jamais, ont déjà pu mesurer
les premiers bienfaits de la for-

mule.
La perspective de devoir

affronter ses meilleurs adver-
saires chaque semaine et non
deux fois par an comme aupara-
vant provoque déjà une plus

grande motivation aux entraîne-
mente. La répétition des efforts

à moins de vingt-quatre heures
d’intervalle oblige, d’autre part,

les Joueuses à mieux se préparer.
Dans oe domaine, les universi-
taires parisiennes, toujours in-
vaincues, ont jusqu'à présent
dominé leurs rivales, et notam-
ment les postières montpellié-
raines. pourtant plus expérimen-
tées. Toutefois, il faudra attendre
le 5 ma» pour faire le bilan de
l'expérience et connaître les nou-
velles championnes de France.

GÉRARD ALBOUY.

PATINAGE
ARTISTIQUE

HOFFMANN

POUR LA TROISIÈME FOIS

L'Allemand. de l’Est Jan Hoff-
mann a remporté, pour la troi-

sième fois de sa carrière, le titre

de champion d’Europe de pati-

nage artistique, jeudi 2 février, à
Strasbourg. Champion du monde
en titre. Hoffmann précède son
grand rival, le Soviétique Vladi-
mir Kovalev et la vedette incon-
testable de ces championnats, le

Britannique Robin Cousins, qui a
ébloui le public dans les figures
libres.

En se classant dixième, le Fran-
çais GOies Beyer a acquis le droit

de disputer les championnats du
monde qui auront lieu dans un
mois à Ottawa.

BASKET-BALL. — Au terme
d’un match « retour » des

• quarts de finale de la coupe
d’Europe, les basketteuses du
CUC (Clermont université
club) ont battu celles du Spar-
tacus de Budapest (76-55J, jeudi

2 février, à Clermont.

BOXE. — Le boxeur allemand
Joerg Eipel est arrivé jeudi

2 février à Berlin, venant de
Paris, où ü était hospitalisé

depuis le 12 décembre. Il était

resté vingt-cinq jours dans le

coma après son combat contre
le Français Alain Marion.

SKI DE FOND. — Jean-Paul
Pierrat a pris la première place
de l’épreuve des 30 kilomètres
des championnats de France de
ski de fond, remportant ainsi

son quatrième titre national
consécutij sur la distance.

VOILE.

GOD SAVE € PEN DUICK » !

U. Eric Tebsrly est un outre-

cuidant. M. Tabarly n'a aucun
sens du tlalr-play ». M. Tabarly

est un tricheur.

La preuve ? Il gagne.
Il gagne même tellement sou-

vent qu’il a fallu édicter des
règlements A valeur rétroactive

pour sa débarrasser de lut : les

Britanniques na supportant pas
dB voir la poupe d’un voilier

français las devancer sur une

ligne d’arrivée. Et la lest de
Pen Oufck-Vî. en uranium ap-

pauvri, a servi de prétexte : non
conforma l Un peu comme al on
décrétait illicite le progrès tech-

nique.

Menacé de disqualification,

alors même qu’il avait défi pris

le départ de la deuxième étape,

M. Tabarty s’eef tout de même
offert la luxe d’aller Jusqu'au

bout. Et ds gagner.

Pen Duick-Vl est arrivé — la

28 fanWer damier,, à Rlo-tia-
Janolro — quarante-huit -heures

avant-, Great BrilainHI, la « vain-

queur • anglais, si la Français

n’est pas classé. N’est-ce pas

de routracuidance ?

Voilà pour le classement en
temps réel, qui ne rient compte

que de la chronologie des
arrivées. Voyons 'maintenant la

classement en temps compensé,
celui qui lait Intervenir la han-

dicap de certains bateaux : leur

longueur, leur Sge, leur jauge,

etc. Et revoici Pen Dulck-Vl. Non
pas en tête, mais, tout ds même,
è la troisième place. Seulement
devancé par un représentant de

la Hotte néerlandaise (autre

concurrente traditionnelle des
navires de Sa Maiestél et un
Français. tfast-ce pas un man-
que de « fair-play » ?

Et ce bateau français, qui

remporte l’étape en temps
compensé, quel est-il ? Il se
nomme Gauloises*» pour une
histoire de gros sous. Mais son
nom de baptême, son vrai nom 7
Son vrai nom est Pen Dulck III.

Pen Dulck -lit, vainqueur de la

Fasnat, de Sydney-Hobart, et de
quelques autres grandes courses,

souvent considérées par les

Anglais comme des cbasses
gardées. Pen Dulck-lll. conçu et

dessiné bp 1957 par M. Eric

Tabarly-.

Gagner avec un bateau à bord
duquel on ne se trouve même
pas t. Là, o'est carrément de la

triché.

c God save » Pen Duick (si 1

NOËL-JEAN BËRGEROUX.
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LE JOUR—
DU CINÉMA

l j

Un atelier régional

en Haute-Normandie.
Si les assemblées régionales

apportent régulièrement . -heur

aide à des troupes théâtrales
ou à des ensembles musicaux,
rares sont les crédita consa-
crés au cinéma. En acceptant
de verser 410000 francs pour
la mise en. place d’un atelier

de. création filmique, le cortSeü
régional de Haute-Normandie
fait un peu figure de pion-
rien. Son vote vient, éjt fait,

récompenser les efforts béné-
voles d'une poignée de
cojrvaincus qui, en 1968, fon-
daient le CJfJSXJ. (Centre
normand éPétudes . ctnématô-
phiques) dans le but de
conduire efficacement une re-
cherche dans le domaine de
l'audio -viàueL Respecté pour

.
soit action et son efficacité,

le CUJEJC. deviendra, dans les

prochains .mois,, grdce aux
410000 francs accordés par là

-.région. : toi atelier régional
disposant (Cun ensemble tech-
nique pouvant être mis à 'la

disposition de toute personne,
association, ou organisme agis-

.
sont pour un but non lucratif
et culturel, afin d'accroître

. leurs moyens d’action. .

Instrument de réflexion, de
création, de diffusion, cet

- organisme s'intéressera' à Via-
formation (gestion d'un centre
de documentation spécialisée,

organisation d’expositions), à
la formation (organisation de
stages pour animateurs ou
enseignants, collaboration a
divers types d’enseignement,
etc.), à l’animation (contri-

bution à la oie des collecti-

vités, organisation de ren-
contres entre créateurs et

public), à la recherche, en
liaison avec Vunioersité. et à
la création. Comprenant un
centre fixe, il disposera au&n
d'unités mobiles permettant la

décentralisation dun mode
d’expression trop souvent
réservé aux habitants des
villes. chaque coUccttottè locale

pouvant faire appel aux ser-

vices des deux animateurs
qui, dès septembre prochain,
seront à la disposition de
l'atelier. — (Corresp.)

Perspectives

militantes.

La Maison de la culture de
Rennes publie le compte ren-
du. des « Quatre fours pour le

cinéma militant » qu'elle a
organisés en juta dernier. Guy
Ilennebeüe , René Vautier et

.
Robert Prot présentent la bro-
chure en situant ces ren-
contres dans . une perspective
historique. En plus de la syn-
thèse de deux colloques (à pro-
blèmes <Texpression » et « pro-
blèmes d’organisation ») et la

résolution finale, ' on peut
prendre connaissance (en fran-
çais, anglais, espagnol, alle-

mand, breton et arabe) des
perspectives pour 1978 et 1979 :

cette année, du 9 au 13 mai,
auront Heu les Journées inter-

nationales du cinéma militant,

et Van prochain est prévu un
cbüaque sur <r Vingt ans de
cinéma politique dans le mon-
de, des années 1960 à nos
jours ». Enfin (et c’est ce qui

fait son principal intérêt), la

plaquette contient une biblio-

graphie et les adresses de trois

cent dix collectifs du monde
entier.

4e Maison de ta culture de
Rennes, L rue Salnt-Héller, BJ>.
«75. 35008 Rennes. :

Des lauriers

pour les Césars.

Les Césars du cinéma fran-

çais pour Vannée 1977. attri-

bués par l’Académie des arts

et techniques du - cinéma,

seront décernés samedi soir.

Les lauréats sont désignés, à.

bulletins secrets, par mille six

cents professionnels — acteurs,

réalisateurs, dialoguistes, tech-

niciens — au cours d’une céré-

monie retransmise -pàr An-
tenne 2. Une première sélection

a déjà eu ‘ liste. Restent en

compétition : pour le titre du
meilleur acteur, Alain Delon.

Gérard Depardieu, Charles

Donner. Patrick Dewaere, Jean

Rochefort ;. pour celui de ta

meilleure actrice. Simone st-

qnoret. Brigitte

Hupvert. Miou-MUm. Détphine

Seyrig ; pour le meUlear réali-

sateur, Luis Bunuel. Claude

MiOer. Alain Resnais. Pierre

Schoendoerffer ; pourJe meO^
leur füm :_te Crabe-Tambour,

la Dentellière. Nous Irons tous

an Paradis, Providence. — —

Cinéma
u ...

Les Mirabelles devant l’œil rond de la caméra
Los ‘oiseaux de nuit gonflent

leura plumes multicolores au
soleiL d'Avignon. Il y a deux ans.

le

a

Grarfftarosss
.
étaient, les

reines -du -ott-testival. La caméra
de Luc Barnier- et d'Alain La-

fargues suivait les Mirabelles à
la... trace de lotira paillettes

semées entre fa cours Mirabeau
et la place de l'Horloge. Bte
s'immisçait ! dans' (Intimité des
répétitions, «tes coulisses, des
loges. Elle , fixait son- rail rond
sur la plateau, captant le plaisir

du Jeu et celui du public. Elle

cherchait derrière les taux-

eeinbtants do spectacle et des
confidences la vérité de ces
garçons connus sous- le nom de
« Mirabelles », travestis venus
d'Aix-en-Provence, et qui

.
par-

courant la France, s'arrêtant par-

fois & Paris (/es Fauves, les

Berceuses d'orage, les Querlb
terosas, les Contes de la dame
blanche).

Les Mirabelles font (a parade :

ils passent, distribuant les tracts,

battant des faux-cils, ondulant
sur leurs talons aiguille. Lés
badauds, d’abord effarés, sou-

rient à cette imagB convenue, et

puis Jes suivent On se bat pour
assistar à leurs danses fotklo-

' rfquee, & leurs sketch es acerbes,

è leura chansons de ’ poésie

goguenarde. A la sortie, ' dés

.

spectateurs, qui n‘appartiennent
pas au même monde, affirment

qu'lia ont bien ri et qu'lia n’ont

pas été choqués. Après! tout,' Ils

ont assisté à l'exhibition d’un
phénomène social dès exotique,

trèe ‘éloigné de taure préoc-

cupations.
*

Les Mirabelles, eux, s'inter-

rogent Comment peuvent-ils

rester eux-mêmes, des comé-
diens qui, pour les .besoins d’une

fable, endossent des habits de
femmes ou d'hétérosexuels sans
s’identifier - aux unes ou aux
autres ? Comment peuvent-ils

être reconnus en tant qu*bcn»-
eexuels, capables,dé porter hors
de leurs ghettos trop confor-

tables leur manière de parier,

de s’habiller, de se comporter ?
Ils refusent d'établir des théories

è partir de leur situation, de
devenir les porte-drapeau des
marginaux de toute sorte. Ils

rêvent de ee faire entendre sans

sourire complice ou contraint

sans regard égrillard- ou répro-

.

énteur. sans provoquer de curio-

sité pseudo-scientifique.

Mats rien n’est el simple. Dans
la troupe, fi y avait une «ta.
.Elle cherchait férocement à se
définir, à. canafiéer le malaise

de ea condition fémbiinau DepÊta
que te film a été tourné, aBa
est pertlé dans le déchirarodot

et les drames. L'élément étranger

a AM rejeté, et les .Mirabelles

n'aiméat pas ça. C'est un échec.
A présent, ils la rencontrant

avec amitié, calmement Quand
c’est Un acteiff qui s’en va, ceux,

qui restent ne pardonnent pas.

Les Mirabelles ont choisi le

théâtre pour vivre leur hômo-
saxasHté tost naturalisaient, eu
plein Jour. Mais, les Jours de
théâtre «ont en lumière .artifr-

.

cieHa et le titre même du film

las - renvois à • leurs masques
d’animaux extravagants, livrés &
des regards amusés,.qui peuvent

devenir facilement hostiles, mé-
chamment indifférente .

COLETTE GODARD.

4e La Otseanx.de nid& Action
Christine. Olympia

LIENS DE SANG », de Claude Chabrol

Qui a . tué Muriel, . sauvagement,

sadiquement. A coups ds costeau,

alors s'était réfugiée avec

.

ea coutdiïè “PstriphT bous une porte

cœtiifA;
.

pour êOhàÀrar à forage ?
L'Inspecteur Caretla (Donald Suther-

land) -mène_J’anquèta, A la fols

témoin et victime Telle -n'a. échappé,
que par miracle su «oit de MiartoQ.

Petrtola donne un vagué signalement

de l'agresseur. -PB#» Mie revient aur

ses premières déclarations. C*est edn
propre frère, dlt-etie. qui -s commis
le ; crime. - LA-dessus. npspeçteur

découvre le Journal intime de MurfeL

Et la vérité, one Mst» et affreuse

vérité, es fait Jour.. . t
Claud» Chabrol afôr» ces hfatolrae

où Pltrafepr eé’gnas» tqsidteaaament

dans Ta Banèfité " qüSBdlsnria, des
personnages qui dJsgip.uteift derrière

la masque du dbfifbnnlltaùi • ou de
l'innocence la furie da leura «enti-

mênts. Que ée •' passt441 dm» la

cœur d’une adolescente de quinze

râTÀ 1
? sta qtiMs chemlbrpêavent la

Conduire I*- passion, la Jalousie, le

séria du péché ?-Parce qu’il a une
fflta da- râge ;da. Patricia.' Carella

omit la con^vendre. pouvoir falder.

Mais 11- se 'trompe, comme se trom-

pent ce père. 'convaincu d'être un
Irréprochable éducateur.

.
et ‘ cette

mère qui- noie ees problèmes dans
falcooL

manque

« La Damnation de Faust »

revue par Louis Erlo

De là nouvelle mise en scène
de la Damnation de Faust, réali-

sée par Louis Erlo pour un spec-
tacle en coproduction des Opéras
de Lyon et du Rhin, on sort

saoulé d’images et de proliféra-
tions oniriques extravagantes.
Erlo se montre aussi désinvolte
vis-à-vis de Beriioz que celui-ci

à l’égard de Goethe ou que
Béjart par rapport au Verdi de
la TTaviata. Il semble avec plaisir

dépenser beaucoup de talent pour
un spectacle « en soi » qui ne fait

pas toujours bon ménage avec la

naïveté romantique du composi-
teur, et renchérit sur les ruptures
de construction dramatique qu'il

avait au contraire réduites par sa
rigoureuse mise en scène de
mystère ü y a près de dix ans.
Sans doute, tout de ce spectacle

pourrait-il être justifié dans Pop-
tique radicale des mises en scène
d’aujourd’hui qui transcendent les

temps, les genres et les styles,

mais, ce n’en est pas moins une
c folie * de spectacle tiré par les

cheveux à la manière de certains
Chéreau. On est loin du Couron-
nement de Poppée linéaire de Van
passé où le baroque de certaines
inventions scéniques collaborait à
l’intensité musicale. H est vrai
qu’a y a un monde entre ce chef-
d’œuvre dramatique et le tissu

inconsistant qui relie les beaux
numéros lyriques de la Dam-
nation.

Ouvrons donc ce livre d’images
qui ne manque ni de verve ni de
plaisantes inventions, et où Von
trouve quelques pièces habituelles

de l’arsenal moderne : deux
Faust deux Méphisto, deux Mar-
guerite, fun pour le chant. Vautre
pour le jeu dramatique, encore
que les deux acteurs ne fassent
pas grand-chose d’autre Que de
regarder au balcon : tout un
rituel d’hdbülapes et de déshabil-
lages sur scène; un grand dé-
ploiement de draps pour mouve-
meuter. les ...choeurs ; l'irruption

fréquente de gandins romantiques
en frac et gants blancs, et de
vaporeuses danseuses aux bras
chargés de roses, qui introduit le

temps réel de la composition dans
le temps fictif de l’action médié-
vale. .

On notera aussi une première
communiante et un premier
communiant à brassard qui s’en-

tortülent dans un drap pour
« christ vient de ressusciter * et

se battent pendant ta course à
l'abîme ; le menuet des follets où
des danseurs poursuivent la mal-
heureuse Marguerite et l’accablent
sous les feux de leurs miroirs,
tandis que quatre valets ft la fran-
çaise portent cérémonieusement
leurs flambeaux à travers .la scène.

Quant à la Marche hongroise.
gratuitement insérée dans Faust
par Berlioz, elle est illustrée ici

par la Liberté guidant le peuple
le 28 juillet 1830. de Delacroix, et

une touchante scène de salut à
un drapeau-bleu dans lequel s’en-

roule un acteur demi-nu.
Cette prolifération des. Images,

à peine plus anarchique que celles

de Berlioz, ne porte pas atteinte
pour autant aux grandes pages
lyriques de la partition qui’ res-
sortent dans le dépouillement de
ta scène, sur le beau décor simple
et cosmique d’André Acquart :

entre trois rangs de loges où chan-
tent les chœurs, un vaste escalier
de bois, dominé par deux grandes
orbes de lattes également à clair-

voie donnant sur les lointains de
la nature et du ciel, vers lesquels
montera lentement la Marguerite
danséfise (Chantal Dupwy) dans
une lumière d’aurore, la plus beBe
vision. Ae ce spectacle.

La première Marguerite, tfest

Nadine Denise, touchante gret-
chen blanche à la voix imposante,
riche et ronde, un peu confite
dans' son rôle, bien accordée avec
le Posât romanlüpu, immergé
dans ses lourds « problèmes ». de
Guy Chauvet, siainilssani et d'un
lyrisme convaincu, qui abuse par-
fois des ports de voix. Le Méphisto
d'Alexander Malta s’amuse beau-
coup dans cette mise en scène
bigarrée et ne craint pas la sur-
charge en faisant un sort à. chaque
mot, bon diable de comédie, auto-
ritaire et sur de IuL

Alain Lombard dirige remar-
quablement la représentation avec
un sens rare des plans sonores et

une grande rigueur: ü obtient de
rexcellent Orchestre de Lyon une
sonorité dépouillée et profonde qui

donne toute leur beauté à des
pages admirables comme l'Invoca-
tion de la nature rt c D'amour l'ar-

dente flamme », tandis que les

chœurs parfaitement soudés des
Opéras de Lyon et du R&m sont
pleins de vie et d’édat Même
s'il y a quelque dissociation, tTail-

leurs souvent savoureuse, entre
musique et spectacle, cette Dam-
nation mérite d'être vue, comme
certaines a folies a baroques.

JACQUES LONCHAMPT. -

A l’Opéra de- Lyon, la 3, S. 8.

11 février., et A l’Opéra du. Bhtn
ultérieurement. .

Expo/ition/

le < Bread and Pappet > à la chapelle de la Sorbonne

Masaccio sur une chaise de cuisine
Dans ce noble lieu qu’est la cha-

pelle de la Sorbonne, tout contra

la ligure plate d*orra Théologie
sérieuse, accrochées sous les coupo-

les comme des barm/ères, due Ima-

ges en gros relieI peint, contre-

icônes frustes, qui sont loin (Titre

impassibles et immobiles : corps

en chute décomposée en cinq ou
six tableaux, gestes de sHence

démontés, analyse de rexpression

douloureuse d'une Eve honteuse de

sa nrnSté et A jamais chassée du
Paradis terrestre par Mage rouge,

auquel peut se substituer rombra

(Tun avion noir.

Agression, mort. Innocence, fé-

damption. martyre. • Madame et

monsieur, voyez Masaccio », nous
dit-on. Voyez Peter Schuman et le

Bread end Pappet, plutôt que le

petaue dont las fresques de réglise
da Carminé à Florence ont inspiré

ces images modelées dans du pe--

pier mâché, primitives mais non

.

point naïves.

Peter Schuman — peintre etsculp-

teur da formation, ïl ne face paa
roublier, avant d'être homme de-

théâtre— insatisfait de la façon dont

la pataturq et la sculpture an gé-

néral. les chefs-d’œuvre -du passé
en particulier, parlent aux gnns, a
voulu, lors cTone sêioor i Florence,

_

Théâtre

cLES PORTES DU SOLEIL »

d’Alèjo Carpentier et Michel Puig

Alejo Carpentier, conseiller
culturel de l'ambassade de Cuba A
Paris, auteur du célèbre roman
le Partage des eaux, a écrit l'argu-

ment d’un opéra ae poche : les

Portes du soleil, évocation scéni-
que des pensées d'Aotôriin Artaud
sur le Mexique. HélLogabaJe. et
la cruauté. Alejo Carpentier y
adjoint des réminiscences de
Shakespeare, surtout de’ Hasnlet
et de TroBus et Cressida.

Alejo Carpentier est musicien
aussi, il avait composé la musique
de scène de Numxnce,.ta pièce de
Cervantès qu’avait montée Jean-
Louis Barrault en 1937. Mais c’est
Michel Puig qui signe, la partition
de les Portes du soleü, et Michael
Lonsdale la mise errscène.

n y a quelque chose d’artisanal
bon enfant dans les travaux de
Puig et Lonsdale Leur «théâtre
musical» .— Sa négresse Jésus

0974)

. Nuits sons mût (1975),
Fragments pour CJie Guevara

0975)

. Je quotidien (1976) —
s’emploie à « haHucfner », comme
l’on dit aujourd’hui, des segments-
optiques et sonores très simples.
Jusqu’à susciter un chant continu;
un peu comme an détermine une
vibration claire prolongée en frot-
tant du doigt le bord d'un verre.

Appelons cela 1* « effet-Puig-
Lonsdale». — effet synthétique
audio-visuel qui exprime des cho-
ses parfois graves. Et cela à partir
de riens, de boots de ficelle sur
-fond de chuchotls. avec, derrière
l’épaule de nos deux manipula-
teurs. une Ironie & fleur d’eau.
On songe à une diffraction

transcendante d'on ne sait quelle
plaisanterie élémentaire, par
exemple la danse des petits paras
de Chaplin ou les boulettes de
papier mâché catapultées sur le.
tableau noir en classé. .Lonsdaje

pratique ce détournement des
objets (les pains devenus petons
de danseuse, les feuilles de cahier
à rayures multiples devenues pro-
jectiles), et l’intervention énergi-
que des miaulements de Puig
« Juchent » ces transferts d’objets
sur un appui haut perché, dans
l’espace mental

L’illusionnisme est de la partie,
comme si Puig et Lonsdale étaient
le corbeau et ie renard Jouant au
hadmlngton avec le fromage —
ni l’un ni l’autre n’en ont Jamais
mangé, comme le savait bien La
Fontaine.
Centré sur Antonln Artaud,

poète qu’il est difficile de pren-
dre à la légère, l’« effet Poig-Lons-
dale » opère moins bien que d'ha-
bitude. La musique de Puig p<erd
de son innocence, elle navigue'
entre un sévère cantique japonais,
suite de paliers suraigus, et une
parodie du Scboenberg de l’Ode
à Napoléon Bonaparte. Et les évo-
lutions feutrées d'une, coiffe de
plumes. inriipnnp*i et d’un . casque
de motocycliste sur fond de velours
hoir, réglées par Lonsdale, évo-
quent les panoplies*du Mardi gras.
Les phrases assemblées pat

Alejo Carpentier nous parvien-
nent alors comme dites, d’on ton
farceur funèbre, dans une matinée
enfantine où l'on veut se faire un
p’tit peu peur, sous les draps- de
lit des parents. 1

Plus P« effet-Puig-Lonsdale » se
rapproche d’un zéro souriant, plus-
D marque. Cette fois, 11 vise trop
haut et ramasse une bonne petite
pelle. Nous tendons volontiers la
main, pour relever les deux co. •-

pères, qui méritent estime, ami-
tié. Le consente culturel, lui. reste
indemne. Tout finit bien.

MICHEL COURNOT.
* Théâtre d’Orsay, 20 h. 30.

en 7976, « seulement détrôner un
vieux maître et le mettre sur une

chaise de cuisine, le rendre utile,

l’Ater aux studieux de l'art et aux
touristes ». Une initiative qu’il faut

realtuer dans un contexte ftoren-

tln, car c’est sveexfes étudiants d'an

institut d’art — cefc/ de ta Porta
' Romane, — transformé en atelier,

qu’en deux semaines a été produit

ce Masaccio » new look ».

Une Invite pour les étudiants è
téter du chet-ffœuvre à pleines

Mains, plutôt qWi s’enfoncer dahs

le respect de Tendait, à faire du
non-beau, du fragile, du périssable,

du léger, contre le marbre lourd et

étemel de la vHle^nuaée. En rattra-

parti un peu du gâchis de notre

société. Avec te papier foumal. qui

ne coûta rien.

Atte pavera. Sait. Il se peut qu’à

Florence, dans la quartier populska
d’Qttr'amo où vieilles,- vieux et clo-

chards hantant quotidiennement les

lieux où passa Uasacdo. cas Images
aient

.
quelque utilité «. autre A

Patte,..dans les parages; de tUhteer-

shé, qu’y voir.- ST ce rfest tm pro-

longement des recherchas théâtrales

de Peter Schuman. Mats un prolon-

gement A qui II manque ledimension

théâtralb. Ce n’est pas .te décompo-
sition au mouvement synthétisé dans

les fresques qui te donne. Et el te.

‘ iretiat et /“animation des figurée

engendrent une vio virtuelle, oèla ne
fait paa un spectacle. Cesl. qv’on le

veuille ou non, une exposition qui

se regarde comme une exposition,

et è ce titre peut enchanter les naïfs

du milieu théâtral et les snobs .du

milieu, ertfstfque: ’
.

’ *

L’exposition; donc, est accompa-
gnée de-deux fUma proletés dans las

chapelles latérales de Féglise, Fun
sur~ là vie, les fêtes' dû Bread dans
le Vermont (le Monde du 29 sep-
tembre). Feutre qui met en parallèle

les reUets da papier, avec las. mo-
dèles çrfglnàux, 'et "de- chansons
populaires. S’il y a spectacle, c’eut

de ce COté-18 qiTfl faut le chercher
avec 'ce groupe de huit musiciens et

chanteurs de tarentelles et dé vtee-

nelles. Ce groupe, fout Jeune, n’a pas
eneq/jk enregistré ; Il travaille à Flo-

rence, s’appelle Pupl et Fresaedde.
n faut absolument aller Fécouter. Il

y a IA des voix superbes, celle sur-

tout sauvage, drue, calleuse, d’une
feutre Sarda. A voue taire pleurer.

GENEVIÈVE BREERETTE.

Uoaaxxïù, l’art de- la fragilité et
le papier mâché, qui - a déj & été
accueilli au dernier Festival de-Nancy,
sera 'présenté par Alpha-Fnar à la
M.C- de.Caen.du 22 février au 15 mars
et & Ut Fnac-Lyon. du 10 mais au
2 avril. A parla; Jusqu’au 10 février :

tous les Jours; deux séances & 18 h,
et 20 h. 45 avec les groupes. de chan-
teurs Italiens r Pupl et Fresaedde,
Jusqu'au 5 ; Catsrlna Bueno et trois
musiciens, du 7 au 12 ; Alberto
d’Amlcq. Lûtes ' Boochlnl et deux
musiciens, du '14 -eu 10.

Dahs toute ta première partis du

film — celle qui décrit le «eus-,

pense» policier et les rapports de-

Patricia avec rinspecteur et les gens;

da soif entourage, — on retrouva le

.

Chabrol des bous Jours. Par les seuls

moyens 'de la mise an scène, sans

violence, «ans éclate Inutiles, Il crée

ce que doit être te Mimai du tum,

cette atmosphère feutrée, un peu

trouble, où te mystère n'apparsU

pour ainsi (tire qu’en transparence.

Pute te récit bifurque, Chabrol maté-
,

riallsant par une suite de flash-back.'

lé contenu du Journal de Muriel. Bien'

que nécessaires è ta progression^

dramatique, les scènes qui relatent'

las- amours ds la Jeune fllia avec le]

frire dé Patricia donnent une Impres- (

sion de longueur. Quant au coup de -

théâtre final, s’il n» constitue pas à
proprement parier une- suprise (nul

besoin d’être fin limier pour ta pré-

voir), fi a le mérite de. nous ramener

à celle dont nous n’avons Jamais

douté qu’elle était la véritable héroïne

dé rhlstolre, autrement dit è Patricia. <

Après divers films trop souvent '

bâclés, Chabrol renoue Ici avec un
genre — le • thriller • psychologique

— qui convient à son tempérament
de moraitate désabusé et è son habi-

leté de conteur cinématographique.
Certes, on eût aimé qu’il vlaq un
peu plue haut et qu’il échappe aux
conventions da sa sulfureuse tragé-

die. Du moins, cette fols, tend-il ses
pièges ean« galvauder son talent.

Liens do sang intrigue, parfois cap-

tive. c’est une honorable réussite...

Et aux cétés d’un exeellont Donald
Sutherland (la Casanova de Fellini),

la Jeune Aude Landry Incarne fort

bien l'innocence chabrollenno.

JEAN DE BARONCELLI.

* Biarritz. Danton (version an-
glaise). Mistral. Image», Slenvemin-
Montparnosso. U.O.C. Oam do Lyon,
Trois - aterttan. O.Q.C. OOfiellns.
Tïole - Murat. Ctnémond» - Opfra.

Convention satnt-Charlu tv.t.j.
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Variété/

Alan Stiveil 1

au Pavillon de Paris
,

fSulte de la première page.) |
Avant Stiveil, Glenmor avai

rappelé que la langue bretonne^ -

est capable de rendre les nuances?-'?

tes plus subtiles de la pensée et-W;

Jes idées les plus abstraites, que, J '

sans doute parce qu’elle o un y
rythme Intérieur, elle est très mu- if

sico le et crée, avec presque rien t

de: Images fantastiques, qu'elle

fabrique ses propes mots et

s'adapte, au mandé moderne sans
chercher le secours d'autres lon-

gues. « PeUgomz >, qui «eut dire

parier loin, traduit aussi du breton

le mot téléplione, et « tredan » (par .'

le feu) le terme électricité. Simple- !-

ment, la langue bretarin- utilise
jj

des mots venant du peuple et non È- 7
dei . scientifiques. Alan Stiveil, en
libérant le musicien breton deuil -

l’alternative biniou-bombarde, en ;V -.

Introduisant d’autres instruments, ’ \ -

en profitant de la musique rock;— et de son besoin de folie, de 1

spirale qui ressemble étrangement j
à la musique gaélique — pour'n
adopter les thèmes anciens sans -1 .

rien perdre des racines, a fait :

resurgir toute une tradition que !-

'

le mande gréco-latin avait eu ten- -

dance à écraser comme toute autre .

tradition orale.
(

Les formes musicales dans le r"'
pays breton, où la chanson, chro-

'

nique sociale, Joua pendant des
siècles, dans les villages, le premier
rôle, ont souffert peut-être d'un
manqué de recherche, mais ces
formes n'en sont pas moins
variées (il y o en Bretagne des
styles très différents à 20 kilo-
mètres de distance) et ont de la

richesse rythmique. Et puis cha-
cun sait que Stiveil ne se contente
plus des adaptations, compose des J

mélodies, écrit sur des thèmes d’ac-
tualité ou bien retrace à sa
manière l’histoire du peuple bre-
ton en une dizaine de chansons.

Entouré d'une nouvelle équipe
de musiciens. Alan Stiveil reprend
aussi porte de Pantin des ehan- S:
sons des gens des côtes et de la

campagne, de basse Bretagne et
du pays vannetois. jï

;

CLAUDE FLÉOUTER. ,•%
4t Pavillon de Paris, 20 h. 30. ‘L.

:«!« *•

..

M Le * Journal officiel» du 2 fé-
vrier, publie le décret modifiant le
statut du Théâtre national de
l*Odéou. Selon ee nouveau statut, le
directeur de fOdéou est l'admiras?
dateur de la Cooédle-Fraftÿalu- te
théâtre, entre autres missions,
a assure la représentation de spec-
tacles de la Comédie-Française »
(« le Monde » du 20 Janvier).

A l'occasion du premier anni-
versaire du Centre Georges-Pompi-
dou. les sections syndicales C.G.T.,
CJ-D.T, et FBN _de l’établissement

ont distribué aux visiteurs, jeudi
2 février, un tract dénonçant les-'

conditions de travail du personnel
et réclamant notamment l'augmen-
tation de ses effectifs et l’obtention 1

d’un statut garantissant ses droits.

L’hebdomadaire Sud » a deux
ans. Pour fêter cet anniversaire, il

;

organise an -fête, â Montpellier, le >

dimanche S février, & laquelle par- -

Udperont entra autres les chan- •

tours Gilles Servat, Patrie, Lluls >

LJ neh, DJamel Allant.

i
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Lenouveaufflmdes
ChariotsavecCiaudePiépluw etGeômesGéret

le film le plus attendu

du cinéma français

EMMANUELLE 2
libérée de ses complexes

vit de nouvelles

et troublantes aventures

àHong-Kong et àB ali.

Si drôle

si intelligent

si réussi.

Un film de Serge Kortier.

:

•
' de WitWawlczV

Misa en sctan RUPPERT

saBÎ'
it taJLVJE

iSSSSU ..(PaWek.de.-.Roeta)

Un conMMn.laat I «Ut taiprwlwnWt
Bvuitt JUpeL •. . fOnroinlflue JamaO

Omura On gMUOtt fiM.omw» pM»
idoUss est' en totte ne Hw *“ »
rejanl générera dé DaTUJ Cnopef. _

'

(Lndan Attnan)

THÉÂTRE MQUFFETÀRD

76,' i. Motrfffittrd, 33MRS7 ,
de 15 h »

21 h - m Monge - Places : 20 a 28 F.

i
soirfia 20 h 30 - Rri8 cfta dimanche.

Bertrand Biier prouve

que le cinéma français

peut s éclater.

Interdit aux moins de 13 mu

TOUCHA«M»'

bernard
HALLER
Un sacré bonhomme !

(G. Du&ur, Nouvel Observateur;

La perfection même ...

(B.Mabi lie, ' Quotidien ne Paris;

Palais des Arts - 325 rue St-Martin

Paris SeT(278 ,04.68 - 272.62.98)

JEUDI 16 et VENDRED1 17 FEVRIER 1978

à20 h 30

2e GALA

’js

. flfhrtar Bifmrafi

Au Nouvel
Hippodrome de Paris

Porte dé Pantin

CHAPITEAU JEAN-RICHARD

Avec la participation de

15 GRANDES ECOLES

Pour que 300 étudiants

sur la piste présentent

un spectacle

de cirque et de music-hall.

(Clowns - acrobates - gymnastes -

éléphants-chevaux -motos)

postal établi à l’ordre de VA.G.G.EL), ou louez sur place.

• {& découper suivant te pointillé) __

NOM:
Téléphone -

.Prénom i

.Adresse:

Code postal ir- Vi,le —’

—

Ecole
m
—>— — '

Jeudi 16 Février1978 :

Vendredi 17 Février 1978 : D
cochez la casé eonBspondént à la date choisis)

Prix spécial étudiant :

30 F x r
(fauteuils 1 r* et 2“ série uniquement)

Fauteuils 1 r* série

Fauteuils 2" séné
80 F *

—

Loges 110 F x

—

Total—

Belle-Epine - Ev*y - Oximpignjr I
Beuigrt'-- GAMMA Argenfeni! - ÉPICENTRE Eptaay - CYRANO VertaOtes

MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - CLICHY ^^K^nM tELLEJÉPlNE
QUINTETTE - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT CONVENTION - BELLE-EPINE

PATHÉ Thiois - PATHÉ Champigny - VELIZY - ARIF.L RueiT- GAMMA ArgenteuiT

PARLY 2 - AVIAT1C: Lo Bourget - GAUMONT Evry .

’:rTTîWpr wmmmm

'M $$£$$<£• -o-,

-’rTN i’.»
' v . : .*'•« * u
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t . il: r-' G' b G ù bCA ,
Vt ' UhiiCAéii'i
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présente

en accord avec

du 18 janvier au '26 février

Palais des Congrès porte Maillot

la production Sherwin M. Goldman

et du Houston Grand Opéra.

Porg>
Bess
opéra en 2 acies de

Georae Gerslmin

location -.Palais des Congrès et agences

M.

Kv.. GViïXÊ#

and

SS$Ü>, «S'iîM-

VM:Ov.
' "

INT£GPA !

..R
nc/i

VOUS POUVEZ AUSSI LOUER RftR CORRESPONDANCE

BON M COMMANDE irUMM
Poob NWkX - B»*» pwtalB rf 7 - 7SÛ17 TARIS

Tous l«» *alrg A 20 h 30

!ÏÏ»^?rtf™S^afe14h30-»irt.26h3O
SMrf Is nmKfi * : Edifia —utamant —

PRIX DES PLACES'

1— SÉRIE : 110 F
'2* SÉRIE : 80 P

3* SÉRIE ; -«F

Pritas «nmflquBf -

3 sb» cfflHnœasa dans ro«W Nom— .

d* vût» prfMxw»
.

'.
. . n ,., illn

'

'

-

DATES . .

Local** ...

1» choix haure——
•

D<)M„ winn riT

'•

2" ChoIX ^ h*!»#——. T«ULMwU» _

3* choix . ... ,
bauis -, places : Nombre :——•

PMC

KJntnr F par chàouB bancaire ou pcwtl 3 «fiflŒ * lonkr» de

^p^^^'s^l'etunoarwotoWNitlmtRfia*

I «ne btoxa n non pwiflArt |M 8 Ij?*
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Théâtre de ^Événement

ïJEAN-MARIE

RIVIERE

Candide
MATTHIEU GALEY {Le Quot de Parts) :

cette pièce fient à la fois de lalande
dessinée, du roman noir, du picaresque
et aile en possède tes vertus.On netrouve
pas un Instant le temps de s'ennuyée
line misa en scène rapide, amusante.

PIERREMARCMBRU {Le Figaro):
au-delà de Candide, se démasqua tout
cm anime brumeux; tragique, quasi
onitiqvB, presque espressionmsta.
La mise en scène deAG. Amyl crée un
climat de fantastique.

MICHEL COURNOT (Le Monde) :

volddoncune escapade :un spectacle
d’été àjouer à la belle étoile.

DINER-SPECTACLE
28 rue Cardinal-Lemoine

5‘

Réservations:
AGENCES, HOTELS

et 325.28.28

SalleGMw (727.81.15).
centre dramatique de narrterre,

les ateliers Claude régy, présentent:

DU 20 JANVIER AU 17 FÉVRIER

THEATRE

DU CAMPAGNOL

LES GENS
DER4ISONNABLES
SONT EN VOIE
DE DISPARITION

I
de PETER HANDKE

I texte frarçcis de G.A.Goldschmid:
mise en scène de Claude F.egy

GERARD DEPARDIEU
PATRICE KERBRAT
-.VO.JCIECH PS20N1AK
JEAN-CLAUDE DREYFUS
DANIEL OLERYCHSKI
JEAN-LUC 3IDEAU
CLAUDE DEGUAME
ANDREA FERREOL

A LA MAISON DE LA CULTURE
DE NANTERRE -THEATRE

I

DES AMANDIERS 204 1S 31

Cartoucherie

^ PftEMtàRe mondiale

UwNDSfMSWflVTOî g
CHINE

STUDIO ST SÊVERiN 12 rue Si:-Sév«in- Têt. 033.50.91

J
nuË/ UE DÉTACHEMENT FÉMININ ROI

LETORRI
UGE'
ÎNTEÆLARÉVOLUTION /ffi

OLYMPIC ENTREPÔT 7-9 rue Francis de Pressensë - Téf. 542.67.42

J
?ajÜ/ LES FLEURS ROUGES DU TŒNCHAN LES PIONNIERS JiSp/SttS

Version anglaise sous-titréa en français

U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. DANTON -

Version française : MONTPARNASSE BIENVENUE - CINËMONDE
OPÉRA - MISTRAL - LES IMAGES - U.G.C. GOBEUNS - 3 MURAT
U.G.C. GARE DE LYON - CONVENTION ST-CHARLES - 3 SECRÉTAN

et dans les meilleures salles de la périphérie

SUPER POLICIER
H1

SPECTACLES ...

: "
, À*. v?M

théâtres
Les salles subventionnées

Pour tous renseignements concernant

rensembte des programmes ou des salles

Opéra, 19 b. 30 : Roméo et Juliette.
Comédie-Française, 20 h. 30 : les

Acteurs de bonne roi; On ne
badine paa avec l'amour.

Ghalliot, grande salle. 20 h. 30 :

Meurtre dana la cathédrale. —
Salle Gémler, 20 h, 30 : Candide.

Odèon, 20 b. 30 : l'Oncle Vania.
Petit Odéon, 18 b. 30 : Ira Inquié-
tudes de M. Delumeau.

Petit TEP. 20 b- 30 : Francia
Lem&rci Us-

Centre Pompidou, 20 b. 30 : Fan-
tastte Mina Madona.

LE BONDE INFORMATIONS SPECTACLES ;

704.7020 (lignes groupées] et 72Z4Z34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

21 b. : Les géra dérUsonnshi*
sont en verte de dteparltkaL^r

.

Pontoise, Théâtre des Lonvmk
21 h. : Woysecfc.

TIB®»

K Ls-Orougis. Salle EL-Degnas. 21 * .
les Mémoires d'un bonhomme. V

Saint-Denis, Théâtre Oénira-Fhnhu;
20 h. 30 : le Petit Mabegoo»^

SortroaTille. Théâtre, 21 h. : J* Par
tune de Gaspard, ..

-

Sceaux, les Gémeaux 21 h. : Woh-
sbop de Lyon, jazz.

—. n;.J*

ïvrt?»

Versailles, Tbéfttre Montaaster. si h*/Amphitryon 38. . .

"

in •X.P.J

. u- '..

Vendredi 3 février

VUleparbte, salle A.-France, 30 h. a

.

Echo du Bayou, blasa’ sound.
*

Vincranes. Théâtre DameL-Smuu
21 h. ; Bornéo et JUlirtteT^^

-r j. .«»

Les concerts

Les salles municipales

Nouveau Carré, 20 b. 30 : Récital
Jean Sommer ; 22 b. 30 : le Dernier
Eden.

Théâtre de la Ville. 18 h. 30 ï Marie-
Paule Belle; 20 b. 30 : Santé
publique.

Les autres salles

Le Théâtre des Mathurlns est
heureux d’annoncer ia 150* re-
présentation de i LA VILLE
DONT LE PRINCE EST UN
ENFANT de Henri de Monther-
lant. Location théâtre (265-90-00)
et agences.

Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devos.
Arts-Hébertot, 20 b. 45 : SI t'es beau,

t'es cou.
Atelier, a b. ; la Mouette.
Booffes-du-Nord, 20 b. 30 : Ubu.

I
Bouffes-Parisiens. 20 b. 45 : le Petit-

Fils du chelfc.

Cartoucherie. Théâtre du Soleil,
20 b. 30 : David Copperfield. —
Théâtre de la Tempête, 20 b .30 :

Dom Juan.
Contre culturel suédois, 20 h. 30 ;

Cbarlle Mae Death ; Amour
materneL

Cité Internationale, la Galerie,
20 h. 30 : la Comtesse d’Escar-
bognas; les Femmes savantes. —
La Resserre. 21 h. : Brltaxxnlcus. —
Grande salis. 21 b. : Ira Pâques A
New-York.

Comédie Caumartln. 21 h. 10 :

Boeing-Boeing.
Comédie des Champs-Elysées,

20 b. 45 : le Bateau pour Llpala.
Espace Cardin, 20 b. 30 : Cri pure.
Gaîté-Montparnasse, 21 h. : EHes...

Steffy. Pomme, Jane et VlvL
Gymnase, si h- : Colucbe.
Hachette, 20 b. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

n Teatxfno, 20 h. 30 : Louise la
Pétroleuse.

Le Lucemabre. Théâtre noir. 20 h. 30 ;

les Ecrits de Laure ; 22 h. 30 :

Entretiens avec le prof. Y. —
Théâtre rouge, 20 h. 30 : Boite
Mao balte et Zoo Story.

Madeleine, 20 h. 30 ; Peau de vache.
Maison de l’Allemagne, 20 h. 45 ;

le Bleu du ciel.

Blarigny, 21 b. : .miam
Matburlns, 20 h. 45 : La ville dont

le prince est un enfant.
Michel, 20 b. 30 : Lundi la fêta.
MicbodJère, 20 h. 30 : les Rustres.
Montparnasse, 21 h. : Trois lits pour

huit.
Orsay, grande salle, 20 h. 30 : Rhi-
nocéros. — Petite salle. 20 h. 30 :

les Portes du soleil.

Palais des arts. 18 h. 30 : les Jeanne ;

20 h. 45 : Bernard Haller.
Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux

folles.
Plaisance, 20 h. 45 : Adieu Sopennac.
Porte-Saint-Martin. 21 h. ; Pas

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Tueur
sans gages.

Théâtre Marie-Stuart, 18 h. 20 :

Chanson arabe ; 20 h. 45 : Gotcha ;

22 h. 30 ; Just Bamlet.
Théâtre Oblique, 18 C. 30 : les
Derniers Hommes.

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : les

Prersmnl et Rie.
Théâtre la Péniche, 20 h. 30 : le
Psychopompe.

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 :

NefertltL
Théâtre Saint-Médard, 20 h. : Cen-
drDlon.

Théâtre 13, 20 h. 45 : Bannie à
Chloggla.

Théâtre 317, 20 h. 30 : la Ménagerie
de verre.

Théâtre du 28-Rue-Dunois, 20 h. 30 :

Demandons l'Impossible.
Tristan-Bernard, Zi n. : OI pepplna.
Troglodyte, 21 h. : l'Ainyrbocrate.
Variétés, 20 h. 30 : Féfé de Broadway.

M. Courge
; 20 h. ' 30 : TIempo

argentino : 21 h. 45 2 Soll-loques.
— n. 22 h. : Rectangle blanc ;

23 h. : 34. Legnubee.

Les comédies musicales

Ch&celet, 20 h. 30 : Volga.
Mogador, 20 h. 30 : Valses de Vienne.
Palais des congrès, 20 h. 30 : Porgy
and Ssss.

Les chansonniers

Caveau de la République, 31 h. : Ce
soir, on actualise.

Deux-Anes, 21 h- : Aux ânes citoyens.
Dix- Heures. £2 h. ; Mars ou crève.

Le LucernaJre, 13 h. : D. N’Kaova et
J. Vaudeville, piano et hautbois

'

(Bach, Poulenc. Hlndemlth. Schn-
marin l. .

Salle Gaveau, 21 b. : Quatuor d*
Prague (Mozart, Martlnu, T»eafe- '

ger. Smetana). '-j

Théâtre des Champs - Ebséca •>

20 b. 30 î Orchestre de Parte, flS
S. Baudo (Messlaen, Wagner). .

Théâtre Mouffetard, 22 IL 80 •
.

P. Madôtan et P.-A. dette (êlectroL -

acoustique).

--ifVrtnettMV

J' •. fjr'iMsut

. . bM)*- ..

Les théâtres de banlieue

Les cafés-théâtres

d’orchidées pour Miss Blandlsh.
Renaissance, 21 h. : Cuarteto Cettrxm.
Saint-Georges, 20 h. ao ; Topaze.
Studio des Champs-Elysées, 21 h. 13 :

lea Deralftrra Clientes.
Théâtre Campagne-Première, I.

21 h. 30 : Par-delà lea marronniers.
Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : Sylvie

Joly.

Théfttre-en-Roud, 21 h. : Marie
Octobre.

Au Bec rin, 20 tu <5 : Seule dans la

boite ; 23 h. ; la Femme rompue ;

23 h. : Du Fecnot Story.
Blancs-Manteaux. 20 b- 30 : Aies
Métayer ; 21 h. 45 : Au niveau du
chou ; 23 h. 15 : les Autruches.

La Bretonnerie, 21 h. : C’est pour
de rire.

Café d’Edgar, 20 h. 30 : Douby :

22 h. : PopecX — n. 22 h. 30 :

Le bruit qui court.
Café de la Gare, 20 h. 30 : le Grand
Orchestre du Splendld ; 22 h. :

Plantons sous la suie.
Campagne-Première, x, 20 h. 20 :

Arnaque 77. — XX, 20 h. : la
Mamarche ; 21 h. : Pszade.

Le Connétable, 20 h. 30 : le Petit
Prince; 22 b. : la Cruche
enchantée.

Coupe-Chou, 22 h. : les Frères enne-
mis; 22 h. 30 : les Mystères du
confessionnaL

Cour des 20 h. 30 : A. Sachs;
22 h. ; Fromage ou desserts :

23 h. 30 : Dzl Croquettes.
Le Panai. 18 h. 30 : B. Arase;
20 h. 45 : le Président.

Le Lueernalre. 20 h. 30 : J.-P. Sentier.
La Marna du Marais, 19 h.45 : Copain
copain & Miami ; 20 h. 45 : Aquilon
et Zéphir.

La Mûrisserie de bananes, 20 h. 30 :

Marna Bea TeUeteU; 22 h. 15 :

Alain MeüUnd.
Petit Bain - KovoteL 21 h- : Valérie
Bellet ; 22 h. 30 : D. Wetterwald.

Petit Casino, 21 b. : Du dac au dac ;

22 h. 30 ; J.-C. Montells.
Le Plateau. 20 h. 30 : Rosine Favey;
22 h. : Green et Lejeune.

Aux Quatre-Cents-Coup*, 20 b- 30 :
l’Autobus; 21 b. 30 : Qu’elle était
verte ma salade ; 23 h. 30 :

la Goutte.
Le Sëiêziite, X. £0 h. : Huis clos ;

21 h. : Grlvolsons; 22 b. 30 : les
Pranczozos. — XI. 20 h. 30 : les
Bonnes ; 21 h. 30 : M. Satsu ;

22 h. 30 : Ah Iles petites annonces.
Au Tout-à-la-Joie, 20 h. 30 : Je vote
pour mol ; 21 h. 30 ; N’oublia pas
que tu ro’alraes.

La Veuve Pichard, 20 h. 15 : Renaud. 1

La Vieille GrUle, I, as h. 30 :

Argenteull, Salle J.-VUar. 20 h. 45 ;

Willem Breuker KollektlT. Jazz.
Cachait, C. C. communal. 20 h. 45 :

les Dames du Jeudi.
Chelles. C. C„ 20 h. 30 : la Cruche

cassée.

Choisy-le-RoL C.M.A.C.. 21 h. :

NourhiL. théâtre de la danse.
CLîchy, ASC, 20 h. 30 : la Voix de la
tendresse: Toi l’Indien (dansa).

Créteil. C. C„ 20 h. 30 ; Quatre &
quatre.

Erty. Agora, 21 h. : la Folle.
Germevllliers, Théâtre. 20 h. 45 :

Tambours dans [a nuit.
Gonssalnville. Théâtre P.-Neruda,
21 h. Ensemble français de
musique de chambre, dlr. P. Fer-
rari; (Haendel).

Montreuil, Théâtre, 20 b. 30 ;

l’Assommoir.
Nanterre, Théâtre des Amandiers,

Eglise Saint - Germain - des - Prfa -

21 h. : Ensemble Pxo Mhâlca d* -

Parte (Bach, FrescobsJdJ, Vivaldi)
Eglise Salnt-Roch, 20 h. 45 : Orche».

'

tre de chambre de Mendort dlr;-.-'

C. Gouluguené (Mozart, Haydn). - V
Hfltel Hérouet, 20 h. 15 : 3. Ebou^'.-

fBach).

:i* -r'
R,* teHNw a

Jazz . pop", rock et folk

Palais de la découverte, 15 h. a£ .-

20 h. 45, 22 h. : Umwtnm roct, -i'

Gibus. 22 h. 30 : Jean Robinson. . .

Hippodrome de Parte, 18 h. : Pète
antirouille.

La danse
_T‘

Palais des sports, 20 h. 15 : Roméo
et Juliette.

Centre Mandapa, 31 h. ; Danse mWaL
quée de BalL

American Center, 20 h. 30 : Opéra
Ballet Rodéo. :

a-3-* "i *
fj-,

; 5
? -» wmt

nemas té..
•

. i... j* r -

(*) Films Interdits aux moins de
treize ans.

(**) Films interdits aux mains âs
«Us-huit bus.

La cinémathèque

Chaillot, 15 h. : les Rapaces, d'E. tna
Strohelm ; 18 h. 30 : Terre d'Espa-
gne ; Indonésie Calllng ; A Yalpa-
raison, de J. Ivens: 20 h, 30 : lé
Dlx-Septiéme Parallèle, de J. Ivens;
22 h. 30 : le Coup de grâce, de
V. Schiondorf.

Les exclusivités

A BIENTOT LA CHINE (Ctu v.û.) !

Styx, 5* (£33-08-40)

.

L'AMI AMERICAIN (AIL, VX>.) («•)
Studio Cujas, 5- (033-89-22).

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•) •. Impérial.
2* (742-73-52) : Quintette. 5* (033-
35-40); 14-JulHet-Parnasse, 6e (326-
58-001 ; Monte-Carlo, 8* (225-09-831;
Saint-Lazare Pasquler. 8" (387-
35-43) ; 14-Juillet Bastille. Il»

1357-90-81); PJ.-M.-Salnt-Jacquea.
14* (589-68-42) ; Cambranne, 15»

(734-42-96) ; Cllchy-Pathé ,18* (522-
37-41).

ANGELA DAVIS, L'ENCHAINEMENT
(Fr.) : Quintette. 5* (033-35-40) ;
La Clef, 5* (337-90-00).

ANNIE HALL (A^ M.) : Grands-
Augustlns. 6* (633-22-13) ; Marbeuf,
8* (225-47-19).

L'ARGENT DE LA VIEILLE (IL.
vjo.) : Le Marais, 4* (278-47-86) ;

HautefeuiUe, 0* (633-79-38) ; Ely-
sêea-Llncoln. 8* (359-86-14) ; Olym-
pia, 14« (542-67-42).

ARRETE TON CHAR». BXDâSSE
(Fr.): a.G-C.-Opéra. 2* (281-50-32);
Capri. "2* (508-11-69) ; Ermitage, 8*
(359-15-71).

LES AVENTURES DE BERNARD ET
BIANCA (A^ m), en soirée' :

Normandie. 8* (359-41-18) ; (vX.) :
Richelieu. 2* (233-56-10) ; Norman-
die, 8* en matinée: Mistral, 14*
(539-52-43): Mitamar. 14* (326-
41-02) ; Convention 8alnt-Charles,
15* (579-33-00) ; Napoléon. 17* (380-
41-46).
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15 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 7-21 FÉVRIER

fmrwjfai

CE
10
T

QUATREA QUATRE

Nouveau
récital

THEATRE DE LA RENAISSANCE
20 Boulevnid Suint-Martin ( lQt) - M g Strasbourg St Denis

Location; 208.18.50

PREMIÈRE PUBLIQUE SAMEDI 4 FÉVRIER A 21 H

ATHÉNÉE LOUIS JOUVET
GENEVIÈVE PAGE
HUGUES QUESTER

Pièce québécoise de
Michel Earneae - mise en

scène de Gabriel Garran

Iphabitael, très attachant,

actrices québécoises exceDenles.

Michel Courant ‘Le Monde'

Une soirée rare.

Caroline Alexander ‘L’Express’

Grave, sensible et généreux.

Jean-Pierre Léanardini THumanW
Gorgé ifbnmonr.

Michel Grejr TAurore'

Tut à lait remarquable.

Jean-Jacques Gantier

de l'Académie Françoise 'Le Figara'

Userawsite.

Matthieu Galey "Le Quotidien de Paris'

, SW-™-V
Y.''TXZ’TrJ*-
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p -r" <,'*!
-s.

. Z*. i î -?i
P,

' :- ^ WkROTTSSB (Jap, va) : Hau-
h'-

’

tfnüâûo. «* (633-TO-38) ; ié-Julltet

*rv* t--" 1-

• *»“* -
c' :1--.\-SHASKETR SB DBCBAINEKT (A,

’ :?->n; . ‘fgz) ; vX t Qmnia, a» (338-39-36);

. ’r _ • t .-": i;ï v

.

fMitaapaæ-83. B» (544-14-27) ;1
v *-

ï

SSa*. Ï2* (343-07-48) î Cllchy-
. ^ShA 18» (522-37-11).

^
*«“_wi S- "oNCALBON* s*bn VA-T-AUX

>*). jrOISADES (Tfc, VA) : Le Muste.“ (378-47-68) : UÛC Odéon. 6*
t .krX&n-QBh

Cr-m. 'ÿ^ttaSA CBÇINOia (v.o.> : Olymplc.
“— P (S*arffI-^0 : Jou» pairs : lu

unis rongea du Tlonehan : Jours
upalrs : lu Pionniers ; Studio
^Int-Sévertn. S* (033-SO-Si) : Jours

f****----

**•*»!'

i* *. •--

T

:» -S« -

I- t *

cinémas

/«-j-
.. APRJÎS MOI, SHKKXP (A,

* - - ; O.) : «lysées Pohat-Show. 8* (225-

2 . ï ^t-28>’î • MaxéVlUe. 9* (770-' ”'•{ «Jffl. .

•
. Sei „ cséRE-TAMBOUR (Pr.) : Boa-

- ; ‘i V.‘ /t-oes, net, 7* (551-44-11) ; Hyséea Polnc-
• V-T^ÿlW». 8* (225-67-29).

Va- SSCI* DB W® (A, ïA> («J : Qula-
-. .. ... — -yj'-’ï, $£££ y (038-35-40) ; George-V, 8*

-ÈSM1-M) Î»X : Montpamaue-83.
^ï(5Î£-14-27î : ABC. 3* (236-55-54);

: - --."‘.‘W. âo-Opfe*. ®* (742-83-34) ; Na-
i il

“ -' 12*- (343-04-87) ; Gatanont-
' 15* (828-42-27): CU-

...-- 18» (522-37-41).

r ::> ..'5-DX SCPSR-F1JCS (A, VX) s Ca-
- ' - ^^al. V (508-41-8W ; Meromy, 8*
— - •

•• ï «'-"r2H-75-B0> ;. Paramotmt-Opéra, 9*

^55-34-37) ; Pwsmount - Oslaxle.
r Vf580-18-03>: Paraxnoont-Mont-

wsune. 14* (326-22-17) ; Seerétaa.
_
V , rr-ï a# (MW-73-33).

BtVÀoîaB COTE DE TONDIT (A,
- : .

,, ^n.-a7 : Blarrlt*. 8* .(723-W-23) ; vj^
:î -Wjac opéra. 2- (Mi-awas men-

. ;
- î. •- V-.;-- : r?* ^oub - Montparnasse. 15* (544-

*.'.yC^7-
s ** Î^-WLO MENTHB {FT.). : Sîünt-

Studio. 5* (033-42:72):
8* (859-29-46) ; Oalwla

? . SSSùow. 8* (225-67-29) ; Gan-
_ • * -~:e pont-Opéra, »• (073-95-48) ; Na-—- tons. 12* (343-04-67) : Montpar-
v

. «M-Pathé, 14* (328-85-13) î OSu-
- : ' ^ SÆUd. 14* (331-51-18) ; CUchj-

~ I
-

,.
-' "''.«thé. IB» (522-37-41).

' manuelle n (py
• '••: : inounfr-Marlwox. 2» (742-83-90).

!

. Ci J.-Oootaan.--^ (033-47-52).“ ’

- ïradio Médlda. S* (633-25-97). Pu-
" dIIcib Saint - Germain. 6* (222-

» pnblleu Champa-Elyséu. 8*

1720-75-23). Publlcls Matignon. 8«

Yl*in [J5&-31-S7). Ma* Uader. B* (770-

J JHC KlT Paramoxmt-BaatUIe, 12-

t ma-æa-lT). Pararoount-Oalaile. 13*

rsao-18-62). ~Paramoant-OaItA.
.

14*

. . (328-99-ai) .
Paramouat - Mantpaxv

~— ng.ff
. J4« (326-22- J 7). Pnnmount-

'.n^Vja, 14» (640-45-81), Convon-
tlon 8alnt-Cluii±B3, 16» (57B-SWW),

Les films nouveaux

: le bois de bouleaux, nim-
potonala d'A. WaJda. ViL.!.-

' _ QnlBtettn (5") (033-35-40).;

ETyséos-LlncoIn (BfJ (339-

- -

„ LKS UXN3 DE SANG, îlün îran-
'

'il cals de C. Chabrol (*). V.A. :

U-O.C. EHUHOD (fl») (328-

ir. 42-62) ; Blarrtta (8») • (723-

69-23)1 V'J.-sOlnéraondo-Opé---
- • - 15(23 ra - (9*j (770-Ûl-aûi ; ZJJ&.C

.
- rtûara daXÿnn (12^ (3«-6i-59);

•
- v-.VTU'.O.à. -GobeUn» (IV) (331-
; rJJB-19) ï" Mistral (IV) (359-

- i-- -'52-43) ; - Coarentlon Saint

-

.T.'Cbarlee (15«) (579-33-00) .

-Bienvenue-Montparnasse (15»)

. t':(544-aS-02) ; Unrtt (IV)• - (283 - 99-75) ï Becrétan (19*)

(286-71-33) ; les Images (18*)
(522-47-94).

»

^ P VIVE LA LIBERTE, film
^^W™françala de S. Korber : Riche

TMi.i -iiw» (2<o (233-58-70) ; Clnny-
^Palace (V) (033-07-78) î Am-

' beaaade (V) (359-19-08);
..* L-; - f..n Mostparnaem - Pathé (14»)

. (326-65-13); Gaumont -Sud
(14*) (331-51-16); Cambronne
(15*) (734-42-96) ; Wopler (18*)

• * (387-50-70); Gaumont-Gam-
-bette (20*) (797-02-74).

' DB ETAIT AO RSNDB25-VOD8.
- - mm américain de A Laaanu

. .
9J0: : Clnny-Ecolee (5*) (033-
.10-12) ; Ermitage (V) (359-
-15-71). V. P. ; Rez (2*) (336-
S3-93); D.G.C, Gobeuna (13*)
(331-06-19) ; Mlramer (14*)

(326 - 41-02) ; Mistral (14*1
(530-52-43)
/-DELA D'UN PASSE, Hlm
musical américain do Nell

_ .. ronog V.O. : vidôoetone (8*1
•• 1325-60-34)

1 h 30 D'ÉCLATS DE RIRES AU STUDIO DES URSUUNES

JZ-SÙJS

SPECTACLES
Passy, 16* (288-82-34), P&mncrant-
MaUIot. 27* (758-24-24).

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A, ta) :
Studio de-TEtOUs, 17» (380-19-S3>.— VJ. : paramount-Marlvauz, 2*
(743-83-90).

ETNA (Fr.) ; Palais du Aria. 3» (272.
62-98). A 14 benres.

FAUX MOUVEMENT (AIL, 7.0.) (“) :

Studio CWMe-Cœur, 6* (320-80-25).
FEMININ PLURIEL (Brfe_ TA) ; Le
Saine. 5* (325-05-99). EL Sp.

LE FOND DE L'AIE EST BOUGE
(Fr.) ; Saint-André-doa-Arta, 6»
(330-48-18),

LA GUEBKS DES ETOILES (A .ta) : Luxembourg. 6* (633-97-77).
Vüadûme, 2* (073-B7-52). Martgnau.
8» (359-92-82). — VJ. : Haussaiana.
S* (770-47-55); Saint-Am brolse. Il*
(700-89-18).

L'HEBETIQUE (A, rM.) (•> V.QJ!.
Odéon, 6* (325-71-08). U.G.O. Mar-
beuf, 8* (225-47-19). — VJ. : Rex.
2* (236-83-93). Ermitage, V (359-
15-71), Paramount-Opéra, 0* (073-
34-37). U.O.C. Gare de Lyon. 12*
(343-01-59), Paramount-Galarie. 13*

(580-J8-03), Mistral. 24* (325-41-02 >.
Parumonnt-Montparnasse. 14» (326-

.
22-17), Convention Saint-Charles.
15* (579-33-00), Murat, IV (288-
99-75). Faramount-MalUiK, ‘ 17»
(758-24-24). Paramount-Mootmar-
tre. XV (806-34-25). Seorétan. IV
(206-71-33). Moulin-Kong». 18*
(609-34-25).

HOTEL DB LA PLAGE (Pt) : Slebe-
Uau. 2* (Z33-56-7Q), Saint-Germain
Village, V (633-87-59). Lord Byron.
8* (225-04-22). Paris. V (359-53-90).
Français, 9* (770-33-88), Fauvette,
13* (331-56-86). Montparnasse-Fa-
thé. 14» (326-55-13), Gaumont-Con-
vention. IV (828-43-27). Victor-
Bugo, IV (727-40-75). Weplèr, 18*
(367-50-70), Gaumont-Gambatta,
20* (797-02-74).

JE SUIS UN AUTARCIQUE ttt-,

ta.] ; studio des trmatlnes. 5*
(033-39-19).

JULIA (A-, v.o.) ; Satat-Germaln-
Hucbette, 5* (633-87-59) ; Quartier
Latin. V (328-84-65) ; Cotisée. 8»
(359-29-46) ; M&yfalr, IV (525-
27-06); VJ. ; ImpérlaL V (742-
72-52)

; Salnt-Lazare-Paaquler. V
(387-35-43) ; NaUons. 12* (343-
04-67) ; Montparnasse-Puthé, 14»
(326-65-13) ; Gaumont-Convention
15* (828-42-27) .

JESUS DB NAZARETH (Première
partie) OL-Ang). v. Ang. + vJ. :

Arlequin. 6* (548-62-25) ; v. Ang. :

Panthéon. V (033-15-04) ; France-
Elysées, 8* (723-71-11) (Sam. en
VJ.; vJ. : Madeleine, V <073-
66-03).

MAC-

A

RTHUR, LE GENERAL
REBELLE (A-, ta) : Blysées-
Ctnâma. V (225-37-90) ; tX : Hel-
<Jer, 9* (770-11-24).

MEMOIRE COMMUNE (FrA :
Palais des Arts, v (272-32-98) ; La
Clef, V (337-90-90).

LE MIROIR (Sot, ta) : Oatnnont-
Rlve-Gaucbe, 6* (348-28-36) ; Hau-
tefeulUe, 6* (S33-79-38) ; Gaumont-
Champa-Elysées. 8* (3594)4-67) ;
vX ; Impérial. 2* (742-72-52) ;

Cambronne. IV (734-42-96).
MON > BEAU B LEGIONNAIRE (A,

vjO.) : Larembourg, v (633-97-77);
Battoc. V (359-52-70) ; vJ. s

•

U.G.C.-Opôra, V (261-50-32).
MORT D’UN POURRI (Fr.) : Riche-

lieu, V (233-58-70); Rotonde, V
(633-08-22) ; Marlgnan, V (359-
92-82) : Fauvette. IV (331-56-86) ;

Cllchy-Fathé. 18* (522-37-41).

NEUF MOIS (Hong^ v.oj : Salnt-
André-dea-Artu, V (328-48-18).

NOUS IRONS- TOUS AU PARADIS
(Fr.) v Parla, v (359-53-99) : Made-
leine. V (073-56-03) ; Studio RNoll.
4* (272-95-27) ; Montparnasse-
Pathé, 14* (320-65-13) ; Ternes, 17»
(389-10-41).

NEW-YORK, NEW-YORK (â, va) :

Poramounc-Odéon, v (323-59-83) ;

Publlcls Champs-Elysées, v (720-

76-23) ; Panunount-Montparnaase.
14* (320-22-17) ; (vj.) t Paramoant-
Opéra. V (073-34-37).

L’OEUF DU SERPENT (A^ v«.) (•' ) :

Palais des Arts, V (272-62-98) ;

Studio de la Harpe, V (033-34-83) ;

HautefeuUle. V (638-79-88) ; Mart-
gnan, V (359-92-82) ; Olymplc. IV
(542-67-42) : VJ.i : Saint-Lazare
FaaquJer. V (387-85-43) • Athéna.
12» (343-07-48) ; Gaumont-Sud. IV
(332-51-15).

LES OISEAUX DE NUIT (Fr.) (•) ï

Action Christine, V (325-85-78).
ON PEUT LE DIRE SANS SB
FACHER (Fr.) : Balzac. V (859-
52-70)

LA PART DU FEU (Fr.) : U.G.O.

-

Danton. V (329-42-62) ; Bretagne. V
(222-57-97); Biarritz. V (723-69-23);
Caméo. 9* (770-20-89) ; Heglc-
Conventlon. 15* (828-20-64) : Tou-
relle», 20“ (636-5Ï-98)-. '

PAULINE ET L’ORDINATEUR (Fr.) ;

La Ciel. V (337-90-90) ; J Renoir,
V (874-40-75).

-
' •

-l

'

: w y,v A\jtAS>c-1 R ™m d° :

- ' ~ ' NANN1
MORETTI

. Seul à Paris STUDIO CUJAS
Ce film est séfecHoimé pour les CESARS

DENNIS GERARD
HOPPER BLAIN

PERDITION (Bréa, va) : la Seine.
V (325-05-99). tt Sp.

LES PETITS' CALINS (Fr.) t Quin-
- fartée, V (033-35-40) * • Vamps»

nasse B3. V (544-14-27) ; Concorde,
V (359-93-82) ; Lumière. V. (770-
84-64) ; Gaumont-Coq?entlon, iv
(828-42-27) ; CUûby-Patbé. 18» (523-
37-41) ; Gaumont-Gambetta, 20*
797-02-74).

POURQUOI PAS (Fr.) (*) : dony-
EcoleB, 5* (033-20-12) ; D.G.C.
opéra. V (26J-50-S2); Bonaparte,
V (328*18*12) ; Biarritz. V (728-
69-23).

PREPAREE VOS MOUCHOIRS (Fr.)
(•).: Rez. V .(236-83-98) ; D.G.C.
Opéra. V (281-50-32) ; BoulDiUcb,
V (033-48-29) ; U.G.C. Danton, V
(329-42-62); Biarritz. V (723-69-23);
POramount-Elysées. . 8* (359-49-54) ;
Pttrainoant-Opéra 9- (073-34-37) :
U.GjC. Gare de Lyon. 12* (343-
01-59) ; U.G.G Gobellna. 23» (332-
06-19) ; Mistral. - 14* (530-S2-43) ;
Paramouat-Montparnasse. 14* (326-
22-17); Maglc-Conventloa, 15» (828-
20-64) ; Pamnount-MalUot. 17*
(758-24-24).

LE RETOUR DB L’ENFANT PRO-
DIGUE (Alg.-Bgypt. IA) : Palais
des ATtB. V (272-62-98), HL HP-

;

Studio Logos, 5* (033-20-421.
SECRETE ENFANCE (Fr.) : IV
Juillet-Parnasse, v * (326-38-00) ;
14-Jutl]tt-E«3tllie. 12* (357-90-81].

LA 7* COMPAGNIE AC CLAIR DB
LUNE (Fr.) ; CollBée, V 1359-

1770-33-88).
TENDRE POULET (Fr.) : Rax, 2"

(236-83-93) : U.G.C. Opéra. V (261-
80-32) ; U.G.C. Odéon. V (325-

. 71-081 ; Bretagne, V (222-57-97) ;
Normandie. V (359-41-18) : Para-
mount- Opéra, fl* (073-34-37) ;
DX3 C Gare de Lyon. IV (343-
01-59) ; Faramount-Gabelina. 13*
(707-12-28) ; Maglc-Conventlon. 15*
(828-20-64) ; Paramount-Or)ésas,
IV (540-45-91) : Murat, 16* (288-
99-70) ; Paramount - Maillot. 17*
(7fi8-24-3f) ; Mon! In - Ronge. Ig*
(808-34-25).

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL
(Sov.. v.o.) : Klnopanorama. 16*
(308-50-50).

CNE JOURNEE PARTICULIERE (Tt-
V-O.) : Ü.G.a Danton. V (329-
42-62).

UNE BALE HISTOIRE (Fr.) ; Saint-
An dré-dee-Arts. v (328-48-18)

UN MOMENT D’EGAREMENT (Fr.) :
Richelieu. V (233-50-70)

; Montpar-
nasse 83. V (544-14-271 . Martan&n.
8* (359-92-82)

. Gaumont-Sud 74*
(331-51-16); Cllchy-Patbé. 14* (522-
37-4X1

LA VUE DEVANT SOI (Fr.) : Studio
RaspalL 14» (320-38-98) .* Para-
mount-Marivaux, 2* (742-83-90) :
Paramonnt-BXyaêea. V (350-49-34).

VOYAGE EN CAPITAL (Pr.) : oiym-
plo. 14* (542-87-42). H. 8p.

Les grandes reprisés

AOUtBRE, LA COLfiSB DE O(BU
(AIL, ta) ; Lucemalre. V (544-
57-34).

L’AIGLE A DEUX TETES (Fr.). La
Pagode. 7* (750-12-15).

ALICE DANS LES VILLES (Al),, ver-
sion Am.) ; Le Marais. 4* (278-
47-Sff).

LES AVENTURES DE ROBIN DBS
BOIS <A_ PA) ; Action-Ecoles, SA
(325-72-07).

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
(A- v.r.) : DenXert, 14* (033-
00-11)

LS BAL DBS VAMPIRES l&— VA) :
Luxembourg. 6* (633-87-77).

CHRONIQUE D'ANNA MAGDA-
LENA BACH (AIL. va) : Le Seine.
V (325-95-90). B. Sp.

2001, ODYSSEE DE L’ESPACE (A-,
v.o.) ; Broadway, IV (527-41-16).

LA DERNIERE FEMME (Fr.) (*•) t
André-Bazin, IV (337-74-39).

LES DOUZE SALOPARDS (A-, vX) :
Grand-Pavois. 15* (531-44-58). H. Sp.

LE DICTATEUR (A, va) : Racine,
V (633-43-71).

LES DIEUX ET LES MORTS (Brés^
VA) : L» Seine. 5* (325-93-99).
H. Sp.

EASY RIDER (A. va) î MarbeM. V
(225-47-19).

FAHRENHEIT 4SI (Ang- va) : Stu-
dio Bertrand. 7* (783-64-66).

FAMILY LIFE (Ang- v.o.) : La Clef.
V (337-90-90).

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) r Le
Ranelagb, 16* (288-64-44).

UTTLB BIG MAN (A- v.o.) ; Noc-
tambules. 5* (033-42-34):

FUNNY GERL (A- va) ; Lee Tarn-
pliera V (272-94-56).

MACADAM COW-BOY CL, va) s

Acrua-Chainpo. 5* (033-51*60).
MON ONCLE (Fr.) : Studio Alpha. S*

(033-39-47) ; Marbeuf. V (225-
47-19) ; Paramount-Galaxie. 13»

-
- (580-18-02) : Le Ranelagb. IV (288-
64-441

MONTY PYTHON (Ang, v.o.) ;

U.G.C.-Odéon. 8* (325-71-08)
1900 (première et deuxième parties)

(IL, va) (••) : New-Parker. 0*
(770-63-40) (ht mardi).

ORANGE MECANIQUE (A-, vX)
(**) : Hauszmann. 9* (770-47-55).

PAW ET CHOCOLAT (IL. .va) :
Lucemalre. V ; Vjq/vx ; Escortai.
13» (707-28-04).

PHASE XV (A, VA) : Studio Ber-
trand. 7*.

SIEENT RUXNtSG (A-, va) : Les
Templiers, 3*.

1 TAKZOON, LA HONTE DB LA TON
GLE (Pr.-Beig.) ! Hioasmann. V
(770-47-55).

TETES COUPEES (Srée, va) : Le
Seine. 5*. EL Sp.

TOMBE LES nLLES ET TAIS-TOI
(A- va) ’. Saint-Michel. 5* (326-

78-17).

UNE ETOILE EST NEE (A, va)
Action-Ch rifltlne, 8* (335-85-78).

LES VALSEUSES (FrJ (••) : Caprl.
2* (508-11-69) ; Champoîllon. fl*

(033-51-60).
VIOLENCE ET PASSION (IL. va)

:

Studio Dominique, 7* -(705-04-55)
(sauf mardi).

Les festivals

H: hawks (v.o.) : Action-La Fayette,
9* (878-80-50) : Chérie,' je me une
rajeunir.

D. «CHMID ; Studio Oelande. S*
(033-72-72) ; l'OmOra des anges.

LE CINEMA FRANÇAIS. UN REGARD
DIFFERENT : Action-République.
Il* (805-51-33) : la Maman et la

- Putain.

FESTIVAL DU RIRE : Bilboquet. V
(222-87-23), en alternance : Je Prtre
le plus raté de Sherlock Holmes,
Un éléphant, ça trompe énormé-
ment. in Dernière Fuie de Mei
Brouta, Mon oncle, les Vacances
de u, Huioe. Jour de fête.

FANTASTIQUE (V.O.) ï Studio des
Acacias, 17* (754-87-83). 14 b. :

la Femme reptile ; 15 II 30 : les

Sondera de la guerre ; 17 h. : le
Voyage fantastique; 18 h. .45 :
Théâtre de sang ; 20 h. 30 ; l’AbOr
mlnable docteur Phlbee ; 22 b. :

la Retour de l'abominable docteur
Pbibea : 28 h. 30 : la Nuit des
vera géante.

F. ASTAIRE (v.o.) ; Mac-Mahon. 17*

(380-24-81) : Entrons dans la danse.
STUDIO 23. 18* (806-08-40) : le
Toboggan de la mort,

AL DURAS, la Seine (fl*) (325-03-
99) : 12 h- 20. : India Sang ;
14 h. 30. ; Baxter, Vera Baxter ;
16 h. 30 : le Camion.

LES ROIS DU TURILLSR (va) :

Olymplc. 14* (542-67-42) : l'Inspec-
teur Hardy.

COMEDIES AMERICAINES (Ta.)
Olymplc. 14* (542-67-42) : la Blonde
et le Shérif.

TENDANCES DO CINEMA AMERI-
CAIN CONTEMPORAIN (VA) da-
tion Lalayette (9*) (878-80-50) :

Abattoir 5.

BOITE A FILMS (17*) (754-51-50) :

I ; 13 h. (+ V. et ». A 0 b. 30) :

Easy Rider: 14 h. 40: Cinq pièces
tacues : 16 h. 15 : Jeremiab John-
son ; 18 h. 15 : Nœ pins belles
années ; 20 h. 15 : Frankenstein
Jdnlor ; 22 h.' 15 : un tramway
nommé désir.

H : 13 Xl : Let lt be ; 14 h. 30 r
The Yellow Submarine ; 18 h. : le
lauréat ; 17 h. 45 r En route poux
la gloire : 20 b. 30 : Mon a Venise ;

22 h. 30 ; Phantom of tha paro-
dias ; V. et S. à 0 h. 15 : Déli-
vrance.

CHATELET-VICTORIA (va) (508-
94-14) : I : 13 h. 30 : le Crèpoa-
cule des dieux ; 16 h. 30 (+ V. A
0 h. 15) ; Taxi driver ; IB b. 30 :

le Dernier Tango A Farta ; 20 h.' 30
. (+ S. à 0 h. 15) : Cabaret ;
22 h. 40 : A bout de souffla.
II : 14 h. : l’Honneur perdu de
Katherine Blum ; 16 h. l la Bal-
lade de Bruno ; 18 h. : la Den-
tellière ; 20 h. 8 DueniBtes ; 22 b. :

Bosemary's Baby ; V. et B. A 24 b. :

A l'Est (TEdiin,

SEUL A PARIS

A L'ACTION CHRISTINE

Les Mirabelles
- nuG

IFS
OISEAUX
DE
NUIT
UHmHDE

LCCBASMEEETALAINLASABGŒS
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ANNIVERSAIRE

## jr a cent ans
Êttdssaii André Citroën

Il y ù esrrt ans, le 6 lévrier

1878, naissait â Paris André
Citroën.

Polytechnicieni André Citroën
va (oirt d’abord créer une usine

de taillage d'engrenages A cher
VFOns (on s’en souviendra plus
tord quand l'écusson en forme
de double - chevron frappera les

catendres de ses automobiles},

pals remettre sur pied comme
ingénieur en ehet' les mines
Mors. Durent la guerre de 1914-

1918, Citroën s’intéresse de pris
à . la fabrication des munitions
d’arilllerfe. Pour ce faire, des
terrains sont achetés â Javel.

La fin du grand massacre
volt se poser le problème de
la reconversion des usines.
Comme Ford aux Etats-Unis, An-
dré Citroën va s'attaquer & la
production de voitures en grande
série.' Sort' une 10 CV qui sera
fabriquée A quatre cents, exem-
plaires par jour dix ans plus

tard. El suivent ' cHnouhfiebfas
véhicules : B Z, B 12, 5 CV, B 14,
C 4, ce. Rosalie 8, io, 15. et. fi-

nalement, la * traction avant ».

7 et 11 CV, une technique A la-

quelle beaucoup de marques
cfautomobiles vont se rallier

parla suite.

La « traction », voiture révolu-

tionnaire, entraîna d’immenses
et coûteux travaux quai de Javel.

On abattit rusine pour en cons-
truire une autre sur le même enf-

ptaoemant, rob/èoUf étant de
porter la cadence de fabrication

é mille exemplaires par }our.

Cette opération eut lieu en 1933
en pleine crise économique et ai,

les plâtras essuyés en 1934,

la venta put prendre /'essor

qu’on espérait, fa société Ci-

troën dut déposer son bilan.

Michelin se trouvait être la prin-

cipal créancier de la société

PRESSE

A PARTIR DE MERCREDI

WTM
WÏNDERS AMERICAIN

• LE Berry républicain cesse
de publier la chronique de
AT. Pierre RauaneL — Depuis le
25 Janvier; le Berry républicain,
quotidien d'inforrnation ' parais-
sant à Bourges et appartenant
an groupe Hersant, a cessé de
publier Ta chronique quotidienne
de Pierre Rouanet sur la journée
politique. M. Jean-Philippe De-
zuey, directeur de la publication
du Berry républicain, se serait
référé, devant la rédaction, de
l'intention de M. Hersant, de
substituer aux art clés de
M. Rouanet des édtoriauz enga-
gés en faveur des candidats de
la majorité sortante.

De fait, Le Berry républicain
a commencé à publier des édito-
riaux de la rédaction du a Figa-
ro*, à la place des chroniques
de M. Rouanet sans que ce der-
nier en soit averti offlcteUeroent.

• lies autorités est-dUemandes
ont refusé, mercredi/ de recevoir
une délégation de l'Institut inter-
national de la presse pour dis-
euer sur le problème des corres-
pondants étrangers en RJtXA^
a-t-on appris, Jeudi 3 février de
très bonne source.

TTa porte-parole du ministère
est-allemand dee affaires étran-
gères a indiqué que c les auto-
rités est-allemandes ne voyaient
pas VutOtté d’uns teüe rencon-
tres. Cette demanda d’audience
avait été adressée le 18 janvier
dernier par llnstitt internatio-
nal A la suite de l’affaire de
l’expulsion du correspondant du
Spiepel & Berlin-Est (le Monde
du 5 janvier). — (A-FJP.)

L'Association

ESPRIT et VIE
organisa mu lUncb-débat

le 10 février 1978, à 20 h., an
Lnterià, 45, M Raspaii (VI*)
But le thème :

« Comment vivra ealnemant et
réussir sa vie.»

Avec la’ participation de méde-
cins, psychologues, relaxMogaes
et parapsychologues.
Participation aux frais : 90 P

Pièces limitées.
. Inscription nécessaire

auprès du Pdt: Berge EMROF.
42, r. uamxèmont, 75018 PARIS.

TéL: 254-82-79.

en raison ris sas vantes de
pneus st, de plue, créancier

d’André Citroën psrsonnetfemsnf,

qui avait dû donner an garantie
un nombre croissant de titres

au fur et à'mèsuro que les cours

da la Bourse baissaient Csat
ainsi que Michelin se retrouva

-propriétaire da la totalité des
titres possédés par André Ci-

troën, c'eat-à-dirg de te majorité

des actions rie la société.

En fanvfer 7935, exténué par

h travail et les soucis, dévoré
par lo démon du feu, André
Citroën est hospitalisé. Il t’éteint

A c/nquanré-eepi ans, lo 3 lull-

lat 1935. ...

Il meurt miné, mais Citroën

restera lié A rhistoire de ta

grande aventura automobile . A
travers fas différantes voitures

auxquelles II donnera naissance
et les expéditions qui, ifAfrique
(la « croisfème noire -J à FAsie
par rHImàlaya (le « croisière

Jaune »), firent connaître au
monde entier un .nom aujourd'hui
toujours synonyme d’un génie
inventif qui ne se dément, pas.

C. L.

•k A l’occasion du centenaire
do la naissance d’André Citroën,
une axposltton ae. tiendra au
magasin ClteoBn des Cbaïqps-
Bfraéen du A au 20 lévrier.

En Suisse..,

des
dé

votreenfant
De son avenir, da aa lecture vie
d’adnite. comme voua, noua nous
en préoccupons.

Dans chacun des Instituts de
tradition (*) dominant le Xac de
Genève, noua noos efforçons d'of-
frir aux entente et adolescents,
garçons et sues, am nous «ont
censée, 'toute b les candltloaa
nécessaires A la réussite de leur
via.

D’une; part des études sérieuses
et Individualisées, en petite grou-
pes (études primaires «A secondai-
res jusqu’au baccalauréat, études

- wmirwwpiitiw, études des langues,
préparation A l'entrée A l’Ecole
HOtollère) pour que Chacun se
Gante soutenu et puisse telra
éclora ce quu a de msmaur en
lui, d’antre part la pratique de
nombreux sports comme w ten-
nis, le su, l'équltatlan, la nata-
tion, etc, tout cela dans le cadra
enchanteur des rives suisses du
Lac de Genève.
Mais, pour votre ma ou votre

Slle, les études en Suisse c’est
aussi, par Iob Jeunes gens et Jeu-
nes mies dix monde entier qui
a*y retrouvent, une véritable école
lntarznrtanale de contact et
d’amitié. -

Sans cette atmosphère vivante
et chaleureuse, encadré par des
éducateurs compétente et dévoués,
vutra entent pourra développer et
axarmer la personnalité oui en
fera un adulte rayonnant et res-
ponsable.

(*) Ecole OBAXHEMBEnjS
OH 1807 Bkmay (garçons et
mies. 6-14 ans)
Institut gRTEAT.TnrWÆ
GH 1605 Ghexbres (collège
international de Jaunes ICIes :

U A 21 ana)
Institut Dr. SCHMIDT
CH 1095 Lutry (collège Inter-
nationa) de garçons : 14 A
21 ans).

En. retournant le coupon cl-des-
sous vous recevrez la doenmenta-
tloa détaillée sur celui da nos
instituts qui vous Intéresse.

Nom ...

Adresse

Voie

Rn outra, l’on des directeurs de
nos instituts sa tiendra A votre
disposition, pour tous renseigne-
ment et entrevue les S et 10 fé-
vrier A l’Hôtel de la rrémoihe.
14. rue de la Txémollle, 75008 Paris.

Téléphone
.
pour rendes-vous :

Jusqu'au 8 février en Suisse :

194Z-ÆI-560L84 (Mlle GzleahAber) -

Dés le 9 février : Hfltol de la Tré-
meme : 359-97-21 - 225-64-95.

ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE
•

.

Chef-d’œuvre de f U DAVG
AndrzejWAJDA LC DUltJ

DE BOULEAUX

’fPUBLZOITXJ

ITALIE
Groupe de fabriques de chaussures avec siège commercial à Vérone

recherche

REPRÉSENTANT EXCLUSIF
avec son propre bureau commercial à Paris, pour toute la Francs

Ecrire à chiffre 192 A PUBUCITAS
via L TÜÎbcvto 4 - MILAN - ITALIE

*»•*•*
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Une sélection pour le week-end D’une chaîne
• TAYLORISME

Sous le titre « Les batailles du
quotidien », la cinquième émis-
sion de 1a série « La qualité de
l'avenir » propose, A partir de
reportages réalisés par Steve
Walsh. en Allemagne fédérale, en
Italie, en Suède et en France,
l'image des progrès accomplis
hors de l’Hexagone en ce qui
concerne les conditions de travail
— cadences, nonnes de produc-
tion, etc. Des chefs d’entreprise,
des syndicalistes font le point.

(Vendredi, FR 3. 20 h. 30.)

• QUESTIONS A
MGR LEFEBVRE

Ce n'est finalement pas Mau-
rice Duverger mais Mgr Lefebvre

que Jean-Louis Servan-Schreiber
reçoit à son s Questionnaire b.

« Evêque contre ie pape » (c’est

le sous-titre de l’émission), le

fondateur du séminaire d’Ecône,
qui. bien que suspens a dioinis

par le pape, ordonnait, en juin
dernier, quatorze prêtres, s'ex-

plique pour la première fols de-
vant les caméras de la télévision.

(Dimanche. TF 1, 22 heures.)

• PRAGUE, 1963

Héros du magazine de Jean-
Marie Cavada « Un homme on
jour », Jirl Pelifcan a été l'arti-

san, aux côtés de Dubcek, du
printemps de Prague avant
d'être exclu du parti, déchu de
sa nationalité et contraint &
l'exil après la « normalisation »

d’août 1988. Des documents d'ar-

chive, des interviewes récemment
recueillies -à l'Est, témoignent
de cette terrible page d’histoire.

(Dimanche, A 2, 21 h. 40.)

• LES PAYS
D'OU ILS VIENNENT

Le sculpteur César raconte sa
vie. Laurent Rossi, fils de Tlno.
chante la Belle-de-Mai, la maî-
trise Gabriel-Fauré interprète en
provençal MagalL Sont évoqués
les délices de la bouillabaisse et

les souvenirs de FagnoL Georges
Chelon. Léo Ferré, Fia Colombo,
les élèves de l’école de danse de
Marseille sont là et d’autres artis-

tes attachés à la région. Cette
veillée a lieu dans la criée aux
poissons du Vieux-Port. Produit
par FR 3-Marseille et réalisé par
Dtrk Sauciers, ce «Grand Echi-
quier» régional inaugure la série

qui, un dimanche chaque mois,
permettra de resituer les artistes

dans leur pays. (Dimanche, FR 3,

20 h. S.)

• VITTI DANS ANTONIONI
Le mal de vivre et de créer d'un

|

architecte oisif, partagé entre i

Monica Vltti, la « blanche », et Léa
|

Massari. la s noire » ; une Sicile

d'un autre siècle, baignée de
lumière crépusculaire ; la quête

J

Impossible d’êtres fermés l’un à I

l’autre : l’itinéraire désespéré
d'Antonloni dans VAvventura

.

un
film — une fols n'est pas coutume
— à ne pas manquer au cinéma
de minuit (Dimanche, FR 3.

22 h. 40.)

l’autre

"Officiers PAR ADJUDICATION

VENTE 14 férr. 3978. 14 h. Trib. EVRY

Immeuble M0NTGER0N (91)
100 m2 au soL sur tannin 213 mi

8, nielle du Poirier-aux-Prêtres.
3 garages - bureau - Studio et F2

au-dessus couverts par terrorce.

avec gros - œuvre étage édifié.

MISE A PRIX : 40.000 FRANCS

Refis. SCP Ellul-Grimal,
3. rue du Village. 91000 EVRY.

Ad], au TRIB. DE COMSL DE PARIS,
le 9 FEVRIER 1978. à 13 h 45. FONDS

VÊTEMENTS peur JEUNES
A Cens. « FLIPPER ». BAIL bout. 56 m2

sous-sol 26 m2, à. PARIS 113*1.

204. rue CHATEAÜ-DES-RENTIERS
M. à P. fp. 6t. b.) 10.000 F. Cône- 20.000 F
B'ad. M» Demortreux et Sagaut. not.
associés. 67, bd Saint-Germain, Paris ;

M" Girard. synd„ 116. bd 51-Germain.

VENTE s/publlcations Judiciaires au
|

Palais de Justice d'EVRY, rue des
Mazlères. le mardi 21 février. 1 14 h.

A
(Essonne), 14. rue des Primevères.
MISE A PRIX : 50.000 FRANCS

Possibilité de baisse de mise à prix
|

d'un quart, puis de la moitié.
Consignation préalable Indispensable

pour enchérir.
Renseignements :

M* AKOUN et TRUXELLO.
avocats associés. 51. rue Champlauls.

& CORBEIL-ESSONNES
(TéL : 496-14-18 et 496-30-26).

Vente par ad], volont. & la mairie de
Megôve, Jeudi 16 février 1978, 15 h-, de |

5 PARCELLES

sises à MEGÈVE
S’adr. pr rens. à M* PLNGET, notaire
& Sallanches (74100). TéL: 56-00-11.

Etude de ni* Xavier BENTAYOU-latodr, avocat, ancien avoué, demeurant
à BORDEAUX, 54. rue Saint-Semln. tél. : 46-39-64. — VENTE AU TRIBUNAL

|

le jeudi 16 février 1978, A 15 heures, tTON

TERRAIN situé à BORDEAUX - Lieudit « BACALAN *

connu sous le nom «Domaine de Vieux-Ciaveau », 92 à 156. rua Joseph-Brunet,
|

superficie totale d'environ 49.370 m2

Mise à prix : 2.500.000 francs
SAISIE : Société Civile Particulière « VAL-DB-GARONNE-PLAISANCE ».

VENTE SUR SAISIE DdMOBIL. AU PALAIS DE JUSTICE A NANTERRE.
LE MERCREDI 22 FEVRIER 1978. A 14 HEURES - EN UN LOT

. .v A usage commercial au rez-de-chaussée
UtUA LUvAUÀ avec deux réserves an sos-aol

dans un immeuble situé à

FONTENAY-AUX-ROSES (92) « a à'S ".Æ2
RUSE A PRIX : 100.060 FRANCS

S'adr. & M° RIBADEAU-DUMAS. avocat. 17, av. de Lamballe A Paris (16*1 ;

et ù tous avocats près les Tribunaux de Paris, Bobigny, Nanterre. Créteil.

Adjudication au Tribunal de Commerce de Parla, le 9 février. A 13 h. 45 :

Fonds - Achat - Vente véhicules neufs et occasion - Réparation - Pces dét.
j

GARAGE AUTOMOBILE à CLAMART
(92) 16, av. Henri-Barbusse : Avec bail vastes locaux A usage de Station-

service et ateüer de mécanique, bureaux avec dépendances
Mse & prix : 80.000 francs (pouvant être baissée). Consignation : 40-000 francs.
S adr. A M“ Durand et Jourton. notaires associés, 10. rue Douiélis-Casanova ;

M» Bernard Meilie, syndic. 70, rue du Temple. Paris.

Vente au Palais de Justice à Paris, lé lundi 27 février 1978. & 14 heures
EN QUATORZE LOTS

QUATORZE LOGEMENTS
(certains avec dépendances)

SIS A PARIS
22, rue des Lombards

MISE A PRIX DE CHAQUE LOT: 30.000 FRANCS
S'adresser à M* Bernard de SAH IA C, avocat à Parla, 70, avenue Morceau ;

M" Jacques SCHMIDT, avocat a Paris, 17. rue Faraday; M* FERRARI,
syndic a Ports, 85. rue de RtvolL

INA : LE CENTRE
DE BRY-SUR-MARNE
EST OCCUPÉ
PAR LES PERSONNELS
EN GRÈVE
• Les personnels C.G.T.,

CJ'D.T. et SJS1J. du centre de
Bry-sur-Marne de 1TNA (Institut

national de raudio-visuel) occu-
pent depuis le 2 février à midi les

locaux de l'établissement. Les
organisations syndicales ont en
effet appelé à une grève de durée
indéterminée â partir du !•» fé-
vrier. Le Centre des Mercuriales
(Vidéothèque centrale) est égale-
ment en grève pour une durée
Indéterminée à compter de ce
vendredi 3 février.

Les syndicats demandent « Vou-
verture de négociations avec la

direction générale », protestent
a contre l’utüisation abusive de
personnels contractuels pour des
fonctions permanentes s et a s'op-
posent à tout licenciement, no-
tamment celui de Patricia Guy ».

Us veulent a obtenir le respect du
statut, par fa création de postes
nécessaires au fonctionnement du
centre de Bry-sur-Marne, et l'ap-
plication de règles statutaires en
matière de définition de fonction
et de promotion ».

A la direction de 1TNA, on In-
dique que « le contrat de Patricia
Guy prenait fin légalement le

31 décembre 1977 ».

NAISSANCE
DE RADIO LIBRE -59
A LILLE

| Une nouvelle station locale
pirate. Radio libre-59. a émis, le

mercredi l*r février au soir, à
Lille, en modulation de fréquence
sur 99.5 MHZ.
Sa création avait été annoncée

par l’ALLlO. Association lilloise

pour la liberté de l’information
sur les ondes, fondée récemment.
Au cours de cette première émis-
sion pirate, plusieurs « luttes ur-
baines », notamment dans le vieux
Lille et à Roubaix, ont été évo-
quées. Les responsables de Radio
libre-59 ont fait part de leur
intention d'émettre régulièrement
les mercredi, jeudi, vendredi et
samedi, de 18 h. 30 à 20 heures.
& partir du 7 février.

D’autres stations pirates émet-
tent déjà dans les banlieues lil-
loise et ronbaisienne, telle Radio-
Beau Délire depuis juin 1977 (le
Monde du 21 juin 1977), et dans la
partie septentrionale du départe-
ment du Non3~Radio-Pylensple-
gel (le Monde du 3 Janvier 1978J.

MENACES
SUR L’EMPLOI
A RADIO-FRANCE
INTERNATIONALE
O Suite & la réduction du vo-

lume horaire des programmes de
Radio-France Internationale des-
tinés A l'étranger (le Monde daté
15-16 Janvier), une trentaine de
collaborateurs de R-FX seraient
« menacés dans leur emploi
Indique danç un communiqué le
syndicat S-NX Ce même syndicat
s’inquiète, d'autre part, de la
« concurrence sauvage » avec le
secteur privé que risque d'entrai-
ner l'appel d'offre publique lancé

r le ministère des affaires
'ongères pour assurer un certain

nombre d'émissions, a Tout le
travail est suspendu dans l'attente
des résultats de ce concours »,

déclare le syndicat qui entend
« saisir les responsables politiques
sur cet état de fait que la direc-
tion de Radio-France ne devrait
pas admettre. »

VENDREDI 3 FÉVRIER

CHAINE I : TF I

18 h. 25, Pour le petits; 18 h. 30, LTle aux
enfants ; 18 h. 55, Feuilleton : L'accusée : ZS h. 15.

Une minute pour les femmes ; 19 h. 45. Eh bien.»
raconte ! ;.20 tu, Journal.

20 h. 30. Au théâtre ce soir; De doux din-
gues. de J Carole, avec J. Le Poulain. M Pa-

come. F. Bruno. C. Aüary. G. Descrieres.
Un Aomne se volt pr-j dans le

tourbillon d'une fz—.ille e impossible. ». Sa
ratstn chancelle.

22 h. 30 Patinage artistique: Championnat
d'Europe (Danse, à Strasbourg).

23 h. 10. JournaL

CHAINE H : A 2
18 h. 25. Dorothée et ses amis ; 18 b. 40. Cest

la vie; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des let-

tres: 19 h. 45. Jeu : Les six jours d’Aptenne 2;
20 h„ Journal.

Henri Troyat '

.

LES EYGLETÏFRE

.KîooIkn6S ;F

FIÆIVIMaWbS;^

20 b. 30, Feuilleton : Les Eysletiëre s 21 h. 35,

Apostrophes : Le roman en liberté.
Avec aIM. Féltcîen Marceau (le Roman en

liberté). Andrzef Kusntevua (le Rai des deux

Sicüw), Jules Boy (le Désert a* .

F.-O. Rousseau (le Regard du V
P Bouchard (Bon anciens & transiT8*0*-

Mme Ch. Amoty (te Bonheur dWl!

ou d'une autre).

22 h. 45. Journal.
22 h. 50. FILM (ciné-club) : WHITE ZDMiuA?

de V. Halperin (1932). avec B. Lugosi. M aîi
my. J. Cawtborn. ÉL Freizer lvx>. sous-titreeN

Une jeune Américaine vient d Batti ».
mener Un planteur, amoureux (Telle. hT,transiormer en * morte on march*? .

inquiétant sorcier * 90 -

Une performance Oe Bêla £000*1. ^
génie du mal dans un Hlm m*?* '

an romantisme noir qu’aux effets fea.Z
du fantastique hollywoodien. Œuvr^Tr^

CHAINE lil : FR 3
18 h. 35. Pour les Jeunes ; 19 b_ Emisse

régionales . 19 h. 40. Tribune libre ; La CJT
(la Confédération française dea travailla
chrétiens) : 20 b_ Les feux.

20 b. 30 Série documentaire : La oiul
"

de l'avenir (Les batailles do quotidien, c.
quiême partie). d'E Leguy et F Willaun

21 h. 30. Enauële Les maîtres d'œuvre (5
cette pierre, ie bâtirai), de J Lallier et M. - *

sello. real. J Arbois et D. Page.
22 h. 20. Journal

FRANCE-CULTURE
13 h. 30. Feuilleton : « Le Mystérieux Dort

Cornélius ». de G. Le Rouge ; 19 h. 25. Les gron
avenues do la science moderne ;

20 n . Relecture Pierre Loup, par B. Juin
; aMusique de chambre ; 23 b 30. Nulle magnétiaa^-'

23 b. 33. Journal de voyage bu Québec; 2a &
Entretien avec Pierre Ta) Coat.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2. Musique magazine; 19 h^ Jazz th

’ "

19 h. 45, Itinéraire musical de Clora eth«hi
20 a . Cycle d’ecnnngts rra net* -a 11émana».- Orcha

'

symphonique do SudwestfualC dtr. EL Stockhant
avec S. Stephens, clarinette : « Concerto pour
et orchestre en la majeur a (Mozart). « Formel »-
« Jubuamm > (Stocfchausen) ; 32 b. 15. France-Mosl
la cuit : grands crus.

SAMEDI 4 FEVRIER

M" Serge RENOCX et Gérard CALQUE, not. à CARRPENTRAS (Vaucluse) -1
Vente aux enchères publiques, mercredi 15 (évier 1978. 6 15 h, en l'Etude de

1

M* RENOUX, 3, rue de la Sous-Préfecture, U sera procédé & la vente aux
enchères publiques au plus offrant et dernier enchérisseur, de

L'IMMEUBLE - Commune de CARPENTRAS
239, avenue Clemenceau

élevé de deux étages sur rez-de-ch-, jardin, dépendances, figurant au cadastre
«et. CX n° 233 lieudit «Terradou ». pour une conc. cad. de 208 m2. nature soL

Mise à prix : 250.000 francs
Pour tous renseignements s’adresser aux Etudes de M“ RENOUX et FALQUE.

notaires à CARPENTRAS. rédacteurs du câbler des charges.

Vente au Palais ds Justice à -Parta, le Jeudi 16 février 1978. & 14 heures

EN 30 LOTS SITUÉS

DANS UN ENSEMBLE IMMOBILIER
à PARIS (20*)

10, RUE HENRI-POINCARÉ ^uuufnninéro
l*r lot UN LOCAL dans le bit 1ment A ............ Mise i prix 6.000 F
du S- an 14" lot chaq. lot : UN STCD. ds bât A Mise à prix 20.BB0 F ch
15" lot! UN LOCAL dans le b&Umeut A ............ Mise A prix 648)0 F
™ y? ATELIER çt un toit-terrasse bât. B .. élise à prix 364)00 F
]T BMPLAC. PRJVAT. n° 3 au soua-soL bât. C Mise à prix S.0M-C

î°î ’’

Hîï EAB5- n° 4 au sous-sol bât. C Mise A prix 7.000 F
i°£

! ™ £AttKrNG n“ 5 au sous-sol. bât. C .. Misa à prix 5.800 F

i® PAEK. double n° 7 au sous-sol bftt. C Mise à prix 7AW F
H! î°î s ™ EdSS®1® n* B au eous-BOi bât. C .... Mise à prix 54)00 F
ra Kî : SS 10 ftu bât. C ..... Mise A prix 5.000 F
S! ÜN PARKING n« U au sous-sol bât. O Mise h prix 5400 P

a“ 12 au Boua-sol. b&t-C ... Mise A prix 5JÜ0 Fdu 25" au 30* lot chaq. lot : UN PARK. EXTER. Mise à prix 44W0 F ch
S’adresser pour tous renseignements :

1) Cab. M“ RoagîEM ef J.-F. MUSEUM,
avoo. Parls-IB*.

. 16. av. Pierre-
I"-de-Serhle

4tÆTI20î5î^iS.Î^ tous avocate pria les Tribunaux de
PATO3. BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL.

TRIBUNES ET DÉBATS
VENDREDI 3 FEVRIER

— Un débat sur l’éducation
réunit MM. Eugène Claudius-Petit
(CJDjS.), Guy Guermeur, député
RJ*JL du Finistère, Louis Mer-
maz, membre du secrétariat na-
tional dn P£„ Pierre Juqinn,
membre du comité central du
P.C„ sur Europe 1, & 19 heures.

— MM. Alain Peyrefitte, garde
des sceaux, ministre de la justice,
et Pierre Mauroy, membre du
secrétariat national du P5. par-
ticipent à un débat : « Mars 1978.
est-ce un choix de société ? » sur
France-Inter, à 19 h. 15.

SAMEDI 4 FEVRIER
— M. Yves Guéna, ancien mi-

nistre. délégué politique dn
RPJL, est l’invité du magazine
Samedi ' et demi, sur A 2, à
12 h. 30.

— Mgr Boiüon, évêque de Ver-
dun. parle de c la peine de mort »
au cours du Journal inattendu de
R.TJL, à 13 heures.

DIMANCHE 5 FEVRIER
— Jf. Jean-Pierre Soisson, se-

crétaire général du PJL, participe
au club de la presse d’Europe X,
à 19 heures.

La télévision, soviétique va
diffuser prochainement « le Pain
noir ». — cette réalisation de Serge
Moati, sur un scénario de Geor-
ges-Emmanuel Clancier (pro-
grammé fin 1974 et début 1975
par la deuxième chaîne), est le
premier feuilleton français que
verront les téléspectateurs so-
viétiques.

CHAINE I : TF T

12 II, Ski : Coupe du monde (slalom géant
dames) ; 13 h.. Journal ; 13 h. 35, Le monde de
l'accordéon ; 13 h. 50, La France défigurée ;

14 h. 10. Restez donc avec nous : à 15 h. 20.
Rugby -, Tournoi des cinq nations (Ecosse-France
A Murrayfield) ; 18 h. 5. Trente millions d’amis :

18 h. 40, Magazine auto-moto ; 19 11 10, Six
minutes pour vous défendre ; 19 h. 45. Eh bien...

raconte I ; 20 h.. Journal
20 h. 30. Variétés : Numéro nn (Yves Simon) ;

21 h. 30. Série : La légende des chevaliers aux
108 étoiles: 22 h. 30. Tèléfoot.

23 h. 30. Journal.

CHAINE II : A 2

B b. 55. Ski : Championnat du monde (Sla-
lom géant dames) s il h. 45. Journal des sourds
et des mal entendants ; 12 h- Formation conti-
nué; 12 h. 30. Magazine samedi et demi :

M. Yves Guéna, délégué politique du RJP.R.;
13 h. 50. Loto chansons; 14 h. 35. Les jeux du
stade ; 15 h. 30, Rugby : Ecosse-France : 17 h..

Loto chansons ; 17 h. 10. Des animaux et des
hommes; 18 h., La course autour du monde;
18 h. 55. Jeu : Des chilTres et des lettres : 19 h. 45,
Jeu : Les six tours d'Antenne 2 . 20 h.. Journal.

20 h. 30. En direct de la salle Pleyel : La
nuit des Césars, de G. Cravenne. réal P Badel.

22 h. 10, Polémique : Le dessus du panier,
de Ph. Bouvard: 23 tu Patinage artistique.

23 h. 50. Journal
CHAINE lil : FR 3

15 h. 30. En hommage au comédien Henri
Nassiet : Mauprat. de G. Sand. Adapt.
M. Mohrt, mise en scène J. Trebouta. Avec
J. Weber, K. Petersen. H. Virioieux. H. Nassiet
(Rediffusion) ; 18 h. 35. Pour les jeunes ; 10 h. 5.

Emissions régionales; 19 h. 40, Samedi en
nous: 20 h.. Les jeux.

20 h. 30. Téléfilm : L'invention de Mo-
de De Adolpho Bioy Casares. Adapt. J.-CL B
nardot et M Andrleu. RéaL J.-CL Bonnart
Avec A. Saury. J Mil!, D. Conti, A Tait
A.-M. Blot (Rediffusion).

22 h. 5, Journal.

FRANCE-CULTURE
14 h. 5, Samedis de France-Culture : «amaimm m-

chIps dans la région Rhône-Alpes ; 16 h. 20, Le 1-
d’or : le quatuor Me [tus ; 17 b 30. Pour mémertr'- 1

Denis de Rougemont-, avec des témoignages «TEug-
’•

Ionesco. René Clair. Michel Tournier et Robert Tun;
à 18 h. 30. Le régionalisme face & l’Etat central L

teur, arec les professeurs Yves Pereon et Rot-*
'

Lafont ; le h. 25. Communauté radiophonique : Bon
Jakobson.. «La Guirlande des poètes».

20 h- «Céleste et Cécllla contre la CJJL ». de
Bruneau. avec J.-M. Thibault, Q Montera. D Vt".
réal. B. Horawlcz; 23 h. 10, «Quintette en sol min. .

pour hautbois, clarinette, violon, alto et contrebas
'

(Prokonev) ; 21 h. 28. «Là Raclette», de Bans Kan
adapt R Richard, avec 64. Carcan. Y. Clech ; 22 h.

”

La fugue du samedi ou nü-fugue. ml-ralaln.

FRANCE-MUSIQUE
13 b. 30. Chasseurs de son stéréo; 14 tu D!scrl:

théque 78: 15 h., En direct du atudlo »8_ récit
de Jeunes «soliste* ; 15 b. 45. Discothèque 78; 16 h.
Groupe de recherches musicales de 1TNA catalogue r,'-
Mc Cartney. A. Savourée. W Carlos. P. Bayle, Sun B
P. Henry ; 17 b. 15 Après-midi lyrique : « La Clfimeo-^
de Titus » (Mozart), avec J Baker. Y. Mlnton, S. Bu
rows, l'orchestre et le chœur du Covent Garden
Londres, dir. C. Davis.

20 h. 5, Musiques oubliées : la symphonie a" 3.
'

Spohr : 20 h. 30, Cordes pincées : « Suite en sol mlneu .
(Dufault). «Tombeau de M. de Blancrocher» et «Stil

*'

en sol mineur» (Froberger). « Nocturnales » (J^-J. We 1

ner), «Une châtelaine en sa tour» (Fauré). «Sons
pour barpe » (Hlndemltb). « Danse des lutter -

(H. Renie) : 22 h 30. France-Musique 1a nuit: 23 t'

Jazz forum: Oh. 5. Concert de minuit: l’orchestre pbl'-‘

harmonique de Berlin, dlr. EL Boehm : « Symphonie 83 :

de Haydn: «Symphonie n° 7». de Bruckner.

DIMANCHE 5 FÉVRIER •

CHAINE I : TF 1

9 h. 15, Emissions religieuses et philosophi-
ques ; 12 h., La séquence du spectateur : 12 h. 30.
Bon appétit i 13 h.. Journal ; 13 h. 20, C’est pas
sérieux ; 14 h. 15. Les rendez-vous du dimanche :

15 h. 30. Feuilleton : Paul et Virginie (rediff.) ;

16 h., Tiercé ; 16 h. 5. Série : LUe perdue s

16 h. 35. Sports première.

18 h. 15. FILM : L’ENIGME DU CHICAGO-
EX PRESS, de R. Fleischer (10521. avec
Ch. McGraw, M. Windsor. J. White. G. Gebert.
Q. Leonard CN.).

On détective accompagne d Chicago, par
' le tratn, la veuve d'un gangster qui doit
témoigner au procès posthume de son mari.
Les anciens complices du mort veulent
l'abattre

Brillant exercice de suspense et d’humour
qui rappelle certains « fUrns de train »
d'Alfred Hitchcock.

19 h. 25. Les animaux du monde : 20 h.,
Journal.

20 h. 30. FILM : LES DOIGTS CROISES, de
R. Clément (19711. avec M. Jobert. K. Douglas.
T. Howard. T. Courtenay. P. Mower.

En voyage de noces d Bucarest, une jeune
femme est prise dans une machination des
services secrets soviétiques d laquelle son
mari prête la matn sans qu'elle le sache.
Un aventurier lui ment en aide.
Un scénario rocambolesque pour une comé-

die de série adroitement conduite. Martine
Jobert et Ktrk Douglas font des étincelles.

CHAINE III : FR 3

10 h.. Emission destinée aux travailleur
immigrés ; Spécial mosaïque : à 10 h. 30, Mosa)
que ; 16 h. .35. Enquête : Les maîtres d’oeuvr

'

(Sur cette pierre, ie bâtirai reprise de l'émis
z'

sïon du 3 février) ; 17 h. 25, Espace musical -v-
« Concerto n* 1 * de Chopin ; 18 h. 25. Cheval V

mon ami (Les derniers samouraïs) ; 18 h. H.v..
Plein air -, 19 h. 20. Spécial DOM-TOM -, 19 h.JS
Feuilleton pour les jeunes : L’odyssée de Scor^.
Huntert 20 h. 5. Hexagonal (Le pays d'où F

viens) ; 21 h. 20, Journal -, 21 h. 35. L'homme e&jT:

question s Frédéric Dard. .
*

22 b. 35. FILM (Cinéma de minui t. cyck
:

Aspect du cinéma' italien) : L'AWENTUBA-'

22 hM Questionnaire
évêque contre le pape).

23 h„ Journal.

Mgr Lefebvre (Un

CHAINE II : A 2

10 h. 30, Formation continue ; 12 iu Bon
dimanche : 12 h. 5. Blue Jeans 78 ; 13 II, Journal ;

13 h. 25, Grand album ; 14 h. 35. Série améri-
caine : Drôles de dames i 15 h. 30, La lorgnette ;

18 h. 20, Les Muppets t 16 h. 45. L'école des
fans s 17 h. 25, Monsieur Cinéma ; 18 h. 15, Petit
théâtre (Les convictions de papa); 19 h.. Stade 2 ;

20 bu JounrnL

20 h. 30. Musique and mtxsic ; 21 h. 40. Maga-
zine : Un homme, un jour : Jïri Pelikan (Pra-
gue, 21 août 1968). par J.-M. Cavada ; 22 h. 40.
Patinage artistique.

23 b. 35, JoumaL

Une leune fille disparaît au cours m# $
croisière aux lies LtparL Son fiancé et

meilleure amie partent d sa recherche «•'Ifc
l'outillent en s'éprenant l’an de l’autre.

Récit sans événements, découverte
monde intérieur de personnages anga
perdus dans leur mal de vivre. Une des
des œuvres du cinéma moderne. Oi

Antonloni.

FRANCE-CULTURE
14 a. 5, La Coméhte-PraDçalM pr&eote « le ..Mira»*

tbrope», de Molière ; 16 h. 5, Semaine* mueloolB» *»"
la région Rhûne-Aipea ; 17 h. 30, Escales de l'asprMj

18 h. 30. Ma non troppo ; 19 b. 10. La cinéma
cinéaste» ;

20 h. Poésie lnliJlArrompiie ; 20 h. 40, Ateüar
création radiophonique : Biennale musique BD. P“
D. Caux ; 23 h.. Black and Blue.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. Le kiosque fi musique ; Adam, Bizet, PeU6®

Plemé ; 8 h. Cantate : 9 h- 2. Musical graffiti ; u “•

Concert du dimanche en direct du Théâtre ci’Orsw^ ^
Yuvai Tria: Tchalkovakl, Mozart ; 12 h. Des
aux la guitare : J Obroteka, L. Berkelay, A Cattew"’
12 h, 40, Opéra-Bouffon : « Anacréon ou 1-A“~r
fugitif *, acte n (Chérubmi), par l'Orchestre
phonique de la XLA J. & Tarin. Direction G. Ferra.

F BomlsoIU. L Llgi :

13 h. 40. Jour J de la musique: 14 H«.I* trlbari

des critiques de disques : « 2* Quatuor A cord® *^r
soprano» iSchoenberg), avec Max Deutedh

;

Le concert égoïste de P.-R. Bastide'; Ifl h» M®*Rloea

chorales ;-l9 h 33. Jsxz rivant ;

20 fa. 30. Orchestre national de France,.dlr.
trot : « Ouverture du Carnaval rdinaln * •

«Symphonie n* 2» (G. Bagou). «Trois Atnroepof*".
(A. Louvlerj, «L’Apprenti, sorcier». (P-
23 h.. France-Musique la nuit— Musique ds caan’“

o h 5. France-Musique la nuit : Paysages sonorra

'Tiyrr
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fc. <; Mmn A. cmiaty ont offert taie

féwpUon la Jeudi 2 février & l'ocea-

sum da.lewr prochain départ.

‘_f r^;-: Décès

JaeqHes-Émile PARIS
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c-y* On noua prta d’annoncer la mort

~--t . V onblte de
- ML Jacques-Emile PARIS,

. ly’. mlnlatra plénipotentiaire (E. S.),

. 'V.v ccnunaadeor de la Légion d'honneur.
* JtV - médaille de la Résistance,

3 De la P«t de :

Mme Jacques-Bmiie Parts, née de
-, ï.-.. Bomrée de VIchenet, aon épouse,

t, Mlle Gilda Parts.
G u. Mare-Harold Pans, ses enfanta,

:i .. «îe V s - K toute la famlUs.
:
-t T. selon la volonté du défunt, les

obeàjnea ont été célébrées dans la
pbw stricte Intimité familiale, k

• . Avansy (Mante).

„ WZ'. *•.; - rNé- en 1905, Jaajues-Emile Paris «lait
Z:- - - entré dans le carrière diplomatique en
: vJ I/o . 7929. -Après avoir «té en poste & Bruxelles.
‘ r:0 ' Rio, Madrid et Oslo, J.-E. Paris s'était

engagé en mars lMi dans les Forces
françaises libres, ff avait été délégué par

•ï •
io Comité national français auprès des
aouvememnls belge, luxembourgeois,

* j ..
’ néerlandais, norvégien, tchécoslovaque et

S- polonais en exil à Londres.
- Chargé d'affaires A Oslo- (fWJ), ministre
'plénipotentiaire h Sofia puis à Damas
(«s», n W ensuite ambassadeur A

"-'Vi % -Téhéran OSSL Bucarest (1968), Dublin
•- (i960) et Luxembourg O964-1969)J

;s
" — On noua prie d’annoncer que les
obsèques de

, Michel ANTIER,
|

. *. -s T dlBjiarn le 17 décembre 1877 ont eu
lien & Angers, dans la plus atricte

• -oV Intimité, le !•* février 1878.
. . '-:x

4
11, n» hasarde,

. -î ' 73005 Paris.

. — Noos -apprenona le décès de - -

H. René GIRARDET,
— chevalier da la Légion d•honneur,

a
. gurveim le 25 janvier.

Les obsèques ont eu Heu & Saint*
Diè te 27 janvier.

— [Né » M février 1903 à Nancy, diplômé

oe rinstltut de chimie da la mémo ville,

M. René Girardet fut directeur, Bérent,
-

-pub p.-D.G- de la société des Fonderies

Girardet et Darievrila à Saint-Dïé, prenant

-, «gaksnHit la IMe da l'Imprimerie Fricot»

__ -T -- è EpinaL Vice-président de la Chambre
de commerce de Salnt-Dlé, et de l’Union

réfliomfa des Fonderies da l'Est fut

. _
- '

auui nombre du comité de direction

eu Syndicat général des fondeurs de

FrancaJ

• — M. et Mme Claude Hubert et

lanzs enfants,
- M. Uemy Hebert,

... r VL Et Mme Michel Hebart et leurs
- enfante.

mie Nicole Habert,
r. Et leurs famille,

ont la douleur de faire > part du
décès de -

Mme Pierre HEBERT,
née VsienUne Bannit,

survenu le 30 Janvier lOTlt.munie
. zz des sacrements de l'Eglise, dans sa

.. -, BOlxante-dlx-neuvlème aimée.
la eêréioBaié-TBUglKuse et l’inbu-

zZ matlon ont en Heu, le l«r février.
"... - ‘-T rtnm» l’intimité familiale.

-_ï 38, rue des Moissons. 51100 Raima. I

Wjmnewood at wyomlBsing,
,

: Appt. D 301
853 N. Parie Road, I

- Wyomlaalug, Pa 19610 (TJ.BJL).
2, allée des Sapins.
10150 Pont-Sainta-Marle,
30 rus Ferdinand-Dû:val,

- - 75004 Paria.

’ - — Les familles Jonaa, Vasseur,
Lefebvre; Haon,
ont la douleur de faire part du

. décès de. . .

Mme Serge JONAS,
née Denise Ybsegut.

survenu le 30 Janvier, & l'Age de
- quarante-quatre ans.

- - Cet avis tient ueu de faire-part
et de remerciement A tous ceux qui

" ont exprimé leur sympathie.
MéJannes-lôs-Alès.

— Dieu a fait entrer dans «a paix
Mme Jacques PAPÏ,
née Hélène RoUln, -

dans sa qnatre-vtagt-draxIAme année
.

le 1*» février.
La cérémonie religieuse aura Ueu— dans l'intimité en Normandie.
.Une messe sera célébrée samedi

• - 11 février en l'église Balnte-Jeanne-
• da-chantai (porte de Saint-Cloud), A

8 h. 30.
Cet avis tient Ueu de faire-part.
De la part de :

M. et Mme Claude Bonl lnler et
leurs enfants.
Les familles Papi, RoUln, BouU-

nler, BIT!arien, Levlstre et leurs amis.

VENTE A VERSAILLES

M»» P. et J. MARTIN -C.Pr.ass.
3, lmp. Chevau-Légers - 850 58 08

DIMANCHE 5 FEVRIER
GALERIE DES CHEVAU-LKGERS

il h. Importants BIJOUX -

14 h. belle ORFEVRERIE da XVQX*
HOTEL des CHEVAU-LEGERS

14 h. FAÏENCES et FORCEL. ANC.
Exposition, verxdrodl et samedi

Salon du vieux papier
de collection

I
Livres,

Cartes postales,

i Gravures, •

Bandes dessinée;

À ffichçs,Journaux. etc

Du 3 au 12 Février 1978

ancienne «are de La Bastille

'— M. Marcel Prenant,
,

Ses enfanta, petits - enfanta et
arrlèra-petlts-enfants.
Sa famine et. ses »mla,

ont la douleur d’annoncer la décès
dédis de

Wma Lncy PRENANT,
née SotO,

antienne directrice
da l’Ecole normale supérieure

- da Jeunes riUes,
officier de la Légion d’honneur,

survenu la 28 Janvier 1878, fl«iw sa
quatxe-vingt-septième année.
Les obsèques ont eu Ueu rinwn la

plus stricte intimité.
6, rue TonlUer, 75005 Paris.

. 30. rue Zc. Tbévenet.
68000 Lyon -4”.

18. rue des Sources.
02350 Le Plessis-Robinson.

— Le président de îtrjlh. - sjp-s..
iss membres du conseil, les profes-
seurs, le personnel administratif et
de service, les étudiants,
ont la douleur de faire part du
dfc-éff de

Bernard SANTONA,
directeur de ruJLR, - Ej>^,

de DU cm.
(Né le 10 novembre 1921 à Bontallier-

sur-Saône (Côle-d'Or), Bernard Santons
était l’un des plus prestigieux sportifs
dljonnals. Neuf fols Internationa) d'athlé-
tisme, champion de France du 400 mètres
en 1947, champion d'Europe du- relais
4 X loû mètres en équipe de France é
Oslo en 1946, il fonda les sections d'athlé-
tisme et de hand-ball au Dijon - Université
Club. Joueur pendant plusieurs années au
Cercle sport) I laïc dljonnals. Il fut Inter-
nttlonal de hand-ball é six et à sept une
vingtaine de fois.

Après avoir abandonné la carrière spor-
tive, Il s'était consacré à l'enseignement
au lycée, puis é ^université, où II Ulri-

gealt l'ü.E.R. d'éducation physique et
sportlvej

— M. et Mme Marc Ulimann,
Leurs enfanta et toute leur famille,

ont la grande tristesse de faire part
du décès de

Benjamin üulmann,
née Denise Lang,

survenu le 2 février. A l’Age de
soixante-treize «mu
Les obeèquea auront lieu la lundi

B février, à 10 h. 45, au cimetière
des Ballgnailes, Parts-17».

Remerciements
— Mme Léon Castro,
Ses enfants at toute la famille,

dans l'Impossibilité de répondre per-
sonnellement A tous ceux qui par
leur présence et leurs messages se
Sont associés & leur peine lora du
décès de

M. Léon CASTRO,
les prient de trouver ici l'expression
de leur profonde gratitude.

— Profondément touchée des nom-
breuses marques de sympathie qui
leur ont été témoignées lors du
décès du

docteur Très COUTEL,
,

Mme Yves Coûtai, ses enfants et
sa' famille prient tous ceux qui par-
tagent leur peine de trouver ici
l’expression de leurs sincères remer-
ciements.

— Dans llnapoaslbClté do répandra
personnellement A tous 168 témoi-
gnages de sympathie dont Us ont été
entourée, M. Raymond Rogcon et ses
enfante remercient vivement tous
ceux qui, lors du décès de

Mme Raymond RCKxEON,
as sont associés & leur grande
douleur. -

j

— Mme Maurice Btraumxa,
dans l'impossibilité de répondre lncu-
viduellemont aux nombreuses mar-
ques de sympathie témoignées Ion
du décès de

M. Maurice STROUMZA,
adressé A tons ses sincères remer-
ciements.

Commumications diverses

— Le Centre d'études supérieures
des techniques Industrielles organise
son gala annuel, le vendredi 10 fé-
vrier, A 23 heures, A l'hôtel Inter-
continental (3, rue de Cwsttgllone,
75001 Paris) avec la participation du
SUver stand Orchestra et de nom-
breuses vedettes. (Prix des places :

50 francs - étudiants : 25 francs.)

L'Aasoclatlûn des élèves de
l’Ecole française des attachés de
pressa organise un « Grand gala des
attachés de presse », le 17 février,
dans us (talons Aoclicm-Bnmes et
Roches-Jaspées de l'hôtel
.Salnt-Jaoqm» (75014 Paru).

(Répervationa et rensaignemehta : :

186, rue Saint-Honoré, 280-88-50.)

Visites et conférences

SAMEDI 4 FEVRIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 10 h. 30, métro Ramba-
teau. Mme Osvald : « Le Centre
Pompidou ».

15 h.. 82, rue Saint - Antoine,Mme Garnler-Ahiberg : c Hôtel de
Sully ».

15 fa., 228. rue de l’UXüversltd.
Mme Lsxny-Lassalle : « Hôtel dB
Lasaay ».

15 II, 23, quai Contl, Mine Legre-
geols : « Le collège des Quatre-
Natlons ».

15 h., métro Cité,- Mm» Lemax-
chond : « Le tribunal révolution-
naire ».

25 h; 30. heu gauche, côté pane,
Mme Meynler : « Le chAteau de
Malaohs-LafUttfl ».

18 h. 30. sa. me Saint-Antoine.
Urne Bachelier : « Versailles »
(Caisse nationale des monuments
historiques).

24 h. 45. hall entrée. Grand Palais :

c Le siècle de Rubens » (Académie
internationale des arts et des let-
tres).

15 b* rue Balnt-Domlnlque :

< Ambassade de Roumanie » (L'Art
pour tous).

25 h., entrée du musée r « Appor-
teraente privés de Louis XV au
château de Versailles » (Art et
Histoire).

15 h-, 20, rue do Tournon : « Le
palais du Sénat. Le café Procope »
(A travers Paris).

CARNET
15 h, Musée d» monuments fran-

çais : a L'art religieux en pays
cathare » (Histoire et Archéologie).
25 h, métro Saint-Paul ; « Hôtel

d'Quiscamp » (Connaissance Aid et
d’alHaor*).

1S h. 30, faesdo, portail de droite :

c Notre-Dame de paris a (AL do La
Roche).

25 h™ 107, rue de Rlvnii : c L'épo-
que de Louis XVI ».

15 h., 195. rue du Temple : e Le
mystère des Templiers » (Paris et
son histoire).

15 h-,
.

parvis de l'église Salnt-
Gervais - Saint-Prot&U : « Les mys-
tères templiers au Marais » (Tem-
pllaj.

15 b. 30, Grand Palais : « Le siècle

de Rubans » (Tourisme culturel).

CONFERENCES. — 9 h. 30, hôtel
Bedford, 15. rue de l’Arcade : « Ren-
contrée 1978 but l'astrologie d'au-
jourd'hui », .

24 fa. 45, Théâtre Tristan-Bernard,
64. rue du Socfaer. M. J. Rabeyrin :
c Non, nous ne Jetterons pas le
manche après la cognée »: Mme P.
de Bemardy : « Stéphanie da Beau-
haroai» »; M. J. Blondeau, géné-
raux G. Gardon, G. Gombeand ;
« Vérités » (Club du Faubourg)

.

15 h. 30, musée Ouimet, 6, place
dTéna, Mme Maesonaud : e Les
arts de 2’Afghanistan ».

15 h.. 10, rue de Lancry, Mme Mar-
tine Monod, M- Eapéllouk ; « Les
damiers évènements du Proche-
Orient » (U.JJU30. -

«ludion Tonie»
et SCHWEPPES Lemon :

tes deux façons SCHWEPPES
de bien traiter sa soit
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MUSÉE NATIONAL
DELA LÉGIOND’HONNEUR

ETDES ORDRES DELA CHEVALERIE

Exposition Commémorative

du Centenaire de la Naissance

du
GénéralCATROUX

L’expoçttibn sera ouverte du 1 6 dôcemtre -

• 1977-au 19 février 1978 au:
- Musée National de la Légion d’Honnenr

et des Ordres de la Chevalene

2 me de Beflectassa

75002 Paris

Téï, : 555.95.16 postes 387 & 388

• Heures d’ouverture r tous les jours sauf

le lundi de 14 heures à 17 heures

- Métro : Sofferino "SNCF : gâte d’Ôtsay

,
• Autobus : 24 63 68 73.83 84 94

Entrée : 5 francs.

riitirfl

BUROV

JeanROCHE

SAPORITTI

NATO.

ONNA

• STEDMER

GUERMONPRE2 . .

JeanPREVOST

SUFKEN

100salonscmren e^Msitlon

' (PUBLICITE)
~ ~

EXPOSITION D'ART DE CHINE
du samedi 4 février au lundi 6 février inclus

IVOIRES, PIERRES DURES, CORAIL
TURQUOISES, JADES, MALACHITE, etc.

dans les Salons Windsor *
de l'HOTEL PRINCE DE GALLES
33, avenue George-V. — PARIS (8*)

de 10 heures à 20 heures sans interruption

Estimation gratuite de votre collection

Téï. : 723-55-11

— etiec/iG fAs douces...

—

Lentillesdecontact moins

Onnelessentplassar fteil

Un pas considérable vient d$tre franchi dans la technique

des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple

et perméable à Peau (dose aux larmes et à Yair),

spécialementdestinées aux veux sensibles,

elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance.

Elles sont encore plus agréables à porter et encore pins invisibles—

Essayez YSOPTIC
80, Bd Malesherbes
75008 PARIS TéL 5223652 3

Documentation et liste des correspondants I
français et étrangerssurdemande. 9

Cuir Center^vous rembourse la différence si vous trouvez
moins cher dans Jemois qui suit votreacbat.

176 à 182 bd de Charonne Faj is Tel. 373.3613
•

.
: : [ •

. '.rr

Noct unit5 *, iiiji di. ii icrt ri’tii. l'-vuli. ^ t.-ndred, jusqu', i 22 h

LO!S€/1U AVCARDl 989.95.95

casino reste ouvert
toute l'année

BACCARA
BANQUE ATOUT VA ^

BAR-RESTAURANT DES JEUX
OUVERT TOUTE LA NUIT
Etablissement thermal

Grand Hôtel des Bains**'*
1
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PRÛP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligne T.C.

43.00 48.19

10.00 11,44

30.00 34.32

30.00 34X2
30.00 34,32

60.00 91,52

Annonce
ati::.s=s £:-::«r.=£S

GrrnES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

r/MC5!L!ER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le coL yc
24iQ0 27,45

S.00
5,72

20,00 Wgg
20,00 22X8
20,00 23.3a

offres d'emploi

TRES IMPORTANTE SOCIETE
DE TELECOMMUNICATIONS
Banlieue Süd - Ouest de Paris

recherche

Il sera chargé de l'intégration du logiciel de
centraux téléphoniques électroniques sur les

sites.

Ce poste conviendrait à un ingénieur ayant

2 à 3 ans d’expérience en temps réel.

Una certaine mobilité est indispensable.

Envoyercurriculum vitae et prétentions (avec

photo! à no 46433. Contasse Publiché 20,av.

Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra

ORGANISATION:

Tons êtes INGÉNIEUR
— Vous avez le goût de la rigueur, de la forma-

tion à tous niveaux.— Vous aimez ETUDIER. ADAPTER et DIFFUSER
des méthodes d’analyse, de programmation,
d’organisation d’un groupe décentralisé.— Vous avez an moins 3 ANS D’EXPERIENCE
dans ce domaine et en INFORMATIQUE.— T.KS FREQUENTS DEPLACEMENTS ES PRO-
VINCE vous conviennent, bien que votre bureau
soit à Paris, fin 1078 en proche banlieue Ouest.— Alors, vous pouvez être le futur collaborateur
d’un service Méthodes et Assistance filiale d’un.
ETABLISSEMENT FINANCIER NATIONAL.

Envoyer C.V_ photo et prétentions à n" 3X28
COPAP. 40. rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui tr.

offres d'emploi

U.S.E.B.
recherche

ATTACHÉS

COMMERCIAUX
HOMMES ou FEMMES de val.

éflés de 25 ans min. pouvant
négocier ô haut niveau.

Il leur sera offert :— la vente ds produits compé-
titifs i— un stage de formation ;— une rémunération qui tiendra
compte de leur valeur +
STATUT V.R.P.
Env. C.V. avec photo

Monsieur LAMBÉZ
34. rue Salvador-Allendé
(92) Nanterre ou 893-16-17

INF08M4TIS SYSTÈMES
recherche pour démarrage de

systèmes temps réel
en FRANCE et 3 ('ETRANGER

IH6BJIEUR5 LOGICIELS
NOVA-MITRA-PDP 11 - SOLAR
Réelles possibll. de promotion

pour éléments de valeur.
26, rue Oaubenton, 5e. 337-99-72

Banque privée (Parls-8e)
recherche

BKM

BANQUE

CHEF DU PERSONNEL
45 ans env., capable d’assurer la gestion compléta
d’un effectif de 350 personnes sur les plans :

humain, administratif et comptable.

Ecrire avec C.V. manuscrit, photo et prétentions,

xi" T 02886 M. REGIE-PRESSE,
85 bis. rue Réaumur. 75002 Paris.

SPICAilSîî INFORMATIQUE
Formation supérieur» pour en-
seignement A l'Institut d'infor-
matique de BAGDAD (IRAK).
Anglais courent. Adr. C.V. très
détaillé au ministère des Affai-
res étrangères. Coopération tech-
nique, Bureau 111, 36, rue La

Pérouse. 75016 PARIS

ENTREPRISE SONATRACH

DIRECTION LABORATOIRE

CENTRAL DES HYDROCARBURES

BOUMERDES - ALGÉRIE

RECRUTE :

Ingénieurs géologues

dans la spécialité Palynologie

ayant travaillé sur le primaire
et le secondaire

CONDITIONS :

— Expérience professionnelle mlnlrnmn s mc

AVANTAGES :

— Salaire Intéressant.

Ecrire à la SONATRACH
Direction Laboratoire Central des Hydrocarbures

BOUMERDES - ALGÉRIE

Nous recherchons de toute urgence

CHEF COMPTABLE
35 ans minimum Niveau très élevé en comptabilité
(minimum D.E.C.S.). 5 ans d’expérience exigée au
au mémo poste. Sens des responsabilités es de
l'organisation. Très dynamique. Libre immédiate-
ment si possible.

Possibilté logement gronde banlieue Snd

Env. lettre manuscrite. C.V., photo et prêtent, à :

PUBLIVIT, sous la référence 3.253,

93, faubourg Saint-Honoré. — 75008 PARIS.

entrepose
TRAVAUX PU3LICS

e

RESPONSABLE

DE LA FOMOH

SAGEMPjtRtS 16?

1) Inalystes-

PROGRAMMEURS

2) PROGRAMMEUR
CONFIRMES

C030L ANS - DL 1 - t

THOMAS COOK
2. pl. da !a .•.'.ede.’el.'.e. ParjS-8*

1 recrute zv.r ï3i service P.TA
; AGENT CE VOYAGES
1

parfaite crnnaissance
îerifîcatisa aerienne,
anglais indispensable.

;
Tél. çsur R.-V. :26Z-33-X. p. 266

CENTRE HOSPITALIER
Interccmmunal d'AULNAY-S5-

5015 recherche

UN MANIPULATEUR
cfèieiSro-rBdie.’sgie. Français :

éce minimum M ans e: diptémé.
TEL. : 3SS4frM.

IMPORTANTE SOCIETE r-ch. i

:
PROGSAfWEUR COBOL

|

;
1 AN EXPERIENCE

|

p:lt son département :

INFORMATIQUE CE GESTION
|

Ecr. av. C.V. et prélenL. ss rtf. i

5.516, SPERAR, 12, rue Jean-
j

Jaurès 9257 Puteaux, qui tr. |

Recherche» PROFESSEURS
histoire, géographie, mathémat.
et philo pour cours particu-
liers de rattrapa terminale A i

Tél. Mme CHAPEL. 751 -31 -11 . f

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

ORGANISMEDETOÜKISME>
recherche pour ses

VILLAGES DE VACANCES
AU MAROCETENFRANGE

Directeur Gestîonnaüe
Animateur d’équipe.ResponsabledePamrrwiti^

1*7669/1

Econome
RespoasaHexe5tam3üoa xéf7669/2

Chef Animateur
Adresser CVdfitailIéipiwâserlepostoetlêpaysà

Llî 31, Bd Banne Nouvelle 75002 Psris quifc.

1^™* a?

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE

recherche pour poste haute responsabilité chargé
du développement d’une activité nouvelle

1

Ml'
Expérimenté dans le domaine

des moteurs à combustion

Anglais indispensable.

Adresser C.V* photo et prêt., n" 47.609. COffTSSSE
PubL. 20. av. de ZOpéra, 75040 Paris Cedex f*

Ifccréloiie/"

emploi/ régionaux

r LE GROUPE BRUYNZEEL \
leader européen dans le secteur

de la porte-plane
engage

DIRECTEUR
DE PRODUCTION

pour son usine de USSEL Corrèze
- expérience requise dans l'industrie

du bois, >

- connaissance de l'allemand et de l'anglaisi
souhaitée, f- sens de l'organisation et du contact ï

humain. |
- salaire élevé- pour candidat de valeur 1

Envoyer CV, photo, rémunération actuelle
il BRUYNZEEL Monsieur Gilbert COHEN

& BP. 25 - 78170 LA CELLE ST-CLOUD

Ameublement

CHIFF-TIR SPÉCIALISTE DRAPS U.SJL

DRAPS de SATIN « SjkXy b (lavable en machine)
8 Coloris : Ivoire, sable doré, mairpn, marine, noir,

prune, rangs, vert-pré.
Lit 2 places toutes dimensions :

LA PARURE 4 PIECES :

2 draps, 2^0 X 3J0 m ; 2 taies, 045 X 0,65 m : 392 F.

Point de venta :

CHDTF-TIR, 56, r. de Seine - 75W8 Paris, 633-14-43

Env. et palem. contre remboursent. Port en su*.

Sur TOUT l'ameublement

REMISE 15 % prix livré

oh 20 % prix eapprfé
Ittertes, salons. Joutas marques.

MOBlllA
téléphona 322-56-41,

30, bd de vauglrard, Paris UP)
(1 U m. gare Montparnasse).

yiT
CH;

Rencontres

MneDUMONTET
MARIAGES - discrétion

3g' .22 r. du 4 Septembre
PARIS 26 - 742-63.44 B

Décoration

DELITA TISSUS
Ts les tissus d'ameublem., pose
traîuiT. rideaux, etc. 51 bis. rue
Sainte-Anne, Peris-2*. 742-06-01.

Meubles

Antiquité

La Chambra de Commerce et d'industrie

de la Vienne

UN JEUNE

ASSISTANT DE FORMATION
pour organisation, encadrement, animation de
stages et études sur l’emploi.

Formation supérieure : ESC&E, maîtrise gestion—
plus expérience administrative ou financière, ou
commerciale en entreprise.

Envoyer O.V. et photo au 35, rue du Mnwxi*.
86006 POITIERS CEDEE.

ACHETE
anbqw meubles, tablx, bibelots.
TTES EPOQUES, TS STYLES.

TELEPH. 233-2006.

ACHETE
P&to de verre, Gai lé, Daum,
Lillque, meubles 1900 et 1930,
de 14 lu A 29 h. Tél. 508-40-03.

Artisans

T CÉLIBATAIRES,
VEUFS,DIVORCES

Depuis30 ansparrelations dansbmeil-
leure SociétéFrançaise rtInternational

d’Expresskm Française.

Maître RUCKEBUSCH
tenant compte des valeurs humaines,
professionnelles et de l'excellence de
l’éducation, favorise avec le tact et b
discrétion qui s’imposentdesrencontres
très élaborées.

Aucune succursale..mais2 cabinets où,
en alternance il reçoit, surR.V. chacun
de ses correspondants.

B Une prestation hors
;du commun

J F A PAMPRYL
recherche

pour son service Informatique
équipé IBM 3 15 DTP
UN CHEF DE SERVICE

malion, eomalss. GAP 2 COBOL.
Poste â pourvoir è Nuits-Saint-
Georges 21790 (20 km Dijon).
Ecr. avec C.V. et rémunération
souhaitée A M. Patrick Thomas

J FA PAMPRYL
NoNs-SatntGeorgas 21700.

IMPORTANTE STE TJ>. CH.

CHEF MÉCANICIEN
pour chantier en métropole

Ecr. HAVAS MARSEILLE 91426.

ORGANISME PUBLIC
recherche

W6&UEUR
système IBM DOS
Connaissances ClCS
DL1 souhaitées

Adresser c.v„ lettre manuscrite,

„ Photo et prétentions, s
H 8135 HAVAS BORDEAUX.

CABINET DE CONSEILS
JURIDIQUES ET FISCAUX

LIMOGES recherche
JEUNE COLLABORATEUR

licencié en droit ou dlpL équlv.,
ayant déjà quelques année de
pratique professionnelle en dntft
des sociétés ou droit fiscal.

Débutant s'abstenir.
Ecrire HAVAS LIMOGES

sous le n» 89JM5 H.

5,me du Cirque
PARIS 8*®
Rond-Point des
Champs-Élysées
720-02-97/78

4 et 6, iue
Jean-Bart

59000 LILLE
54-86-71

77-42

MEUBLES MODERNES
occasions. Krolt, Formes nou-
velles. Mobilier international,
etc. Achat - Exposition - Vente.
50, rue Université (7»), 544-29-48.
41, rue DuIong (IP), 227-1040.

RE6AII - 1J500 M2

SOLDE
DERNIERS JOURS

!

MEUBLES retours d’exposition
fin de série, tables bases, salles
* manger, meubles rustiques,
anglais, canapés, luminaires.

Parking dans le local,

de 10 h. à 19 h. 15.

Téléph. 359-94-23.
10, rue do Colisée, PARIS (80.

QUARTIER INVALIDES
INGENIEUR RECHERCHE

EXCELLENTES

SECRÉTAIRES

DE DIRECTION
• Age indifférent ;

O Sténodactylo ;

• Sons organisation, classent.
Horaire souple pouvant aller

jusqu'à 19 heures
(40 heures par semaine)
QUALITES SOUHAITEES

• BAC MATH. ;

Q Format malh. sup. ou spé. ;m Uc. ou certif. math, ou phys. ;

• MultipolnUste.

Adr. CV. manuscrit ou B.E.C.
11, rue Surcoût, 75007 PARIS.

propos ît. corn.

Bf
lautos-vente

5 à 7CM

3 à 11 C.V.

Peinture

TABLEAUX DE FOUJITA
achetés par particulier.

Téléph. 747-6406.

Vacances

Tourisme

Loisirs

... VOTEZ POUR
LE SOLEIL ! NICE, locat. 15/30
1rs, vastes chbres meubl., rénov.
77, krtch^ frigo, soleil, calme,
mer 300 m., no dogs, parie, aisé.
VîDa Conzuelo, 37, av. Grosso.

CADRE REPRESENTANT
38 ans. Tr. bnas connniss. de la

distribue rech. nnpial secteur

BRETA6NE
DOMICILE NANTES

Ecr. no T 02799 M Régie-Presse,
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

demandes
d’emploi

Entreprise artisanale -

Appartements, bureaux, cages
d'escalier. Remisa Importante.

Téléph. 464-35-27, 036-6445.

Bijoux

Rien ne vaut une rencontra
organisés sérieusement %Æ

Elle peut vous faire réaliser Mociuette
tm mariage beareux 4 .

Mme DESACHY RABAIS 30 A 60 %
,

ANOENS, BAGUES **•
SLR 1CL000 MOQUETTE

ROMANTIQUES Se Choisissent S7«MD et 8744663 TOUTES QUALITES. 757-19-19.
Chez GILLET, 19, rue d'Arcole,
pariS-4*. Téféphona : 033-0661

Nooi prions l«s tectaim répondont mwt
q ANNONCES DOMICILIEES a do nxrioir
Usa Indiquer Oslblomm» sur i'euvefoppo te

unira do ftmnooce les intiressoilV et de
vérifier l'adressa, selon qu^E s'agit du
« Monde Fublidté p m fane

Fourrure

FOURRURES OCCASION

DÉPÔT - VENTE
EXCLUSIV. DE FOURRURE

ÜJKHSfÜI ^atmen trouveronta des demandes diverses

JAGUAR XJ 6
B-A. Année 1978..

Gris môtelL 2300 km.
Valeur neuve : I0XM9 F

Vendue : 87400 F.
Téléph. heures bur.' au 5274M7

faible khom. 664-13-13, pu 24-77

GRENOBLE. Part, vend lr. bel
appt 110 m2, s. de séi. 43 m2, 3
ch., terrasse TM m2, pr. centre.
540-000 F - (76) 87-28-13, h. rep.

H. 30 a. ACHETEUR. PHOTO-
GRAPHE dlp). Etal. long. exp.
achats en image et son. Bazar,
etc ds.gde centra la française.

noua, cherche porte à rasoons.
Ecr. n» 2228, c le Monde a rat.
5, r. des Italiens. 75427 Partes*

corovone/
A VDRE CARAVANE DIGUE
530 H, 6 places. li*i 77. ,PTCA
Ut» kg, part, état.- Jsmsb
roulé, poss. louer terrain weeS-

end. - Prix 19J00 F. -
TéJ. 045-49-25 après 18 IL

ANGLETERRE : séjours linguis-

tiques organisés par association
prêtes, d'anglais, voyage accom-
pagne, logent, en famille, cours,
activités culturel, et sportives,.
Deux semaines Pâques : 1.13s F. I Cours maths et statistiques par

COUTS
et leçons

Téléph. 350-60-71,

ISLANDE, juillet 78, expédition
Land-Rovsr, 4 sçtn. Coût env,
7JB0 F p. p. Ecr. Dr Beiiemin,
5, bd Toutabr, ZS200 CMteaudun.

chargé de rach. unlv. tt nlv.

«xp. pédag. Tel. matin 628-24-65

perdu-trouvé



OFFRES D'EMPLQ!
DEMANDES D'EMPLOI

. IMMOBILIER
AUTOMOBILES
JVÛENDA -

PROR COMM. CAPITAUX

La iiÿ»e La 1191» T.C.

43.00 49.19

10.00 11,44

30.00 34,32

30.00 34,32

30.00 34,32 ’

80.00 01,52

AOflOnCEf CIAifCEf
ANNONCES ENCADREES

• OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER

: AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/a ni. T.C.

24.00 27,45

5,00 5,72

20.00 22.B8

. 20,00 2238
20.00 ' 22,88

L'immobilier
REPRODUCTION INTERDISE

appartements vente
Près PL. VOSGES,- Waire vd
dans Immeuble rénové, duplex QÈSSY-SÜR-SE1HE
250 mJ «vJrtrt, terrasse, Iule CADRE EXCEPTIONNEL. Dans
Grand cachet. Prix 1.700.000 F. vlua caractère, APPT 3 PCE S

TéWtoh. :-M4-0«8

1WmSfâËM
’inFrrPTi

PRINCIPE sanlL, surf. 80 m2-
PRIX : 270AM F.

AGENCE DE LA TERRASSE,
LE VES1NET. - 97t~OS-90.

Particulier vend, cause départ,
construction T777, 11» (toge,

tamais habité. Séjour «Uble, 2
autres, oula. aménagée, 2 haie.
550.000 F, avec box : 580.000 F.
Sa près, le 4 février, de 10 h a

14. h : 70, bd de ReulUv

METRO REPUBLIQUE * LusponiDKS ae suite.
Dora rue calme, bon Immeuble Prix fermes avec financement
P.- de T., lïvlng double av. che- exceptionnel. P/C â partir de
rainée 4- 2 ctibres, s, de bains *-25 % 5 premières années,
an marbre, culs., ta., 3* étage Visite sur pl. de 14 h. a 19 h.
sur rue et cour. Prix 360.000 F. ou NOVlM. TéL 720-14-15.
TéL. : 357-99-32 (heures bureau!

NOGENT-SUR-MARNE
Près bols et métro (10 min.
opéra), particulier vend appt
4 pièces, tt cft, 1er étage sur
Jardin, 450.000 F 4- garage
fermé - Téléphone : 8734047.

DRV-5UR-MARNE
Petit Immeuble avec Jardin

privé dans secteur résidentiel
proche R.E.R.

LE BOIS-DES-CNENES
angle avenue de Cherbourg et

rue Bols-des-CMnes.
Disponible quelques A PPTS nfs
Z P a partir de 186.900 F
3 P. à partir de 321.2D0 F.
Visite sur place du vendredi
au lundi, de W h. à 19 heures,

ou NOVlM. Tél. 720-14-15.

SAJNT-GRATJEN
Proche Enghlen

et forêt de Montmorency,
LES CYCLADES

Quelques APPARTEM. neufs
avec vue sur le- lac et la forêt

• Disponibles de suite.

constructions neuves

VIVTŒRIVEGAU(3HE
A deoxpas du QnartiaXaün.

Dans im 1? bien équipé où üfait bon vivrez :

Tenez découvrirÏA^TRIADE -

3 petite immeubles avec jardins Inférieurs.

Encore disponibles: 2. 3 et 4 pièces.

Pprmoyen : 5500Flenr5

ferme et définitil.

'Crédit privilégié.
,
_

...

,
Veneznous -voir sur place. 54,meDunoisJ

’’

.75015 PARIS du jendi an lundi, de14h à.19 h
TéL 5833217.

Nom — _i -•

Adresse :

immeubles
CMS* retraits vas urgent direct
imm. ancien 320 m2 au sol
jouxtant remparts, sur base
300500 .F» Ecr. M. Ch. Lombard
r. A.-Pamet, 30230 Aigues-Martes

maisons individuelles

dans un Ktta exceptionnel

: A BELLE-tiE-EN-MER
MAISONS EN BORD DE MEK

A partir de 188 000 F

Seaselgn. : SJsitVIMO, 21, m des MarUns,
45800 ORLEANS. .

I
SOWC

| Monn»ceçottpouà;SQVIC
175, n de la CroixNival -75015 Paris.TéL53UU9

SI-RÉMY-DtJWOVEHCt
AU CŒUR DU VIEUX VILLAGE
HOTEL PARTICUL. XVI 11* S.

affaire rare. Px ASLfloo F
IMMOBILIER F1AMMA

av. de la Libération, 13210 St-

Rémy-Provence. T. 1901 W-01-9S
ou 97-03-69

NAS dam le GARD
. 7 km D ALES

comprenant : habitation rénovée
180 m2, tittlmenl style ancien
pour commerce ou restaurant
400 m2, atelier 50 m2,- terrasse
50 mZ pigeonnier, cour .300 m2.

Garage 4 voitures

PRIX : 550.000 F
Téléphone .- 707-35-12, le sofr

WPOBTANT
£

lOUIPiMiNr
AUTo

tes

m

AV. TERMES
5 brau studio 43 mZ
ent refait culs. é«
s dé bains, w.-C. pl
: 1RLOOO F. T6L 77

le matin ou 5ZM5-2Q.

BEAIA0UR6
. bnm. (fliünsnwl- rénové,
vMe-erdnre, DUPLEX à
30CUO F.

1
770-73-77 le

matin OU 522-95-20 * •

locations
non meublées

Offre

bureaux

SS

36-40# av. Guy-fte-Maupasunt
(par rue Maurfce-de-VIamtrick}

PLACE JEANNE-D'ARC
tout neuf, MAGNIFIQUE Z P-,
cuisine équipée, bains, parking,
sous-sot 1-250 + ch. S/ptece,
9/13 h., 15, r.' XAINTRAILLES.

W LUXEMBOURG
Bon Immeuble ravalé :

1 Pièce, entrée, kitchenette,
5.- D'EAU, BALCON, S/RUE.

. PRIX INTERESSANT,
sr,- rue GAY-LUSSAC. . samedi,
dimanche, lundi, ~do 15 b IB h.

POLYTECHNIQUE
très grand studio, refait neuf,
poutre, cuisine équipée, w.-c-,
bains, dans Immeuble rénové.
Prix : 250.000 F. Téléphone :

770-73-77 le matin, ou 522-95-20.

- A saisir immédiatement.
10, roe Ponscarme (13*1.

Quelques STUDIOS équipés dans
petit Immeuble neuf, calme.
Pour habitation ou location. -

BONNE RENTABILITE.
Prix fermes

A partir de 153MO F.
Crédit 00 56 assuré sur dossier.

.
Visite sur place : jeudi,
vendredi, samedi, lundi,

de 14 heures à 19 heures, ou
NOVlM, téL 730*14-15.

- - - AUBERVILUERS - Part, vend
P LAGNY (77) - Centra ville, Bovlangarte-Pattesarte, CA.
p maison bourgeoise, pxift conv. 30.000 F. BaU 7 ans è reprendre.

prof, libérale,. 3 ntv. + ss-sol, Prix 120.000 F. - Tél. 8334345.

URGENT. Vends, port de Car
non. Hérault ES état neuf,
cellier, gar., parta, l/b. Imméd.,
2504)00 F. Ecr. Mme Fermaud,
Appt. 213, L'ARTIMON, Camon,
34280 LA GRANDE-MOTTE.

SAINT-MANDE (94)
RESIDENCE JEANNE-DU-LAC

20-22, rue Jeanne-d'Arc,
à 200 m. du Bois de Vlncennes.

Un luxueux Immeuble
PIERRE DE TAILLE

STUDIOS, 4 et 5 PIECES,
vastes loggias, terrasses, jardin.

Livrables 2* trimestre 1978-

PRIX FERME ET DEFINITIF.
Sur pl. ts tes fours, 1 1 à 13 lu,.

sf martfi, ou GECOM, 747-59-50.

VAVIN
16, rue Delambra
Studios et 2 places

Sur place de 11- h. a 19 lu»-

sauf mercredi et Amancbe. -

CIME - 538-52-52

surf, totale 488 «*, gar.. Jardin,
X5K p-jnmsueC- TiL~éRK/7-X4.

locations
non meublées
Demande

J. Femme, 26 ans, VWnnorse, ch.
Chambre . Paris. En échange don-
nerait cours allemand è enfants
ou adultes. Ecr. H. LOngle,

Wekfmaitngasse 25, TDr T
1170 WIEhl (AUSTRIA).

nts gds APPARTEMENTS
- avec beicon, dlsponlbtes-

‘Be dans bel Imm. Sud-Esf

J,
quai de- l'Oise (19*)

(face canal] .
3S . 84 ml - 345.100 F
ces - 96 • rn2 - 41 B-200 F
88 * assuré sur dossier.

Pour visiter
resser de 14 h è U h
BU 21, quai de l'Oise

les tours, sauf mardi,
mercredi ou.:.

OV1M - Tél. : 720-14-15

Disponible de suite
.osslb. ocfiaf sans gar.

n, bd Davout - JO»

ï et 2 Pièces dans petit

meuble, façade pterrfc

termes. Crédit B0 %.
GARANTI sur dossier. _
OS à Partir de T46J5TO F
PIECES - 268-700 F.
sur place, dimanche. Hindi

U heures 8 19 heures
IOVIM - Tél. : 728-14-15

Ingénieur suédois, détaché sn
France pour deux ans, marié,
2 enfants, rech. location appar-
tement 4-5 pièces, tt cft, proxlm.
bols dft Boulogne, Neuilly, Au-
tauil. Loyer maximum Z50Q F.
Ecr. 6A50, « le Monde » Pute.
5, r. des Italiens, 75427 Parts- 9*.

Propriétaire loue boutique
Vitrine Sur deux ruea. 4 pièces
65 M2. - Moquette. - Chauffage
Individuel gaz. - 3 téléphones.
Parking. - Libre 15 mars 1970.

Bail 34-9 (reste 6 ans)
Prix 4JN0 F/mcte+cnarges mini.

TéL ; 350-06-89

locaux
commerciaux

PARTICULIER â PARTICULIER
cause retraite- vend murs et
tends félé radio HI-FI tenu de-
puis 1345, clientèle assurée, ch if.

d'à». 60 U., atelier et magasin
neufs. Région BLOIS.

Prix VJ U.
ECRIRE HAVAS BLOIS

. n» 709264 qui transmettra.

propriétés

mmmm

13Q hm PARIS
Gr. bourg, 5* gare, is commère.
Maison, 4 Pces, cft, lard. 300 m.

U5-0OO F - Crédit 80 %
2B5-3B-96, matU». At SOlr. .

tél. (151 37-22415-00

villas

VBISAH1ES VBla de caractère
9 P. 850.800 P. Rare. 953-23-27.

35 NM. PARIS
villa, hall, dble Hvhtg, salon,

3 belles- chbres, dresslng, btblîo-

(héque, culs., bains, wc, chauf-
fage central, garage. 1-000 m2
terrain. Gare, écoles, ts com-
merces. 375.000 F avec 20 %.
irn 25 rue Nationale,

BEAUMONT - 470-20-94

funirv - LE - ROI - Maison
UIuDV bourgeoise - Grande
récepL + 5 cnbras, - bains +
cote ML salle de jeux, terrassa
couverte, garage . 2 . voitures.
Jardin 750 mi. Prix 73OJJ00 P.
AGENCE DU MARCHE 661-05-05

R€Wr. 301 J34
Alpes suisses - Lente

Dans magnifiai» Chalet de 4 ap-
«rternwii Avwrfra Montparnasse, imm. rave».

«îîte 3 P- OCCUPEES «JW ef 3 P.
103JW0. Echange légal posiB».

A louer 77-MELUN, prés gare,
entrepôts 900 "* + bureaux,
dépend- cour. tél. 4 Hg. Ecr. a
BL2Ï2 HAVAS 7707 Melun cédex

CHATOU
5
rec^nt*

Gd séjour, 2 chbres, par

Ag. PONT CHATOU: 976-1

optionnel dans PARIS
ertne moyen 4A18 F/m2
ÏSIDENCE L'ALPHEE
quai de 1*01 tse (19«)

Mtit Imm- neuf, Sud-Est,
canal, quelques beaux
OS aux 4 Pces, avec haie,

habitation ou location.

3NNE RENTABILITE
80 % assuré sur dossier,

sur place de 14 h è 19 h,
tous les leurs sauf

1 mardi et mercredi
NOVlM - TéL : 720-U-15

de bains. Francs suisses 135-0«m,
Appt 5 pièces duplex de 720 ma.
llving, 30 m2 av. cheminée. U-
blîothéque, s. A manger, cuis,

agencée, terras- gar. FS 290.000.

Agença Romande immobilière
SA. Gai. Ben J, Constant ]

CH-1002 Lausanne
TéL : 021-20-70 11

I échanges
Famille américaine avec

3 enfants souhaite échanger
tris grande et belle maison
en bordure de lac A MINNEA-
POLIS, MINNESOTA (U. S. A.)
contre villa ou appartement
à Paris ou région parisienne
pour 4 semaines, soit juin,
juillet ou août, possibilité

éventuelle d'utiliser une voiture
et un bateau sur place.
Contacter au 788-37-20

(poste 53-74), Mite PETTAROS.

PROMOTIC - 322-10-74

locations
meublées
Offre

F 3 (7 personnes), hiver,, été, ...
appartement plein Sud, tout! Sf-JewlfrUg lylltel. - Pvrt. vd
confort. LE CORBIER (Savate). «» indiwrto,

,
EntfWfce au Ry-

Tétéph. 16 (32) 4M1-VL port propriété : maison 3 appts,
I local 230 IKL 3 B», bureaux,
1 dépend. - Télépte : 56*2-87-36

locations
meublées
Demande

CANNES, vend dans - grande
villa é rénover dans parc

piscine, vue mer imprenable,
appt 7 pièces + Z -

studio avec jardinet

STEFEMEL. av, Edith-Joseph,
06220 GOLFE-JUAN

Tél. (93) 63-40-71

Jean FEUILLADE, 54, «v..de la

Motte-PIcqeet (15*) - 566-88-75»

radk, Paris 15* et 7a, Pour bons
dients, atqils toutes surfaces et

PARTICULIER VEND A

HEUHIY-PUISAHCE
3 min. R.E.R- beau 4 Pièces

(tort cana, gd balcon), dons
petit Immeuble récen (ann. 73),

au 4» étage avec ascenseur :

250.000 F. Tél, H de B. au :

346-16-71, « le Sdr : 135-18-33.

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30— de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dés le lendemain.

- A- VENDRE

25 km. OUEST. MANOIR XVIII*
GRAND CARACTERE. LUXE.
9 p., annexé, 2 tw- 1/2 parc,
spL rivière. MICHEL S, REY1,
6, rua Greffulhe - 26590415.

villégiatures

HAUTE-SAVOIE
Le Domaine de • l'Elale », prés
dé La Clusaz, studios et 2 Piè-
ces, disponibles en location, du
26/2 au 5/3. Réservatton et
vw>e, Téléphone ISO) 02-05-17.

viagers

ssœ
AlPtS-MARJIIMÜ -

C0ÜME6ÛUIB.
35 min. aéroport Nice part vd
superbe terrain de 4 ha boisé,
vlobllteé, possftL plusieurs villas,

en totalité ou an 2 lots de
3 ha. Prix 8JB F le ml
TEL. 605-32 83 après 2D h.

'

forêts

TOURAINE - 110 ha dont 90 ha

S
Ins maritimes 20 ans. Etang
ha 4Q, taillis et tenrs, libre,

bordure da route, en un ou
deux lots. - Cabinet dé RQC-
OUIGNY, 22, place du Vteux-
Marebé. ORLEANS. (38) 87-57-42
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Corse A PROPOS DE...

LE HATIOKAUSMT

EST UNE DOCTRINE

PLEINE D'ÉCUEILS

déclare M. Edmond Simeoni

UN CONFLIT ENTRE LES ASSOCIATIONS ET LA MUNICIPALITÉ DE DUNKERQUE

Deux rivaux pour un cadre de vie

Pays de la Loire

PRIORITÉ AUX ROUIE

ET AUX TRAINS

: . • j i - vi-

(De notre correspondun£j
'

M. Edmond Slmeonl, gui prési-

dait jeudi 2 février à Paris une
réunion publique du mouvement
autonomiste l’Union du peuple
corse (.UP.C.), a, une nouvelle
fols, condamné le recours à lu vio-
lence. Faisant allusion au Front
de libération nationale de la Corse
iF-LU.C.). il a déclaré : « Ceux
qui v«nient imposer par la force
des solutions apparemment géné-
reuses sont totalement dans l'er-

reur. H est impossible de faire le

bonheur des insulaires contre eux
ou malgré eux. »
Pour M. Simeoni, « ü n’y a pas

de cause désespérée ». A son avis,

« il faut inlassablement poser le

problème corse en termes de
complémentarité ». « Fasse le ciel,

a-t-il ajouté, qu’un jour la jeu-
nesse insulaire ne soit pas
contrainte de remettre en cause
la présence française en Corse,
faute de ne pouvoir engager le

dialogue avec Paris ».

Favorable à un système auto-
gestionnaire pour la Corse de
demain. M. Simeoni a reconnu que
h le nationalisme était une doc-
trine pleine d'écueüs pour reve-
nir. même si, à juste titre, elle est,

aujourd’hui, pour certains un
refuge et une arme de combat ».

Evoquant la découverte de pétrole
au large de la côte orientale, le

responsable autonomiste a conclu :

a Si pétrole il y a, un jour, en
Corse, il appartiendra sans par-
tage au peuple corse. »

Le comité interministériel répartissant les subventions

du Fonds d'intervention culturel se réunira le 21 février

sous la présidence de M. Michel d’Ornano, ministre de la

culture et de l’environnement. Parmi les dossiers à l'ordre

du jour, celui de Dunkerque est un des plus délicats

puisqu’une petite guerre est ouverte entre les associations

locales et la municipalité.

projets, étant donné que vous
avez négligé de nous consul-

ter », dit-JL Et Tl ejouta : - Per-

sonne ne se méprend sur la

finalité partisane et sectaire de
vos initiatives. »

LE MONDE
met chaque Jour 6 ta disposition

de ses lecteirs des rubriques
tfAnnonces immobfflèfes.

Vous y trouverez peut-être

LES BUREAUX
que vous recherchez.

Bien ne va plus entre les

associations de la région de
Dunkerque et le maire de la

ville. M. Claude Prouvoyeur
(R.P.R.). La proximité des élec-

tions envenime encore tes cho-

ses. L'affaire a commencé à
l'occasion d'une demande de
subvention déposée en octobre

1977 auprès du Fond9 d'interven-

tion culturel (PIC) par l'Asso-

ciation pour la défense de
l'environnement du littoral Flan-

dres-Artois (ADELFA). Cette fédé-

ration groupe vingt-deux comi-

tés s’intéressant à la défense

de la nature, à la consomma-
tion. ô la promotion féminine et

à ta vie culturelle.

L'ADELFA avait déjà reçu

l'aide du ministère de l'équipe-

ment pour lancer une opération

baptisée » Repensons notre

cité ». Par le biais d'un concours
d'idée9. le but état! de sensibili-

ser les habitants de dix-huit

communes de la région à l'ur-

banisme et à l'environnement

Voulant prolonger son effort et

y ajouter une animation cultu-

relle au moyen d'une bibliothè-

que le prêt, d’un clné-cfub, de
pièces de théâtre, d'une chorale

flamande, etc.. !'ADELFA cher-

cha, à l’automne 1977, d'autres

concours financiers. Elle Golli-

GR1LLE A/6

J2500|
12000

RÉVISABLE IFD
pt

°ép- me
et grille du

*
599.200 80 % Mm 1978

VERGERS D'ORMESSON - CbemMdes Hautes-Berges,

Onnenou. Prox. chât. d'Omnesson, dominant parc 16 ha,
5/ mois. Indiv. av. séj. double, 4 ch. Construr. tiodL en durov.
vide sanit., &. pL de 14 à '19 h, sf mar., mer. Sam., dW. «fer

«ijLA MAISON OU G. SCIC,. ^ /v ' H à 13 Ket
,i£5,

boulev. de Vougîrurd, Jte 14Ô 19 h.
Paris (IP), tél.567-55-66. yÊr\/ 933-27-32

cita l’aide des collectivités lo-

cales. de divers ministères et

du FIC qui a précisément pour
mission de donner les coups de
pouce nécessaires. Le dossier

dûment constitué, s'accompa-
gnait d’une demande de sub-
vention de 167 ooo.francs.

La politique empoisonne le

débat M. Prouvoyeur est le

candidat de la majorité à Dun-
kerque. Parmi ses concurrents,

Mme Dominique Martin, membre
de l'une des branches de
I’ADELFA, se présente sous
l’étiquette - Ecologie et Auto-

gestion ».

îe!ie entreprise ? Le groupe de
travail réuni autour de M. Pierre

Delmon remit son rapport en
janvier 1976. H contenait Qua-

rante-cir.q propositions. Deux
ans plus tard, une quinzaine

d'entre elles ent reçu un com-
mencement d'exécution. Mais,

déjà, on le voit, leur application

» grippe - ici et là.

Trois mois plus tard, en jan-

vier 1978, les responsables de
l'Association, étonnés, appre-

naient que la municipalité de
Dunkerque avait envoyé au
ministère de la culture et de
l'environnement un dossier res-

semblant presque trait pour trait

au leur.

Cette affaire montre les diffi-

cultés que vont rencontrer les

associations qui entendent par-

ticiper — comme le souhaite le

président de la République — à
l'aménagement du cadre de vie.

La commission interministé-

rielle, qui doit examiner les

dossiers du FIC. rendra son
verdict le 21 février prochain.

Mais, en tout état de cause, elle

n'étudiera qu'un seul projet pour
Dunkerque. * Celui, de la mai-

rie -, affirme I'ADELFA, qui pro-

teste contre cette • substitu-

tion ».

SI elles n'ont pas les mêmes
idées que les municipalités en
place sur ['aménagement et l’ani-

mation. des contrits surgiront,

ils seront d'autant plus aigu pue
les militants ont tendance è sol-

liciter l'arbitrage de la popurs-

tlon en se présentent eux élec-

tions. C'est alors la gurerre ou-

verte, comme à Dunkerque.

Pouhem. I? chef de l'Etat tient

à son idée. Parmi les cent six

mesuras de la charte de la qua-
lité de la vie récemment ap-

prouvées par le gouvernement
l"e Monde du 2 février), sept
concernent Iss associations. On
leur promet des locaux et des
fac'.iïés de crédit pour qu'elles

assurent, en particulier, ia ges-
tion d'équipements culturels.

C'est exactement ce que de-
mande I'ADELFA. à Dunkerque.

Nantes. — Après la réélecti
de M. Olivier Guichard, conseil
d'Etat, maire RPJL de La -

(le Monde du 31 janvier}, 4
-"

présidence, le conseil régional
(

'

Pays de la Loire a voté c r

budget, dont le montant s'élève
:

243 minions de francs. Camr '

tenu des frais de fonctionnent'-
"

(6 millions) et du service de -

dette (40 millions), il sera pcæf --

de dégager environ 200 maur"
d’investissements. . .

. n. r.-yêiwq

#4: :Wif?39«ll

;. v*«r

Les écueils

L'ADELFA a demandé à
M. Prouvoyeur de retirer son
dossier ou, au moins, de par-

tager la subvention éventuelle-

ment accordée. Le maire a
refusé. «Nous ne sommes pas
disposés à collaborer sous une
forme ou sous une autre à vos

Lorsque, en 1975, M. Giscard

d'Estaîng demanda que des ré-

formes soient préparées visant

à accroître la participation des
Français à l'amélioration de leur

cadre de vie, en particulier par
le mouvement associatif, avait-il

songé à tous les écueils d'une

Comment sortir de cette crise7

Dans l'interview qu'il accordait
au Monde le 26 Janvier, le pré-
sident de ta République disait :

- les écologistes auraient tort

de se poser en antagonistes.

Ils feraient mieux d'entrer dans
la cellule locale, c’est-à-dire la

commune, ei de participer di-

rectement à la -vie locale. » En-
core faut-il que la municipalité

accepte cette participation. SI

elle refuse, le problème reste

entier, et I on en revient à la

guérilla. Nul doute que cette

épineuse question sera, une fois

de plus, examinée à l’assemblée
générale de la puissante Fédé-
ration nationale des sociétés de
protection de la nature, qui se
réunit les 4 et 5 février â Brest

Le conseil régional dépens
53 millions pour les lnfrasfri>
tares routières, dont 15 mffik
pour 1e pont de saaxaùz
83 millions pour la route t -

estuaires, sur l’itinéraire Renn-
Nantes. 43,3 millions seront conl

'
-

créa à l'alimentation en eau r

table; 2L4 millions aux aida
l’Industrialisation ; 173 mm^ t

l'assainissement ; 15£ mllliona
l’humanisation des établissent»

"

de soins ; 6 millions à l’acti
'

culturelle.

Parmi tous les dossiers bndi
'

taires, celui du -schéma des i±ai-
ports collectifs a iungn»^ -

retenu l'attention. Dans le cat
de ce schéma régional, une rés -

sation avait déjà vu le jour:
desserte ferroviaire — & titreta ..

poraire — Nantes-Cholet, dont
déficit devait être comblé solid -

rement par la région, tes couse .
•

généraux de Loire-Atlantique et - -

Maine-et-Loire, les villes deCho - -
et de Nantes. Or. au conseil rég - --

nal les représentants nantat, ( .

.

redit non a toute participation. 1

nancière. L’affaire est donc di
une Impasse. Si les trains con_‘ •

nuent de rouler, on ne sait pasC"
paiera. Ayant retenu an mois 7-
julHet dernier le principe df' -

réorganisation de la ligne Ntafc . - -

Saint-Nazaire, l’assemblée rég
nale a décidé d’acquérir .te.'
autorails
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-LA FONTAINE AUX ROSES - 18-29, ne des Fou-

vcerés, Footenay-airic-Rosexu Dans 2 petits immeûbles-entou-
rés.îfûn vaste jardin aménagé, .quelques oppts de standing
avec-bàioons. Sur pf. tsles jrede 14 à 19 h (sfmar. etmer.).
Sanuet-dim. de lOà 12 h etde 14 à I 9 h. Téï. 702-07-79.A /Vou LA MAISON DU G. SCIC

Itae rteOatfai sgs\ 15» boulev. de Vaugirord,
;mto Nir \/ Paris (T5*), tél. 567-55-66 ,

RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Binean^ NemSy-s^Senifl^
Immeuble rocé ou confort, raffiné. Sur pf. fün., jeu., veru
14 à 19 h., sam. dim«10 à 12h.et 14à 19 h. T. 757-05-75^ /V ou LA MAISON DU G. SCIC,
testé*»**

15, boufev. de VaugirPfd,,
CAPBI \S

:paris 1159,W- 567-55-66v

80%

a LE REGENT » - 8 à 14, rae des Hdssm/S, rue

lligand, NeuOTy. — A hbri des nuisances des artères
bruyantes, mois à proximité du métro et des commerces, un
immeuble de prestige aux appartements spacieux. Du studio
au 7 pièces, Bur. de vte s/phee tsJesjrede M hà 13het
de 14 h.à 19 h (sauf mordi et mercredi). Tél. : 745-41-15

SERCO ,4
'
PAR,s

M
r£

!on
723-72-00

LE PARC DES ABONDANCES (5.500 «2 «rire

Bais et Pont de Sahri-Cfood) 31, nw Aana-Jacqàia, 92100
Boulogne - (Prix beauté de Paris 77}. Dons 4 petits immeubles
entourés d'arbres, quelques appartements disposant de
vastes terrasses et jardins d'agrément. App. témoin tous les

jours (sauf mardi et mercredi) de 14 h. 30 à 18 K 30.

65, rue Rennequin, Paris (17*)

Tél. 755-82-10

AQshlB
lifSWlïJ;.

... et un prêt CDE
financera votre achat :

MtSST4T4£fi£fi «HT SPECIAL IMMEDIAT
00 CREDIT FONCIER

LE PARC DU VAL-DE-MARNE - U H*U Griselb.
Beiny^t-Légcr. A 25 mn de Notion par le R.E.R., studios,
3, 4, 5 p. Appt témoin ouvert ts Is jre de 14 h à 19 h (sauf
mardi et mer.) sam. et «Jim. 10 h 30 ô 19 h, tél. 569 12-61

SERCO 723-72-00

ede
t ’-Vv'.T i

» '
. j

1- , »*.- *rr
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Comptoir des Entrepreneurs
6 rue Vdney Paris 2e

-Tél. :260.35.36.

Tous les financements immsbiliers depuis 1848

a.--*'.» - >• « i
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LA LUTTE DES ENTREPRISES FRANÇAISES CONTRE LA CRISE

Hostile'à des mesures protectionnistes

; k-t'MM
de la tannerie

:t.-

'

^Ltoars des six derniers mois, dé

MUïU

mesures énergiques soient prises

pour limiter les importation* en
provenance de certains pays ».

Car les responsables proiession-
nela «wneîdèraient, que tout .le.
ttiaI venait « d'une tris forte
augmentation des importations dé
cuirs .

finis en provenance dès'
pays

:
d’Amérique du Sud. ». -Il

s'ajrit rie l'ArgêntLoerdu Brésil -et-

de Hfroguay. dont les produits,
qui transitent partiellement par
l'Allemagne fédérale, arrivent à

DANS UNDÜSTRIE TEXTILE

JACQUARD EN DIFFICULTÉ

t--~.--.-v ^

.

W*CH
i**«

*•-»

'# '

IsJ

j k spécialisée dans les articles de
xmlectlon, de spart, dans la Üq-ii ?erle et la chemiserie, l’entreprise

11 Jacquard, dont le siège està Cha-
I 11 on-sur-Saône, et qui occupe un.

xrsazmel de l'ordre dè 1900 r'er-
Jonnes, réparti dans ses usines de

« Dhalon (640), Le Creusot (500),
ir&i-x Idontchanln (450), Autun (100)

rt Louhans (70), connaît- de
_jraves difficultés. .

-

-
. Cette entreprise, créée, il y ra
~me .vingtaine d’années, s’était

__ -alliée une belle réputation dans

S
la profession grâce à l’efficacité

{te sa politique commerciale et à
- -

, -a diversification- de sa produo-
"—«ton, qui lui permettaient d'offrir

vux grandes centrales d’achats
las articles à desjprfcr compétitifs,
jécbec dè la reprise en location

-

France d’une entreprise en diffi-

itdté et la poussée des Importa-
Jons de certains produits textiles

. j
des prix très bas ont entraîné

s & î «a crise, aggravée par une mau-
.,alse campagne été-hiver, 1077.-

- • . .
: Le président de la soclété,

i ri*» •••< Paul Jacquard a donné sa dé-
-

- j, * fission le 2 février et Je tribunal
'

* '

• Le groupe Bouygues vient

Tacqnérir 54 % du capital de
- -'entreprise' de - travaux publics

*ertuy, en Meurthe-et-Moselle,

‘ni emploie sept cents personnes

t réalise un chiffre d’affaires

e U0 millions de francs. Cette

jN irisé dé contrôle fait -suite au

^j écès accidentel du fondateur de

t
. > gÿ* société. Bouygues a réalisé en

m d ' *• ’j.

de co rnjn e

r

; e deCh&lon -sur-

1

Sàflne fa nommé deux adiflînïs-
tratêùrè provisoires. Les organisa- :

tions syncL Aies qui ont créé un I

comité de coordination sont d’au-
tant plus surprises de la situation
que

-
les carnets de commandes 1

permettent de donner du travail
aux quelque 1 800 salariés pendant
quatre mois encore dans les cinq
usines de la- société, et que la
société participera normalement
au Salon de l’habillement, du 4 au
6 février, à Paris.

. . De son côté, le préfet de Saône-
et-Loire aurait obtenu du minis-
tère de l’industrie l’assurance que
des facilités de crédit seront don-
nées à. l’entreprise pour permettre
son redressement

Reste, pour continuer, à trou-
ver un partenaire. Le nom de
rhomme-provldence du secteur,
M. Maurice Bldermann, est le plus
souvent avancé car 11 cherche une
usine de chemises pour produire
sous les marques Yves Saint-
Latirent et éventuellement Pero-
che. Mais une' autre société, Au-
nay-Fortier a Rouen, est aussi è
prendre.

1976 un chiffre d’affaires conso-
lidé de 2,6 milliards de francs.

• Creusot-Loire Entreprises a
signé un contrat de 200 millions
de francs avec la société Unicafé,
de Côte-d’IvoIre, pour la réalisa-
tion de cinq usines de décorticage
de café d’une capacité globale de
production de 100 000 tonnés par
an. — (ASJPJ

tPUBUOJTB)

ra*--

romex

RÉPUBUOUE &LGÉRIEMHE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

Société Nationale des industries des Peaux et Cuirs

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La Société Nationale des. Industries des Peaux
et Cuirs, «"SÔNfPEC s, lance un appel d’offres

, international en vue de la
.
réalisation de produits

en main d'une unité de fabrication . d'accessoires
***• _

tVP l métalliques pour la chaussure et la maroquinerie à

CÏ lu1 » jLa iC
M’CHÉDALLAH (W. de BOUIRA).

Les sociétés intéressées pourront retirer le cahier

k«J»tO?fa W - des charges à la SONIPEC - DIRECTION DES
SP*** * J j

ETUDES - 100, rue de Tripoli, HUSSEIN DEY -

ACALGER, à partir de l’insertion de cet avis contre

rPaiernei,t ^e la somme dé 200 DA,
M Les offres devront parvenir par voie postale à

SONIPEC sous double pli cacheté avec mention

. * Ne pas ouvrir» - Soumission A.O. n° D.E/78/1. et

ce au plus tard ie 30 AVRIL 1978, le cachet de la

. poste faisant. foL

à

ÿnmSI IfSSttïïi M mIM 1m
dans la région Rhône-Alpes

- 4 ' - TVtm aux masures protec- des prix inférieurs de 30 % A
!ï'„ ^.v -f - tlimniBteSî oui aux opéra- ceux

.

pratiqués en Europe. Du
-tions ’ de Tastrnctmatfon. «onp, les imputations de cuirs

r- •:>>
. T^-est' an fiais, qui représentaient la % de

• I*rr Jr5 5“. la consommation Intérieure en
T.-'i réP^“« do ^ ^nrotoe Rufe- atteignent 40 % en 1977.

U . nacbt, secrétaire d’Etat au- les profewlonnels deman-
;
-*'•& £K'-' près du ministre de 1Indus- datent a un répit », c'est-à-dire

' trie, du commerce et de la mise en place, a même à titre
1 Tartisanat. aux inquiétudes précaire », de limitations quanti-

r manifestées par les tanneurs dœ ImportatitsM, pârticu-
- français. Uèrement d’Amérique du Sud, au
V-v ’:--s%v£

-
- • niveau, par exemple, des tmpor-

An cours d’une récente confê- tattons de 1975.

;r--reacede presse. M. Olivier Sueur, e Le- recours à des mesures
- :>• résident du Syndicat de la tan- protectionnistes ne saurait être

i V :tuerie; avait dressé un triste bilan envisagé », vient de répondre
I

’-r isî' du secteur : avec leurs treize M. Rofenacht, dans une lettre au
- : 1^* ^ salariés, leurs -2,5 milliards président de la tannerie. Certes, le

francs de chiffre d'affaires secrétaire d’Etat note 'que, « s’il
"

'
tetrr place de cinquième prodcc- était prouvé que des exportations i

y:^>’.-', vtear mondial, la tannerie et la en provenance de tel ou tel pays '

r. ~ • jnégieserie françaises n’en finis- bénéficiaient de concours üiigi-
N sent pas de s'enfoncer dans la times (—i nous prendrions aussi-

•- .rt i crise -î chtde-de 20 % de la pro- - tôt nos responsabilités f„; », mais
'-Ti -J"2 dnction en octobre ÿals en no- pour lui a la question de fond

vemlM» : mise au chômage partiel demeure à l’évidence la modeml-
Jde 40 % des effectifs,, dépôt du satian et Vadaptation de Vindus-

;= Wlan des • Tanneries -dé Sireuil trie française de la tannerie».

V (Angonlême), la quatrième affaire Pans tse but,' M. Rufenacht rap- 1

’i’^îjaafiâlae-^ -
ï

• pelle qu’«une rouvele taxe para-
Vb. . s Bejxmt la Orustpté aggrava— fiscale va être criée qui se substi-

,

de la situation survenue au tuera an deux taxes perçues au
-'^Lcours des six derniers mois, de profit 11me du Centre technique
;•£ nombreuses usines risquent de* du cuir. Vautre du Codifac», et

s’arrêter à brève échéance *,-esti-- dont 1

le produit, 40 millions de
matent les responsables profes- ' francs, sera affecté à « l’améHo-
slocnels. Selon eux, « l’avenir ne f ration- de la qualité des produits,
pourra être préservé sans que des la -modernisation et l'adaptation

des entreprises et le développe-
ment des exportations ». Le secré-
taire d'Etat conclut en précisant
que e les pouvoirs pttSlics exami-
neront favorablement et appor-
tèrent le cas échéant un soutien
aux .

programmes de restructura- I

tion qui loir seront présentés, dès
lon.qtVûs.permeitrâat de remé-
dier ;efficacement aux défauts
[du secteur] et notamment de i

mieux valoriser la ressource na-
tionale de cuir brut (.J ».

Lyon. — M. François Zannottt.

P.-D.G."ds Renault-Véhicules indus-

triale (R.V.I.). société qui se substi-

tuera, officiellement en. 1978. â la

Savlem et. à BarDet, à donné, au
cours d’une contérenoe de 'presse,

jeudi 2 février, un certain nombre de
précisions sur la restructuration de
l’industrie française du poids lourd

et l'avenir de la nouvelle société.

En choisissant d'organiser cette réu-

nion d'information à Lyon, dans lés

locaux où était Installé Jusqu'à pré-

sent le' siège social de Bertleit et où
s'installera celui de R.V.L, la P.-D.G.

de la nouvelle société, qui était

entouré de toute son équipe, enten-

dait opposer, au moins dans la forjne,

un démenti à ceux qui pensent —
et n'ont pas manqué de le faire

savoir au cours des damiers mois —
que Lyon aurait & souffrir, de cette

fusion. « Le choix n’est pas Lyon ou 1

Perle ; Il faut Lyon al Parta, pour
garantir le succès de R.V.I. dans
revenir », remarqué. Evoquant—

. au fond la question de l'Implantation
.

des services financiers, M. ZannottI

a Indiqué qu'une part importants de >

la direct!m financière continuerait A

être assurée depuis Lyon-Vénlesleux,

ert que les opération» traitées repré-

-aenteraient la moitié environ du
chiffre d'affaires Ob R.V.J. (près de

8 milliards).

M. Rodolphe Messeguer, directeur

financier de la société, a ajouté

qu’ainsl, non seulement le tlux

financier de la région lyonnaise ne
disparaîtrait pas ", mate quH e'en 1

trouvera « légèrement renforcé».

Cependant, H n'a pas flréclsé si cette :

situation, -qui contraint R.VJ. à
assurer '

le 'fonctionnement de deux
direction» financières, l'une à Su-

resnes. l'autre .à Vénlsaieux, serait

maintenue h tout prix dans l'avenir.

IL est évident, pour les dirigeants

de Renault que Lyon — quoi qu'en

disent les voix les plus officielles

— n’est pas de taflle à fournir (es

moyens que réclame régulièrement

un « emprunteur Institutionnel >
comme la Régie. «Les centras de
décision — Trésor, Banque de
France, grandes banques nationa-

lisées— sont toufours, à Parla, et,

en ce qui concerne Ber/iar, il y a
longtemps que les décisions étalant

prises dans la capitale et non à
Lyon-", a déclaré M. Messeguer.

Un souci d'équilibre

En se plaçant toulours dans un
souci d'équilibre entre la région

lyonnaise et les autres zones d’im-

plantation de R.V.I., M. ZannottI a
Indiqué- que, dans les perspectives

d’une valorisation de» actifs de
Borilet, ^5 milliards sur les 4 mil-

liards destinés i « développer le

produit et foutît", seront injectés

dans les activités de haute techno-

logie : fonderie, moteurs, boîtes 'de

vitesses, qui’ sont focalisées dans la

région Rhône-Alpes. Enfin, un troî- .

dème milliard sera Investi dans les

réseaux commerciaux — 9» millions

pour l’étranger, 400 millions pour la

France. Ces Investissements devraient

permettra à R.V.I. de surmonter ses

handicaps : le * manque de compte

tltlviti au plan Industriel » et «une
fragilité relative et une instabilité »

de ses exportations. Pour les dirih

géants de R.V.L, l’effort le plus
,

Important devrait être fait aux deux .

extrémités de la gamme : en gamme
haute é cause de ' l'accroissement

attendu du trafic à longue distance ;

De notre correspondant

régional

en petite gamme, en raison de raug-
mBntaUon rapide des livraison a pro-

voquées per la concentration urbains.

M. ZannottI a confirmé que la

fusion conduira progressivement â
«monter de» materna, fabriqué» par
la groupe sur renaemûfa des véhi-

cules Industriels «. Toutefois, a-t-il

précisé, «// faudra trouver un rac-

cordement progressa ", proposer, par
exemple, te moteur allemand - en
option pendant ' quelques temps
encore, -sous peine « d’ouvrir trop

largement les portée de cette flotte

â notre ancien ‘partenaire J\a Société

allemande Man) devenu eulourd'hui
notre fournisseur ». Ce plan de
relance de l'Industrie'du poids- lourd

pourra être modifié, naturellement, on

fonction .de la . conjoncture. .Jusqu’à

présent, celle-ci 'a été très' défavo-

rable. « Année difficile », lit-on dans

'la note de synthèse àur les, activités

.dé Berflet-Saviein.en 1977. La baisse

de la production a été de 13;b°/o
(55 534 véhicules au fieu de 64477
en 197fi) et celle du chiffre d’affaires

de 3,4% (7 620 millions de francs au

lieu de 7 887 millions an 1878), tendis

que les. stocks augmentaient : 12 50g

véhicules actuellement

’ M. ZannottI croit néanmoins entre-

voir' les signés d'une reprisé : « La
venta des pièces de rechange a
atteint un niveau élevé, ce qui traduit

fusure des véhicules en service. »

Cependant l'attentisme dont témoi-

gnent les investisseurs est pour

quelques semaines 'encore, « lié aux
prochaine» élections, que que' soft

te résultat dè celles-ci".

BERNARD EUE.

M. GECM® DBTAWG

SE F6JCI1Ï DES RÉSULTATS

DE C I.I.-HONEVWEU.

Le président de la République

à reçu, le I* février» M. J«m-
Plerre. Brûlé. P.-D.G. de C.LL-
Honeyweil-Bull. Dans Un commu-
niqué, la présidence de la Répu-
blique. précise que ç M. Giscard
d’Estaing s'est fSiditi de ce rue

ces résultats soient conformes à.

ia volonté é?â avait exprimée.

Ion de la restructuratiori, en 1976,

des activités françaises dans le

domaine rte l'informatique, de
doter la France tCua ensemble
industriel dé fabrication d'ordina-

teurs compétitif sur le plan fnter^

national». Il y a quelques jouira,

CSJL - Honeywell-Bull avait célé-

bré, au ministère de l'industrie,

dû commerce' et de l'artisanat, la

commande du -nfnwm.» ordinateur
«84» (une machine de moyenne
puissance). Trois cents de ces ordi-

nateurs ont été vendus aux Etats-

Unis.

Et
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Us sont 2600, tous différents, par ïeurs provenances, leurs

dimensions, leurs dessins et leurs prix. De 125 f à 98000 f,

ils représentent des placements sûrs. Chine, Népal,
'

Afghanistan, Russie, Turquie, Inde, Pakistan, Kashmir, nous
les avons tous choisis sur place etnous en garantissons

l’authenticité. Avec eux, vous verrez aussi des objets d’art,

des* antiquités garanties, des petits meubles de Corée.
Un vrai voyage sur 1 300 m2

, et dés prix de “charters” :

— 20% sur tous les tapis jusqu’au 4 mars.

Exemple non photographié : tapis Chine; iaine, dessin Pékin
GG 2041-1023, environ 180 x 270, J890O“f 5520 f.
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ÉNERGIE

TRAINS

Si

Vous partez de chez vous en
auto avec vos bagages. (Ine fois

dans le train, ceux-ci ne vous en-

combrent pas : ils restent dans
votre auto, en toute sécurité.

Et puis, pendantque vous pas-

sez une bonne nuit,.votre auto
roula Vous la retrouvez à l’arri-

vée. Et ellé paie demi-tarif, c'est

le TarifBleu:

50% de réduction sur le transportde votre auto

210 nuits par an

Demandez notre brochure avec le calendrier des périodes biques,

et nos tarifs autos, dans les gares ou les agences de voyages.

Trains autos couchettes

Lauto les yeux fermés. L

U MONDE
met choque Jour ù la dfeposBion

de ses lecteurs des rubriques

cfAnnonces ImmobffièresL

. Vous y trouverez peut-être

LA MAISON
que vous recherchez.

* TRAINS
AUTOS COUCHETTES
v AU TARI?BLEU

£
igffr

Transport auto
Paris-St Gervais

210F-50%

m

*pour un véhicule de moins de 3£1m de long

Trams autos;couchettes

Lauto les yeux fermés. I

(publiât*)

FACE A FACE
CADRES PATRONS

ETH1C DU 4 FÉVRIER

En raison des grèves des P.T.T.,
certains participants au face Â
face national antre cadres et
patrons; organisé par ETH1C
(Entreprises de Taille Humaine
Industrielles et Commerciales) au
PALAIS DES CONGRES, le 4 fé-
vrier da 10 A. 30 à 17 n, n'ont
pas reçu eu retour leur carte
d'entrée. Ha pourront la retirer
sur place la Jour même.

SïtfNACEMEWT®^ 208KK30 ODOUL
16, me de l'Atlas - 75019 PARIS

* TRAINS
AUTOS COUCHETTES

VERS LES ALPES %
J

meichaqæjOurbladbpaeSoii
de 20$ lecteurs des rubriques

cfAnnonces Immobfflères. -

Vous y trouverez peut-être

L’APPARTEMENT
que vous recherchez.

Au départ de Paris vers :

StGênais
Moutien- Salins’

Grenoble*
Gap/Briançon*

Nice
* Relation non quotidienne bénéficiant d’un
nombre réduit de nuifs au tarif bleu.

Trains autoscouchettes
Lauto les yeux fermés.

,^0r_
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EMPLOI

U C.G.C. DEMANDE

:ïv;^ (IîRDIRE les licenciements

^Æÿ^DELA DE CINQUANTE ANS

Ssf^în /oirt interdire purement et

.- internent le licenciement entre

‘ï^Tuante et soixante ans (sauf
: •^irS'Icas de faute grave) dés tors

CONFLITS

APRÈS L'INTERVENTION DE LA POUCE A CRÉTEIL

Grève dons de nombreux centres des F.T.T.

de la région parisienne

tte faute grave) dés tors

-X la somme — âge plus nombre
d’ancienneté dans len-

-v V ,rtse — dépasse soixante-

•r-.'r-i,,, a déclaré M. Menin. aa
4 de la C.G.C» au cours d'une

> 50
î-..‘férence de presse. Jeudi 2 fé-

-• La C.G.C.. qui présentait sa

.-miette sur l'emploi — te der-

des six documents publies
• < v la Confédération .sur ses

-
'“ -

-aitâtions. — a également ré-

né ('ouverture rapide de nègo-

^^JOTis avec le C.N.F.F afin
“ %- 3(garder des allocations de
../ ^inftge aux quelque aolxante-

^ nulle personnes qui sont sans
rr>oloi depuis plus de deux ans.

1 Menin, qui a Insisté sur la

essité de la croissance et rè-

nié à nouveau la tenue d*un
"3 Èstonunet » sur remploi, a rap-

’Ç que la C.G.C. « n'a jamais

xnè, et ne donnera jamais, de
isigne de vote ».

î‘ ? ' ’ •-
w. »»v-

tajCONJONCTURE

Dans les restaurants

LES MENUS CONSEILLÉS

ONT AUGMENTER DE 7 %
aiïïSMJrBÇ
officiel dû service des prix du

février — à relever de 7.%
('ensemble de 1978 les tarifs

i^^conseülés. Le même
unêro du B.OJU3

.
publiem

tre arrêté autorisant les petits

de tourisme à augmenter

dé 6 % en 1078. On.

«en» texte donne aux sodétte

,rovisionnant les restaurants

itreprises la liberté de relever

Jprte de 7 % durant l'ensemble

» l'année. . .

(D'autre part, les prix de pm-
^ms articles textiles (chemises

our hommes, chemisière pour

«unies, tee-shirts et IDês de

oton), qui avaient été bloqués à.

a production et au stade du gros

« juin 1976 (en contrepartie du

contingentement des Importations

pn provenance notamment d Asie

'(a Sud-Est). ont été Obérés par

o arrêté publié au B-OJ5-P- du
' février.

A la demande de l’administra-

tion des P.T.T., les forces de police

ont procédé ce vendredi matin

S février à l’évacuation du centre

de tri automatique de Créteil

(Val-de-Mame), qui était occupé

par des employés depuis le

27 Janvier. Cette opération, qui

a eu lieu peu après 7 heures, s est

déroulée sans incident.

Se al s les syndicats C.G.T. et

CJJ3T. de région parisienne

ont aussitôt appelé l'ensemble des

travailleurs .des postes, des com-
munications et des services finan-

ciers é cesser immédiatement le

travail, et ce vendredi en fin de

matinée les syndicats indiquent

lue le mouvement de grève était

observé dans les centres de m
suivants : Austerlitz, le Landy.

Est. Montparnasse, Cllgnancourt,

Saint-Lazare, F.L-M-. Orly (colis

nostaux avions). Poissy. Issy-les-

Moulineaux. Pontoise, Trappes, le

Nord et Brune. Ces deux derniers

centres sont occupés par une par-

tie du personnel.

La grève touche également,

selon la C.G.T. et la C.F.D.T.. le

centre de chèques de Montpar-

nasse. les bureaux de poste de

Paris V, Paris VHI. Paris xm et

Parte ~ XIV, - La Varenne-Sunt-
Hllaire et Rtrngis. ainsi que, dans

les télécommunications le per-

sonnel technique de BobUtotet

Paris inter-Archivé. Le secre-

• tariat d’Etat aux P.T.T. n était

pas encore en mesure. n0Q ,J"”
que les sjmdicats, d apprécier,

vendredi, midi, l'ampleur de ce

mouvement.

La réintégration

d'un agent

-T.’necnoaUon du centre de tort

de Créteil avait été^l^pB
ïwm.

sectlons C.G.T. et C-F£.T, pour

obtenir la réintégration d'un

jeune agent vacataire, licenrfô U

v a trois mois « en raison de ses

activités syndicales ». selon ja

CGT et la CJD.T., «pour faute

rMÔtemeia discMtnÿ«». selon

l'administration des P.T.T.

Bien aue licencié, cet employé

coStauïït de se présenter chaqueK son travail et d'assurer son

Service, malgré les injonctions de

l'administration, validées par une

décision de justice. Avant de dé-

cider l’occupation du centre de

tri, une partie du personnel avait

observé, depuis le mois de décem-
bre. 'trois arrêts de travail et

occupé, vendredi 27 Janvier, la

direction départementale des

P.T.T., avant une première Inter-

vention de la police.

Après l'opération de ce ven-
dredi, le secrétariat d'Etat aux
postes et télécommunications a
publié un communiqué déclarant

notamment :

« La décision d’évacuation du
centre a été prise pour tes rai-

sons suivantes : plus de cinq

cent mfüe objets de correspon-

dance, dont certains présentaient

un caractère urgent (envois mé-
dicaux. paie de fin de mois, cour-

rier économique de toute nature),

étaient bloqués. Malgré la, de-
mande faite sur place par Vadmi-
nistration, le mardi SI janvier, les

occupants se sont re/usés a rendre

Ut courrier urgent. L’administra-

tion a donc pris la décision de
récupérer l’ensemble des corres-
pondances en souffrance. f^J Le
caractère ülégal de l’occupation

s’était par ailleurs aggravé par

l’attitude du personnel occupant,

qui, en violation de la règle fon-
damentale de la protection du
courrier, a introduit dans le

centre des personnes qui lui

étaient étrangères, comme Vont

attesté les contrôles d identité

effectués après l’évacuation, »

A propos du mouvement de
grève déclenché ce vendredi ma-
tin, on s’étonne au secrétariat

d’Etat du « faible mobile de cette

affaire par rapport aux réactions

qu’elle suscite ».

gr»fin les élus communistes du
Val-de-Marne ont demandé une

s entrevue d’urgence » à M. Ray-
mond Barre.

PERTURBATIONS

A U CAISSE PARISIENNE

D'ALLOCATIONS FAMILIALES

La grève des techniciens & la

caisse des allocations familiales

de la région parisienne a provo-
qué, le Jeudi 2 février, la ferme-
ture du service des guichets, rue

Viala. Les techniciens (environ

quatre oents) qui sont chargés de

traiter et d'examiner les dossiers

des allocataires se sont mis en

grève mercredi 1» février pour
obtenir une amélioration de leur

classification ; ce mouvement re-

vendicatif, suivi & 44 % mercredi,

s'est durci puisque Jeudi on comp-
tait 68 % de grévistes selon la

direction, 78 % selon les syndicats.

Le conflit s'est étendu aux caisses

de Marseille, Lyon et Brive.

A la caisse d’allocations fami-
liales. on Indique qu'aucun retard

n'est prévisible dans le paiement

des prestations mais que des per-

turbations sont & craindre pour le

versement des rappels et l’examen

des dossiers qui prêtent & discus-

sion ou font l'objet de réclama-
tions.

• Extension de la grève des re-

morqueurs. — La grève des remor-
queurs déclenchée il y ,

a une
semaine au Havre s'est étendue,

Jeudi 2 février, pour des périodes

de vingt-quatre heures reconduc-

tibles. aux autres porta français.

Cette aggravation du conflit est

la conséquence de la présence au
Havre de quatre remorqueurs de

la marine nationale.

Le réseau d'autoroutes est trois fois plus dense

en Europe qu'aux Etats-Unis

• Renouvellement de l’accord

sur l’indemnisation du chômage
conjoncture I dans la sidérurgie du
Nord et de L'Est «120 000 sidérur-

gistes) par la C.F.T.C. et P.O.

signé le 4 Juillet 1977 pour une
durée de six mois, l'accord, qui

vient d’être renouvelé prévoit 1in-

demnisation de toutes les heures

chômées au taux de 60
~
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TRANSPORTS

K Evalué en tonnes-küom&tres,

le trafic routier de marchandises,

qui représentait en 1S50 moins Au

quart du trafic fertovtatre, en

représente aujourd'hui environ

la moitié », indiquent Les auteurs

d’une étude que vient de publier

l’Union internationale des trans-

ports routiers CLR.U.).
Selon IIR-U* le trafic routier

a dépassé le trafic ferroviaire en
Amérique du Sud et en Océanie

il est sur le point de le dépasser

en Europe, A l'exclusion de

l’Union soviétique, où le rail reste

prédominant. Les chemins de fer

remportent encore largement en
Amérique du Nord, en Afrique et

en A cip
.

Tr< ”«B l'écart se réduit

progressivement.

Pour ce qui concerne le trafic

des voyageurs, le rapport note

que les autobus et les autocars

arrivent dans le monde en se-

conde position avec environ 15 %
du total des passagers-kilomètres,

loin derrière l’automobile, qui en
représente les deux tiers. « En
valeur relative, constate 1 LR.U,
depuis une dizaine d’années c’est

le trafic aérien qui augmente le

plus vite. » ,, , .

Le transport routier emploie,

aujourd’hui, plus de soixante-

cinq millions de personnes dans

le monde. La Chine exceptée, le

parc mondial des véhicules com-
merciaux, constitué pour plus des

trois quarts par des véhicules de

faible tonnage, est passé de ytngt-

sept é soixante-trois millions

d’unités entre 1980 et 1974.

A propos du développement

des Infrastructures routières,

1’LR.U. remarque qu'aux Etats-

Unis le programme en cours

de réalisation vise à construire

Hans ce pays cm réseau d'auto-

routes dont la longueur atteindra.

vers 1985, plus de 68 000 km, ce

qui représente 6.6 km pour

l ooo km2 de superficie.

A titre de comparaison, la

densité d’autoroutes de l’Europe

des Neuf est de 17.1 Ce sont tes

Pays-Bas qui ont la densité la

plus forte (33J2). sulvte par la

Belgique; l’Allemagne fédérale et

l’Italie, et. très loin derrière, par

la France (4.4).

1

L'ASSURANCE

DE «CONCORDE» :

MILLIARD DE FRANCS

Concorde, l’avion le plus cher

du monde & l’achat (300 millions

de francs), est assuré pour envi-

ron 1 milliard de francs. Selon le

Centre de documentation et d’in-
formatlon de l’assurance

{H n ta ), cette somme couvre

(ensemble des risques encourus.

Les compagnies aériennes assu-

rent leux responsabilité civile a
l’égard de leur clientèle : le « prix »

minimum (Ton passager victime

d’un accident est fixé par accord

Internationa1 à 375 000 francs

pour les vols comportant au
moins une escale aux Etats-Unis

et à 300 000 pour les vols effec-

tués d pris d'autres pays.

Les transporteurs aériens s'assu-

rent également pour les dégaie

éventuels îausés par l’avion, en

vol et au sol, à des biens ou a

des personnes autres que lea pas-

sagers. Pour Concorde, cette

garantie est de 400 millions. En
revanche, les efrets du « bang »

supersonique ne sont pas pris en
charge par l’assureur.
Quant aux dommages éventuel-

lement subis par Concorde, ils

sont couverts par une c assu-

rance-corps * qui peut atteindre

300 millions de francs. Enfin,

indique le C.DJJL, quel que soit

le genre de l’avion, une assurance

prévoit, en cas de vol ou de pertes

de bagages, une indemnisation de

92.20 trancs par kilo de bagages

enregistré et de 1 844 fragnes par

bagage à main.

la Sécurité Routière vous informe

20000 VIES SAUVEES
EN CINQ ANS

SNCF
AUX ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES

udience de la C.G.T. diminue depuis 10 ans

l» C.G.T. est-eUe en «Bottons
-ion ouvrière, qni du 15 sep-
fessionneUes, vient d

^recueilli on nombre de voix

-,bre . 31 ^Aîe^à ta“ême époque en
êrienr a celui qp_elle

^nitentreprises recensées, la C-G.T.

_B s dans deux cent
. suffrages exprimés an heu de

la» avoir obtenu 58.80 ,a ““
été observés dans certaines

(B* eu 1976. - D®5 ”™15 °aLf£0
OS£e pas de retenir

(reprises, indique la CG.T., ce «pu
« Mais des progrès

’ æntion ajoute la centrale,

C
enregistrées danL*L110

d7?M %^oor l’année 1976 par
p^e

I
fait état d’on progrès de 2.M-» v»

/*> port à 1975.

«
’-l i*. __

08 10 3000 W - 7 ” :
=1-s»!

«

ssaS:mce intervient

ne où des résultats d élections^

ut 1978, démontrent que ce

dlcat enregistre, ici et IA. des

ses de voix beaucoup plus im-

antes :
— 4 % è — 10

n Us cas. chez ^n5^T
a
p

lt du Nord, à la

doute la

'Us et des raisons - spéri-

à chaque entreprise pen-

r expliquer des variations,

,s ces explications, aussi lon-

I soient-Sles, ne suffisent plus

.g un recuis sont observés

deTfliStrts différentes,

phénomène n'est d'ailleurs

nouveau : depuis Pleurs
ées déjà, on observe une cer-

e perte d'audienoe de la C.G.T.

tes tes statistiques sont oer-

i
discutables et dtecuté^.^cependant noter que toutes,

les aue soient leur origine et

s insuffisances, révèlent qu en

ans la C.G.T. a remlè.

2s résultats que publie
J-ü.

quent que le

: obtenues par la C-G.T est

jè de 48.3% en 67-88 à .*

1976-1977. Ceux que fournit

« fédération CJJ3.T. de la mé-
trtimrie aboutissent à un constat

^ fjore plus sévère :

îi^l.G.T- au Heu de 56J3 % dix

plus tôt. Enfin, les statistique

ministère du travail sur les

Ltats des élections aux conii-

,d’entreprise
^mristater la perte

Æ %'- a C.G.T. : 44,1 % éïi 1972, au

rfeultat connu, celui de 1974.

> est fondé sur de mmvellœ
hodes d'enquête, révèle mie la

T. n'a recueilli que 42 % d®
1 000 suffrages exprimes et

évolution des .effectifs syndi-

j à la C.G.T. montre enfin

, l’organisation de la rue ^f
.~2tte, tout en restant de lom

îf^emière centrale, est emporte

;jAltesse : depuis 1968. le no“-
y

de cartes confédérales om-

dellement déclarées oscille auto^F
i

de 3 3M 000 ; SÆ

I

M iqar a 2S01B43 (dont 243 Ml
Sr^"JntpSéBit|^0|6 en

1970 pour retomber à 2 318120 en

1973 et remonter à

2400 000 selon les récentes

estimations de la C.G.T.

L’opération « 3 mpions d’araè-

fénts » lancée par lu confédé-

ration cégetiste au début 1976

a été un échec : en

1976. la C.G.T, a annoncé 350 000

adhésions nouvelles ;
mais. pour

seulement main tenir ses effectif^

fT^trtde doit °bteute 0

S % d'adhésions no
î

lveU“
environ 340 000) ^jateon

'

41sssr-sa sss
la C.G.TTaonc n’aurait accru

réenement ses effectifs que de

10 000 unités en 1W6.
Sans qu’il soit possible d évaluer

exactement la régrestion mij*
orogression d'une orranlsatlon

^nScale puisqu'il n'eriste au-

cime statistique incontestable, la

confrontation de
]

nées citées cl-dœsus PeÎT^.f1

moins de constater la dégrada-

tion relative de la C.G.T. : en dix i

ans. de 1966 ft 1976. laC.&T. a

accru ses' effectifs d’environ 20 %.

alors quei le nombre des salariés

a augmente dans le même temps

d’environ 30 %- — J--P. D.

^ '•

• Le Comité national de Porga-
nisation française (C.N^O-F-).
dont M. Paul Appel], président

dTSritreprise et progrès,
vient

d’accepter la présidence, or^ntee

en collaboration avec le CESA
(Centre d'enseignement supérieur

des affaires de la Chambre ae

commerce et d'industrie de Paris)

le 7 février au Centre internatio-

nal de. conférence à Paris un col-

loque sur le- thème : « Protection-

nisme ou compétitivité - Dilemme
d'une politique industrielle ». Par- .

ticiperont à cette Jouméedeata-
dustriels. des hauts fonctionnai-

1

-xes~et des économistes.

De 1972 à 1977, le nombre annuel des Inès sur

les routes françaises a été ramené de 17000 a

13 000 environ. De nombreuses vies ont donc

été épargnées.

Si les pouvoirs publics n’avalent pas engagé «me

politique vigoureuse de sécurité routière, l'héca-

tombe aurait sans doute continué. En cinq ans,

20 000 vies humaines ont été sauvées et 30 mil-

liards de francs économisés pour le pays.

Ces résultats sont largement dns à deux mesures

qui ont demandé la coopération des usagers de la

route et qui ont fait la preuve de leur efficacité :

— les limitations de vitesse

l’utilisation de la ceinture de securité.

UN PETIT CLIC VAUT MIEUX
QU’UN GRAND CHOC
La France a été le premier pays d’Europe à

rendre obligatoire l’utilisation de la ceinture de

sécurité : depuis juillet 1973 pour la circulation

sur route ; depuis janvier 1975 pour la circulation

en agglomération — de 22 h à 6 h du matin

et sur les voies rapides en ville.

Les ceintures sont de plus en plus pratiques.

Aujourd’hui les ceintures à enrouleur équipent

la plupart, des voitures neuves.

POURQUOI LA CEINTURE DE
SECURITE ?

Sur plus de 120 000 accidents analysés, ü est

apparu' que le risque d’accident mortel était

divisé par plus de deux pour ceux qui utilisaient

la ceinture de sécurité. Pourquoi ?

— parce qu’à 80 km/h en cas de choc brutal,

les occupants d’une voiture, non ceintures,

sont projetés en avant par une force de 40 a

50 fois supérieure à leur poids. Seule la cein-

ture de sécurité peut absorber cette énergie ;

— parce qu’à moins de 90 km/h, l’accident est

très rarement mortel avec une ceinture de

sécurité.

LES FRANÇAIS ET LA CEINTURE
DE SECURITE
Plus de 80 o/o des Français sont convaincus de

Futilité de la ceinture de sécurité, 61 °/u d’entre

eux sont également favorables à ce qu’elle soit

rendue obligatoire en ville, de jour comme de

nuit.

Parmi les usagers impliqués dans un accident sur

route en 1976, 79,4 «/o portaient leur ceinture.

Boucler sa ceinture de sécurité est donc devenu

un réflexe. Un bon réflexe.

De 1972 à 1977, alors que le trafic

de 28 •/% le nombre des tués a diminué de 20 /*

et celui des blessés de 15 •/. Devant ces résul-

tats, la progression des accidents de la route ne

peut plus être considérée comme une fatalité.

En 1978, les conducteurs français ne se compor-

tent plus comme en 1972. Eu effet, un nouvel

état d’esprit commence à apparaître sur nos

routes. C’est grâce à lui et à Feffort de tous que

nous pourrons atteindre le prochain objectif que

se sont fixés les pouvoirs publics : -ramener a

moins de 10 000 morts par an le lourd bilan des

accidents de la roule.

.

20 000 VIES SAUVEES EN 5 ANS. CONTINUONS

Notre prochain communiqué : les limitations de vitesse
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ÉTRANGER
lON

La politique économique du président Carter est vivement contestée aux États-Unis

«Chaque année en million «le Français doivent demander r
certificat d'urbanisme ou un permla de construire ». rappela»

1

"
fi décembre 1977. le Ministre de l'Equipement et de l’âm4aaeeniait J? /A*
Territoire, soulignent la nécessité d'informer plus que Jamais

fc,

'

'

Usagers en ce domaine :

mm.

L'ouvrage de

Af. Burns dénonce l'insuffisante volonté de combattre l'inflation

JEAN-PIERRE FORGET

Le régime juridique et administratif du

PERMIS DE CONSTRUIRE

Sur les marchés des changes
le dollar a Fléchi vendredi
matin vis-à-vis des devises

De notre correspondant l'équilibra de labalance des comptes
J

et la valeur du dollar ne doivent
j

pas fiire des • fins en soi * et que la
j

qui Tient de paraître dans la collection «Ce Qu'Il Voua Faut Savoir»

répond à cette srtente en permettant è tous les intéressés uns com.
prétension Immédiate et utile de ce droit si complexe.

î

«rt-iMM* - i}i ?

..•me - v.

s

; VT-*****

rz Vtl et à les translomwr en projets de réductions d'impôts lui paraissent ^ «assa après a i

loi. LO ttC» es, difficile en re.don d'effiM plu, nécessaire, : cal, „ £££ orois2n«
1

Francfort de 2,11 à 2.1030 D.M.

=onn”"»,™ ;uùr,rin,',™^
de l'opposition de certaine milieux, admet qu'elles pourraient n'fitre pas

et l'emploi. Il reprend l'argumeni

j _T ,aüt 81 des Intérêts contradictoires logues ns sont pas sxcluss dans une ^
,devise américaine a forte- . r.„. ü,n.- nlairn, ,ii,ir.„ ira ____ de soutien du dollar ne sont jusj-

, • n . , des partemontaîres. otspo uJtârlcuro. commo 1 8 ©ncoro c .
« , 13*1^0

ment monte a Paris et a ega- H
... ^ ^ M -...i fiees que lorsque les fluctua..ons

lement progressé à Londres. Uns partie des responsables poli- . . C£Lor pour ,a _
'

Hrit _ deviennent - désordonnées - ; ces

Cependant, le programme tiques et commerciaux contestent le
, réponse officielle aux mèmes interventions ne doivent

1 volume 21 X 27 cm - 224 pages - vendu arec « bon de mise*

& Jour gratuites s chez votre libraire 89 P ou 07.90 P franco

aux Editions J DELMAS et Cfe, 13, rue de POdéon 75006 Parti
TéL : 325-08-32 - C.C.P. 5S31-24 Paris.

économique du p ré si d en programme délibérément expansion-
critiqu„ Mt qua ^ réductions ne J®"13

!

5 visar à rajT,ener ,a monnaie

Carter se heurte à de nom- niste du président et regrettent que ^ aller ni au-delà ni en deçà
breuses critiques tant an sein la lutte ne soit pas manfe awc plus J,^ d â m̂ annon^
du Congres que parmi les de fermeté contre IinHabon. Le

correction trop forte dans un
responsables des affaires porte-parole de cette école reste Mno Ha„0 VmJLresponsables des affaires porte-parole de cette école reste

ou- dans l'autre détrul
Certains reprochent llnsufll- M. Arthur Burns, qui termine son .

ullibra aua i-on assura
sance des dégrèvements fis- mandat & (a tété de la Banque fédé- f^wammant^icuié.
eaux, d'autres soulignent raie de réserve. Tout en affichant les

caicuie.

l'insuffisance de la relance, meilleures dispositions à l'égard de Les réponses faites aux • ortho-

américalne à un cours détermine.

Bien entendu, il salue l'introduction

des taux de change flottants en 1S71

comme « une réalisation ma/eure -
sens ou’ dans l’autre détruirait un “”T 'TllL,.

équilibre que l'on assure avoir
« “ er «crt«u
qui ont pour devoir de relancer la

croissance. M. Blumenthal aura

l'occasion de répéter ce même argu-

M. Burns déplore, quant à lui, son successeur, M. 'Miller — doxes » de la première école se ment au coure des entretiens qu’il

l’insuffisante volonté de lutte M. Burns a renoncé, à siéger au situent, elles, sur le plan de la doc- doit avoir avec le ministre ouest-

contre l'inflation.

Washington. — M. Carter en a fini

avec la présentation de ses divers

conseil d'administration de l'InstHu- trina M. Schultze ne cache pas. allemand de l'économie, en visite

bon, comme la loi l'y autorisait. — tout au long de son rapport, que actuellement aux Etats-Unis.

le président sortant de la • Fed •

a formulé à nouveau ses réserves

- messages » économiques du début au cours d'une dernière apparition

d'armée : massage Bur l'état de devant le National Press Club' de Enfin, le rapport des conseillers
l'Union, rapport économique, projet Washington. • La volonté de ôcoriorniques ne cache pas une cer-
de réduction fiscale, budget, rapport combattre rinflatlon n'est pas assez impuissance de l'administration
des conseillers économiques du pré- forts dons ce paya », a-t-il dit. alors

facs $ l'inflation. Plus encore que
sident H lui resté maintenant è que ce mal est - rennemi mortel du rapport économique du président,
-taire passer» les divers éléments progrès économique et de nos liber-

Je tBXte d0 M Schultze met en
de cette politique auprès du Congrès tés politiques ». lumière les difficultés de la oolitïaue

Les critiques du Congrès

des conseillers ramener le paquet des réductions

économiques ne cache pas une cer- fiscales à 15 ou 20 milliards de

taine impuissance de ('administration dollars. D'autres envisagent des

face è l'inflation. Plus encore que amendements plus ou moins démâ-
té rapport économique du président, gogiques qui pourraient avoir l'effet

c’est-à-dire

Comme si ces accents afle-

mands » ne suffisaient pas M. Burns du dollar ne peuvent pas en elles- «^tü^
_
dans' ce^nw 'bl^ictei "dre té 0^1^-" aio^ par' té

i™ « 11"!^ d

s

e

a

Les réserves de M. Bnrns salaires et des prix prénée par la

, „ Maison Blanche, f] remarque que
accents - aile- ses Jusqifè présent pour le souHen MttB dÉcé |ératlon devra 6tra ^

lumière les difficultés de la politique déploré M. Carter - augmenter les

de « décélération volontaire » des réductions d’impôts et réduire les

salaires et des prix prénèe par la augmentations -, donc aggraver le

Maison Blanche, f] remarqua que dâFicit au-delà du supportable.

D'un côté, certains veulent ra-

tion fiscale n'avalent pas été assez monnaie forte ». On peut penser que
analysés. Il aurait fallu, é son avis, ces critiques resurgiront avec plus

les accompagner d'une réduction des de force dans [es mois qui viennent. « d nombreuses ", f . .T -

dépenses afin de «miter la déficit eurtout ,1 H. Bum, s'oriente «tr, “IL"' ' contrifu^l, d« Impét. dé,à_payes

budgétaire et d'orienter davantage les ractivltô journalistique, comme IM'a “n^Mléïï Or^ïV^^de SUr dMdBnd8S
'

encore au-

eommes dépspées ver, „ «Imcl.don U* entendre é ,on amtiffiln, ffVÎL? EïiîïtÏÏJÏÏ'rîSÎde l'épargne et de l'Investissement D'autres responsables, tout en d'hui contiennent des clauses de pamilK^ mtéorité. en ehûmageEnfin, les - mesures techmques prb approuvanl les objectifs du président, garantie automatique - encore que
,ea Srentl qï ï^ent leurs TE

doutent qué les mesures annoncées non totale — contre ('inflation, contra

NIPPON SIR
VEUT RÉDUIBE

LES SALAIRES

DE SES CADRES

doutent qué les mesures annoncées non totale - contre l'inflation, contre
fanL, dflna écoles oriv^ p*c“ur » =» “ï 1Mme Alice R.vlln, directrice du toute manière, constate encore des con!re ,a fameuae

bureau du Congrès pour le budget M . Schultze, II sera difficile de disoosittéo latent * 50 V a— un organisme - non partisan - de combattre la mentalité d» inflation ÎSST.ellSÎI Lï S,

Nippon Steel. In première en-
treprise industrielle Japonaise,
envisage de réduire les appointe-
ments de ses directenrs et de ses
cadres de direction, en raison de
mauvais résultats financiers.

L'hebdomadaire économique
« Enrasle-Echanges a, qui donne
cette information, ajoute que
Nippon Steel pourrait ainsi épar-
gner quelque 22 on 23 millions
de francs par an.

El est prévu que, lors de la pro-
chaine réunion au conseil de
surveillance, les traitements des
cinquante et nn directeurs et

cadres de direction seront em-
pâtés de 16 %. Une baisse de 7 %
des salaires des 3 300 employés
fin sectenr a management
moyen a doit être discutée dans
les prochains mois. Compte tenu
do la faiblesse de la demandé
Intérieure et de la forte régres-

sion des exportations, on
escompte an Japon nue produc-
tion annuelle d'acier de moins
de 1B0 millions de tonnes eu 1978

contre 128 millions de tonnes en
1973.

consultation. — a indiqué récemment S’afla^W 7enZ O^Neffi »
4.8 réduction de l'Inflation à 6 "A, années, et qui conduisent les

*

et du chômage à 5.9 % — se situent hommes d'affaires comme les eyndï-
que *® e

1
1

.J
60

.

d ®

tous du côté optimiste des four- cals à tablsr è l'avance, dansera du pr
f.?

dent

chettes établies par ses experts. Elle plans, sur un taux d'inflation élevé.
acceptôs par SBa c0,leSues.

estime aussi que les perspectives Dans l'Immédiat, cependant, c’est Devant cette agitation inquiétante,
sont plus Incertaines encore^ pour au niveau du détail, que l'adminis- l'administration serre les rangs et

les années è venir. Pour parvenir à un tration aura è livrer le plus rude répète à satiété que son programme
taux de chômage de 4 B

/i en 1983 et combaL Le pian de réduction des constitue un paquet » dont l'équi-
â un budget équilibré dès 1961, com- impôts présenté par M. Carter sou- libre ne saurait être remis en cause,
me l'envisageait tout récemment lève déjà des critiques aussi décidées Cependant, après ce qui est arrivé

sont plus Incertaines encore pour au niveau du détail que i'adminis-
les années è venir. Pour parvenir à un tration aura è livrer le plus rude

. Il . _ - - ... * I ^ -s— - —— » — - - - - — •• « . II.

encore le gouvernement II faudrait, quq contradictoires au Congrès. Les au programme énergétique, on est té société s'élevait à 1 681 238 90 F
selon elle, une croissance sans uns, comme lo représentant démo- en droit de se demander si ces
précédant » de l'activité dans le sec- craie Ullman, président de la toute- exhortations ne sont pas des vœux
teur privé : ce qui n'est nullement puissante commission des » voies et piaux.
garanti, compte tenu de fa mollesse moyens • de la Chambre, veulent MICHEL TATU
reconnue des hommes d'affaires en

matière d'investissements. On sait

que les syndicats et les organisations mm^m « v * frr
noires trouvant pour leur part insuf- /Yl\JlVNAlCS
fisantés les mesures prises pour Te

soutien de l'emploi, encore que les

crédits consacrés è cette fin dans té

domaine public aient été sérieuse-

ment relevés dans le projet de
budget

L'administration Carter se sent

plus proche de la seconde école que
de la première. M. Schultze, principal

conseiller économique du président,

admet dans son rapport la possibilité

d'un ralenttéssment de la croissance

dans la seconde moitié de 1978. Les

MICHEL TATU.

Le franc continue

à glisser

UN IMPORTANT GISEMENT

D'URANIUM

EST DÉCOUVERT EN AUSTRALIE

Cependant, après ce qui est arrivé Au 31 décembre 1977. le capital de

contre 1 568 854 580 F à Un décem-
bre 1976.

L’accif net était de 2 221 972 744 F
fcontre 2 054 030 022 F an 31 décem-
bre 19761 et se répartEssait ainsi ï

Obligations en francs : 74.82 % ;

actions françaises : 3.66 % ; obliga-
tions en devises : 12.55 % ; autres élé-
ments d’actLf : 8.97%.
La valeur liquidative ressortait A

132.16 F contre 130,93 F à fin décem-
bre 1976.
Le conseil d'administration propo-

sera à la prochaine assemblée géné-
rale des actionnaires la distribution
d'un dividende net de 11.20 F aug-
menté d’un crédit d'impôt de 1,04 F,

Au cours d'une conférence . ^
’

presse. Pierre Amalon, directeur Jkl
—

soit un revenu global de 12.24 F Vcon- £éral de Voyage Conseil, filiale «’

tre 12,07 F pour l'exercice 1978). Ce Crédit Agricole, a présenté les mtre 12.07 F pour l'exercice 1978). Ce Crédit Agricole, a présenta us
Une très Importante décou- revenu se décompose en P.89 F ou- documenta et Un«s m rr- —

verte d’uranium vient d'être rea- rraal droit “U* avantages fiscaux des 197«. PyWlés .

• t- : 1 ’j. .
' -H .

• • r ; m-jt» t 18 4
r. - .e ,

• ry* ffa.

->r.is .* ... . «Bg
4* i 4*

usée dans k nord de l’Aufit^iê obligations. 0.34 F STvrant droit à «immérité les'réaultata *’

nar%n^n.v»rtïïm l'abattement pour les dividendes Voyage ConseU/SOFBES sur lee Fr*. - u,
par un consortium mimer formé rivunn, 2m w m,, cals et leurs vacances. st-

(Suite de la première page.) S |

aTOntage3 rtBca^
Quant aux exportateurs. Ils 5

e ^tue ,

à' 32 Ulomètees à l'est

isposent eux. d'un mois è de Dajwrln, dans la région d Alli-

d'acUonn françaises et 2,01 F sans csj» ot leurs vacances,
avantages fiscaux. D a souligné lee intéressantes

1 1tu
el m

disposent eux, d'un mois à
ae uanvin, dans la région d Alil-

oompter de la date d'exigibilité -ï
d'une créance len devises, pour en **« Canberra, on

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
I
ta

ISSnet
{dâ^

1

te M^pém- I 2î
teü

î.

dre
^^

1 déformés
°

ÉPARGHE-HfŒR
Société d'investissement

à capital variable

tlatlves et nouveautés que IB

eon agence dans le domain* -.£*>.. .. ,

voyage et des séjours organisés
en France qu'è l'étranger. " ••

bre 1976) devant obü^olr^St d *u
î^
nim

?'.
so

iî
** foifi

avoir JieudanslEs hiSjours du

$05 ....

$ ean. ...

Ven (IM)

COURS

+ Bas

OU I0UR

Usai

UH MOIS DtUX MOIS

Dflp —

4,8875 4.8935 + 90 + 120 + 205 + 845
4,4070 4.4170 + 70 + 110 + 180 + 238
2,0220 8.0320 + 90 + 120 + 200 + 250

zjms 2^275 + 110 + 160 + 260- + 300
24690 2,1750 + 70 + 10a + 180 + 220

14,9750 15 + 200 + 350 + 550 + 750
2,4810 24865 + 170 + 220 + 380 + 420
5,6250 5,64 — 380 — 240 — 700 — 600
9,4925 9,5025 + 180 + 280 + 460 + 520

en France qu'è l'étranger. --s
’ '

Rappelons que Voyage CtmaoU.
ouvert le 5 septembre 1977 urvr;
agence - conseil d'information **iï>

43-45, avenue de l'Opéra.

.

r

Au cours de l'exerdce 1977. les

«««*JSZ a
.
JOUIS QU

bourtant dterit ôié^wnrrÆnV souscriptions nettes enregistrées dans
raP^rtémenL Raccourcir encore- SrrHTwT

1
1. le public se sont «levées à

ces différents délais poserait de e ^ us iroportant du 9g 103 actions. En tenant compte
difficiles problèmes techniques.

monde non commun iste. dea produits courants acquis
+ 790 + 759 On peut du reste douter de l'effi- Le district uranifère d'Alligator l?

0
.?

5
!
06

?
d
5

la
^SSi

âtf
+ <no + ™. mesure. Rtéera^ avœ ta. de KKuK
+2100 +2500 jSSBS01

^?6 f i,
etr?^LSO

,

n des réserves bon marché de I’Aus- Les revenus distribuables permet-
+U70 +1270 uadminls- tralle. Selon l’Agence del'O.CJDÆ. au conseu d’administration, qui

+ 880 + 980

98 103 actions. En tenant compte
dea produits courants acquis
(20 557 068 F), l'actif net de la société
était évalué, au 31 décembre 1977, è
430 434 500 F, soit pour chacune des

BANQUE NATIONAUX

DE PARIS

+1170 +1270 ^H^Tf-rr-. tralle. selon l'Agence del’O.CJJÆ.
-1700 —1400 impuissante pour l'énergie nucléaire et
+1500 +1700 ®®°tni

y
rir l'Agence internationale de l'éner-

-S *1=
.
atomique, .qui ont publié

La B. N. P. a signé avec le Cté** slç*
foncier de France la oonventwn,
l'habilitant è consentir les non-

.. mi -•>».n ?. f*KJ .i

il

UMUE. UE1UU IfleCUUC UC 1 U.U.i/JL. I
——* ““

. .

- II. j.M la .

dout l'énersie nucléaire Pt 4 examiné les comptes de l'exercice, de veaux prêts conventionnés dans »

tate^tténate de l’éner- P™»*»" * l'assemblée générale dea cadre de la réforme de l'aide «^ . r »;

_:.t -il
e _„t^: actionnaires la distribution d'un logement- kJ, i:

Ces crédita permettront procM^.Ki^ ;:i

>r

TAUX DES EURO-MONNAIE5
francs. Ce qu’elle bëSfWre pÏ * ,

4
o *

Juuue dlvldeode net de 12.18 F par action

ce au’elle faitri^ o-^7 conjointement, le 2 février, un assorti d'un crédit d-impôt de iJ0 F.

t<*rvT^ o.,qr rapport sur Ressource, production soit au total un dividende global de
banques

_
françaises et demande d’uranium (et esti- 13.48 f. en augmentation de 13.4 %

D HL .... 2 3/4 31/4 2 3/4 S 1/4 2 3/4 31/4 2 7/8 3 3/8
S U JB. ... 6 3/4 7 6 7/8 7 1/4 7 1/4 7 5/8 71/2 7 7/8
Florin ... S 51/2 4 5/8 5 1/8 4 5/8 5 1/8 4 3/8 4 7/8
F B. 6 7 63/4 71/4 7 71/2 7 3/8 7 7/8
F. S. 0 1/2 1/8 1/2 1/2 7/8 1 1/4 1 5/8
l ri oot). 13 19 16 18 16 18 IG 18
£ 6 1/4 6 3/4 6 3/8 6 7/8 6 3/8 6 7/8 7 1/8 7 5/8
Fr. franc-- 9 91/2 15 1/8 15 5/8 15 15 1/2 14 1/4 14 3/4

n?*âha-7< 4m , „7T V et uxinunuK u wrunrum inc esci- ™ .. . .
™

S

M

P létra^er men: les réserves suffisantes pour ?%}
,«ercl« Ptécédeot. qui

SSA— asr -üisinement du marché de l'euro-
] y* franc. On limite aJnsi'ï'amnTpnr i

u^u,en 1992-1996). rj^JStralie 31 décembre 1977 était la suivante ;

i
7/i de té ^îni-

1
î!ÏÏ5î

a
ï doit ‘rouvrir dans les quinze Obligations françaises. 28.01 % :

J 1% de té
coupant années qui viennent près de 20 % obugat loos étrangères. 22.05 * :

1 5/8 ^ i* somme potentiellement la des besoins en uranium du monde actions étrangères. 46.69 % : autres

La répartition de l’actif net au
31 décembre 1977 était la suivante :

plus importante de munitions.
Au sortir de l'Elysée, où U avait

ete reçu Jeudi soir par Je prési-
dons donnons cl -dessus iss cours pratiqués sur le marens interbancaire dent de la République, ML Ray-

ées devises tais qu'ils étalent Indiqués en On ds matinée par une grands mono Barre avait déclaré à la
banque de la place. presse : s La baisse du franc oui

des besoins en uranium du monde
non communiste. éléments d'actif net, 3.25 %.

nement L’accession & la propriété. ^
dans des conditions parttcnn*»-
ment avantageuses, à une fraction , -4

élargie de la clientèle.
.--W

La charge de ces prêts pouaj,
de surcroît, être sensiblement sue- ,

gèe par l*« Aide personnalisée w .

**-

logement » pour ceux qui en bene- v
flcleront.

Réservation : 225.99.06-

AIR
OrivSlid"

PARIS

BOEING 747 SP : Lundi - Vendredi 12 h 30

presse : s La baisse du franc gui
est intervenue aujourd’hui sur le
marché des changes ne s’explique
pas par des /acteurs techniques
et objectifs. La situation de l'éco-
nomie française est saine, notre
balance commerciale est équili-
brée, notre balance des paiements
courants est également dam une
situation satisfaisante. Mais nous
sommes sur un marché des chan-
ges flottants, les facteurs psycho-
logiques ont une grande impor-
tance, Wons vouons apparaître ici“ conséquence des incertitudes
politiques. Bien entendu le rôle du
gouvernement est de faire en
sorte que ces incertitudes politi-
ques soient réduites au minimum,
mais ü faut être bien conscient
de l’enjeu-

a

stemou groupeocn@
31.12.77
30.9.77 S.E.M.

SICAVA VOCATION

Actif net

(en millions de F)

Nombre (factions

(en milliers)

Valeurs Equidatives

(en francs)

PAUL FABRA.

Coupon
(dernier payé)

GENERALE

Sîl 261,2
y 268,3

1.773
1.797 [

mm-m 1
L. 1/148,2 [

F 7,30
11AJ7)

CREDÏNTER
INTERNATIONALE

OBUSEM
DE RENDEMENT

•49Q.6

526,5

•115,5

123,9
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LES MARCHÉS FINANCIERS

PARIS
2 FÉVRIER

fuie bais»

la Daine des valeurs françaises

,
-

' amorcée mardi, et qui s’était accé-' mercredi. s’esi encore «n-
plifiée jeudi, avec un recta de

en manenne.
C’est la chute brutale du franc

’iNfoofr en première pagei gui a
... _ C r a lr* f. .

»-»— - - •

JJJplERS OEs
$

**. ;£«* imnttwmenf {sien çae
~~—

*

JolUTO* <*« tromaocttowr toit
Verfé ânes faible, comme les fauxs
précédents.
Tous les compartiments ont m

touchés, que ce soit les banques.
raJimentatUrx, les travaux publics,
la construction électrique ou les
valeurs diverses. Jusqu'à présent,
le franc avait relativement V t
résisté d ta fièvre pré-électorale,
faccès de Misse brutal qui l’af-
fecte oient encore saper le moral
» boursiers, déjà, bien éprouvé.

b. .
-----

-, tes a gendarmes» (organismesOU CDfirti*. placement tnstitv#onncls) onl^* fcDiT £ rri
'comme d’habitude, limité let

dégâts.
Tris logiquement, dans un tel

Climat d'inquiétude, les cours de
ter ont monté : le Ungot a gagné

• 280 F à 28780 F et le napoléon.
'•>2.60 F 4 203 F. entnünani Vem-
\

errant 4 1/2 % 1973 qui a progressé
i de S F à 798 F, rejoignant presque
! son ptus haut niveau historique,
> atteint la semaine dernière à
801F.
Aux valeurs étrangères, la re-

prise de Watt Street et la hausse
du dollar ont- fait monter sensi-
blement les valeurs américaines
tandis que les allemandes, les hoî-
landaises et les pétroles interna-

N Hanaux progressaient assez vigou-
reusement

DROITS DS SOUSCRIPTION

VALEOBS
(Actions ni parla)

IMalU

t

osiers

Mil

Beis Mr. Océan, 0. 1 .. Bp.3 0 II 71
— (KL e. 18 5p.2l 0 2 30

Bqa COBOL. Harac, dr. 19.5 505
MkH S. » 1 *. 20
sa*et» Elri L, t. 14 30.3
tm. PMU oust. e. Ci

1
IS-10 0 1 80

*
Ton du marché monétaire

Effet! artves S 1/8.

%

LONDRES
T.a marché est hésitant, désap-

pointé par l’évolution des négocia-
lions salariales avec certains syndi-
cats. Repli des aines d'or.

08 ImMrtunH (MW*; 175 JD aura 174 *

VALEW3
CUTTBStf

2 2

cens
3/2

BncBan 817 617 ...
smira tatranu .... 776 772 ..

Caortanida ’ 117 117 ...
De Bun 291 ... 293 ..

laUJnrt»! Cbentcal ... 338 . 338 ...
Rio nota au cen>- .. 173 169 ...
SBCll .............. 406 485 .

Vldtara 184 . 183
«n Loao a irz % 36 1/4 30 t/3
•wetf Dnefaatnia .... 26 f/2 20 ...

•Mestera HaUSngs ... 23 1/8 22 11/11

(~1 En dottara UiL net tt grime sut »
doiie> investissement.

NOUVELLES DES SOCIETES

BOUYGUES. — Les résultats de
l’esardofl 1977 seront en sensible
augmentation et le dividende global
sera majoré. C'est ce qu'il ressort
d’une lettre adressée par tL Francis
Bouygues S ses actionnaires. Pour
1978, le président de la firme s'attend
& un doublement du chiffre d’affaires
A l'étranger (l milliard de francs en
1977), male A un plafonnement 0
2 milliards de francs de l'activité en
France.
SCO*. — Le bénéfice net conso-

lidé pour l’exercice clos le 30 sep-
tembre 1977 -a diminué, pour revenir
à 90 millions de francs contre
1M.3 millions. Le dividende global a
été fixé & 8,10 F (+ 12,5 %).

A. D. G. - CAMPING GAZ. — Béné-
fice net de la société mère pour
l'exercice 1076-1977 : 3.29 millions de
francs contre 5,95 millions. Dividende
global inchangé à B F.
SIEMENS. — Le dividende pour

l’exercice clos le 30 septembre dernier
reste inchangé à B DM par action.

DEGREMONT. — Bénéfice net de
l'exercice clos le 30 septembre 1B77 :
18,6 tnllllons de francs (4- 26 %}.
Dividende global : 19,50 F contre
15.90 F, sur un capital augmenté de
33 % par attribution gratuite en
1977.

FACOM. — Attribution gratuite
d’une action nouvelle pour quatre
anciennes.
DOCKS DB FRANCE. — Bénéfice

net consolidé hors plus-values pour
1977 : environ 35 millions de francs
contre 15,5 millions en 1076.

LOCABML. — Bénéfice pour 1077 :

86,3 millions de francs (+ 11,5 %).
Le bénéfice social atteint 48.3 mu-
tions de francs contre 41.93 millions.
Le dividende est porté de 16,75 F
A 10 P.

NEW-YORK
La hausse faiblit

Le mouvement de redressement
amorcé mercredi s'est quelque peu
ralenti Jeudi A WùU Street. L'Indice
Dow jones, en progrès de 4 pointe
en cours de séance, s'est finalement
établi en hausse do 1.04 point' seu-
lement A 775,38.

En revanche, l'activité n'a pas
faibli, 33)05 millions d’actions ayant
été échangé» contre 22,34 muions
la veille. But 1 828 valeurs traitées,
872 ont monté, 522 ont reculé et
432 août restées inchangées.
Dans la perspective d’un prompt

réglement du conflit social dans les
houillères, l'acheminement du char-
bon pouvant reprendre sous peu, le»
valeurs de transport ont été les plus
favorisées.
Aucune autre nouvelle n’a provo-

qué de mouvement boursier notable ;

Les déclarations de M. Blumenthal
selon lesquelles s iss taux d'Intérêt
ne devraient guère progresser en
1078 s ont A peine suscite quelques
commentaires optimise» autour du
Blg Board.
Indices Dow Jones : transporta,

212,85 (+ g£4) ; services publics.
105.48 (4- 0,24).

COORS canes
•RLEURS

I 2 22

«UCM ................ 39 6 0 39 7 8
A. 1.1 58 3/4 55 1 8
Booms 26 1.2 37 1 4
Chase Mssaaattan Bank.. 28 ... 28 1 4
Ce tant do Hetsun .. 108 I 8 106 7 S
Eaam» swus 40 ... 4553

46 3 4
Fora 42 ... 41 7 8
finwat BecOte 46 t 4 46 6 8

Bemral MMora 583 4 585 8
uusürear ............ IB 3 4 16 3 4
I.B-M 265 1 2 2627 1
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UN JOUR
DANS LS MONDi

1 IDEES

— Lâ communisme A travers les

livres.

— « Le Rira du Diable », par

Gabriel Matzneff.

3. ETRANGER
— Crises et conflits en Afrique.

4. PROCHE-ORIENT

4. DIPLOMATIE

5. AMÉRIQUES

— Les droits de Hioflime et la

Coupe du monde de football ;

» Pourquoi l'Argentine »,

point de vue, par Marek
Haller.

E. ASIE

— Hanoï et Phnom-Penh échan-

gent des invectives de plus en

plus violentes.

7. EUROPE
— R.FJL : le chancelier Schmidt

poursuit ses consultations.

8 à 11. POLITIQUE

— D'UNE RÉGION A L'AUTRE
(XIII) ; Aquitaine : virage aa

frein vers la gauche.

— Tribune du 12 mars : Les

gaullistes foudroyés, pa«Geor-

ges Cuny.

11 SOCIÉTÉ
— Plus de cinquante profession-

nels de la communication

prendront la parole dans des

églises.

13. ÉDUCATION
— La FEN admet la nécessité

des étapes paca la nationali-

sation d a l'enseignement

privé.

LE MONDE DES LOISIRS

ET DU TOURISME

Pages 15 à 23

— Les agente de voyagea qui
donnent des assurances.

— L'accueil & la carte.

DES VACANCES POUR LES
JEUNES : Pâques sur un
tapis blanc ; stages et ran-
données ; séjours linguis-
tiques.

—Plaisirs de la table: Numis-
matique; Jeux; Philatélie.

21 SPORTS

24 à 27. CULTURE
— MUSIQUE : * La Damnation

de Faust », revue par Louis

Erlo.

32. RÉGIONS

33136. ECONOMIE
— Renault-Véhicules industriels

investira 2,50 milliards de
francs dans la région Rhône-

Alpes.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (28)

Annonces classées (30 et 311 ;

Aujourd'hui (23) ; Carnet (28) :

« Journal officiel * (23) ; Loto
(23) ; Météorologie (23) ; Mots
croisés (23) ; Bourse (37).

• Des müttants de Vopposition
tunisienne, appartenant A toutes
les tendances, à l’exception des
socialistes démocrates, viennent
de enfer un Collectif tunisien du
26 Janvier, dirigé par un secré-
tariat de neuf membres. H mè-
nera une campagne d'information
sur la situation qui prévaut en
Tunisie après les événements du
26 Janvier et sur les « pratiques »

du parti unique. H lance une
collecte pour venir en aide aux
victimes de la répression. Les
fonds peuvent être adressés au
compte Action Tricon tinentale,

37270036, Société générale FY As-
sas. avec la mention Tunisie 78.

Collectif du 26 Janvier, 46, rue
de Vaugtrard, 75006 Parla.
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APRÈS LA GRÈVE D'UNE PARTIE DU PERSONNEL

Le R.P.R. se défend de vouloir supprimer

l'Agence nationale pour remploi

Le mouvement de grève de
quarante - huit heures déclenché
par les sections C.G.T., CJFVD.T.

et F.O. de l’Agence nationale pour
l’emploi (A.N.P.E.) a été suivi.

Je 1 er février, à 24 % selon la
direction, de 40 & 50 % selon Les

syndicats, et, le 2 février, à 29 %
selon la direction, et de 50 à 80 %
selon les syndicats. Pour la

direction, 11 s’agit d'un taux de
participation « important s 'dans
La mesure où l’AJTJÆ. est rare-

ment affectée par des conflits

sociaux. Jeudi 2 février, une
manifestation a réuni devant le

siège de l'agence situé & Issy-

les-Moulineaux (Hauts-de-Seine)
quatre cents personnes selon la

direction, huit cents selon les

syndicats, représentant des délé-
gations venues de toutes les

réglons de France.
Cette action avait pour but

d’appuyer des revendications
k classiques » (amélioration des
conditions de travail, garantie de
l'emploi, obtention du statut de
la fonction publique, augmenta-
tion des effectifs de huit mille
actuellement k vingt mille), mais
aussi de soutenir les employés de
l'agence de Grenoble, où des Inci-
dents ont provoqué, fin janvier,

l’intervention de la police, et sur-
tout de protester contre le

« démantèlement et la liquida-
tion » de l’AHFE, Cette dernière
inquiétude a été suscitée par une
proposition de loi déposée par le

groupe RJPJL de l'Assemblée
nationale.

A ce propos, un communiqué a
été publié jeudi par ce groupe. Il

indique : « Le groupe RJ*Jt. a
déposé, le 20 décembre, une pro-
position de loi d'orientation rela-

tive à l'insertion des jeunes dans
la vie active. Traitant en parti-

culier du premier emploi, cette

proposition prévoit une réforme
de l’AMJPJB. Il n’a jamais été ques-
tion dans cette transformation,
qui apportât nécessaire, d’une dis-

parition des AUJPJi., ni d’une
quelconque réduction iTeffectifs.

mais au contraire d’une augmen-
tation de leurs attributions. »

Ce démenti surprend dans la

mesure où le titre ni de cette
proposition de loi déclare très

clairement : « Art. 4 : t’ordon-

nance nm 67578 du 13 juillet 1967
créant une agence nationale pour
remploi est abrogée. Art. 5 : il

est créé dons chaque région une
Bourse régionale de l’emploi do-
tée de la personnalité civtte, pla-
cée sous la tutelle du ministère
du travail. »

Interrogé & ce sujet au cours
d'une conférence de presse réunie
à Clermont-Ferrand, M. Christian
Beullac a indiqué qu'il donnerait
son avis sur cette proposition de
loi e le jour où elle arrivera de-
vant Ze Parlement, si elle y arrive

un jour ». Mais le ministre du
travail a ajouté qu'il préparait
« des textes différents, qui ont
pour but de donner à rAJiJ*J3.
plus d’efficacité pour le place-

l'aüèc

AVALANCHE

DANS LA VALLÉE DE CHAM0N1X

Quatre morts

Quatre personnes ont été tuées

et plusieurs autres blessées jeudi

après-midi 2 février par l'avalan-

che des Posettes, qui s’est dé-

clenchée rixjis le village du Tour
(Haute-Savoie), dans le haut de
la vallée de Chamonix. Cette ava-
lanche a recouvert le pont d'en-

trée du village, traversé I’Arve et

emporté plusieurs chalets. Le
souffle a plaqué plusieurs voitures

contre des Immeubles. Toutes les

communications sont coupées et
les sauveteurs évacuent les bles-

sés au moyen d’hélicoptères. Deux
personnes seraient également por-
tées disparues.

Le numéro du «Monde-
daté 3 février 1978 a été tiré

A 553 692 exemplaires.

ment des ' jeunes, en Vallégeant
de nombreuses tâches administra-
tives ».

Enfin, M. Guy Métals, directeur
général de l’AJN.P.EL, a reçu. Jeudi
une délégation syndicale, n a été
décidé de recommencer à payer
les employés de Grenoble, dont
le traitement avait été suspendu
pour b service non fait », et d’en-
voyer k Grenoble une mission
d'inspection pour résoudre tota-
lement ce conflit. Il a été égale-
ment décidé d’ouvrir des négo-
ciations le 23 février pour l’octroi

éventuel aux agents du statut de
la fonction publique.

ENCORE
DES ORANGES
EMPOISONNÉES
EN ALLEMAGNE

ET AUX PAYS-BAS
Après les oranges israéliennes,

des fruits en provenance d’Espa-
gne. et également traités au mer-
cure. ont été découverts, jeudi
2 février, en République fédérale
d’Allemagne et en Hollande. Tou-
tefois, à Madrid, le sous-secré-
taire d’Etat espagnol au com-
merce. M. Carlos Bustelo. a déclaré
qu'il ne pensait pas que a cela

soit vrai ».

Outre les cinq cas signalés mer-
credi aux Pays-Bas, plusieurs
personnes de la région de Franc-
fort (R-F-AJ ont été intoxiquées
â leur tour, jeudi. D s'agit, selon
la police de Francfort, de deux
enfants et de plusieurs patients
d’un sanatorium de Bad-Soden
(Hesse). Des traces d'injection
ont été découvertes.
A la suite de la découverte d’une

orange espagnole traitée au mer-
cure. à Kerkrade, dans le Lim-
bourg néerlandais, le gouverne-
ment des Pays-Bas enquête éga-
lement sur les fruits en prove-
nance d'Espagne.
Les contrôles sanitaires ont été

renforcés dans les dix-huit pays
européens (dont la France) et
arabes destinataires de la lettre

d'une certaine « Armée arabe
révolutionnaire - Commandement
palestinien », qui revendique
l'empoisonnement des oranges,
mais dont l'existence est démen-
tie par l'OJtP

.

A Alger. M. Mohsen Abou
Maizar, chef de la délégation
palestinienne à la conférence mi-
nistérielle préparatoire au « som-
met » arabe de la résistance, a
démenli. Jeudi, que le mouvement
palestinien' ait une quelconque
responsabilité dans l'affaire des
« oranges empoisonnées ».

En Israël, le porte-parole du
ministère des affaires étrangères
a indiqué, jeudi, que le gouverne-
ment se félicite de ce que les
autorités européennes, et plus
particuiirement les autorités
belges et ouest - allemandes,
aient fait le nécessaire pour
réduire l'incident des « oranges
empoisonnées » à ses justes pro-
portions.

L'enlèvement du baron Empain :

information judiciaire ouverte
Le parquet de Paris a ouvert,

jeudi 2 février, une information
judiciaire pour arrestation illégale
et séquestration de personne, après
l'enlèvement du baron Edouard-
Jean Empain. M. Louis Chavanac.
premier juge d'instruction, est
chargé du dossier. Ce magistrat
étant momentanément souffrant,
c'est un autre juge, M. Aiain
Sauret, qui a délivré une com-
mission rogatoire à la brigade
criminelle.

» ‘

.

En flagrant délit

prisonniers, le Mouvement d'action
judiciaire) indiquent à ce propos
dans un communiqué : « Ces* sur
la base de ce seul fait que M. Trt-
gnol se vit mener, menottes aux
poignets, devant un substitut du -
procureur de la République de

'

Paris.M II encourt une peine *

de dix jours à trois mois de pri- r>9£
son. A travers ces poursuites, le J
parquet entend faire valider à la p L

sauvette par un tribunal une
opération illégale. C’est dire l’enjeu l’i l'it

du jugement qui en résultera, s
ï**

’

f,"lG

Les

lu*

- tri

La désignation d'un juge d'ins-
truction répond aux inquiétudes
du Syndicat de la magistrature
concernant la légalité des actuelles
fouilles de véhicules (Ze Monde
du 3 fémer) opérées à propos
des affaires Empain et Maupetit.
Or. ce vendredi matin 3 février

doit comparaître au tribunal des
ragrants délits de Paris M. Trl-
gnol éducateur à la direction de
l'administration pénitentaire qui,
lors d'un contrôle de police, avait
refusé de donner la dé de son
coffre.
Neuf organisations (Syndicat

de la magistrature. Collectif tra-
vailleurs-justice, Ligue des droits
de l’homme, C. P. D. T. - police,
C.G.T.-poiice. Syndicat national
des éducateurs de probation de
l'administration pénitentiaire.
Syndicat national de l’éducation
surveillée. le Comité d'action des

loi sur les fouilles de véhicules —
garantissant nos libertés publi-
ques soit mise en échec par le
ministre de L’intérieur et ne toti-
reront pas que la procédure de
flagrant délit soit utilisée pour
juger de manière expéditive une
affaire qui met en cause des prtn-

liels. scipes démocratiques essentii_. _
A la demande de M* Martine'

Scemama. avocat de M. Trignoz,
"

le procès a été renvoyé au ven-
dredi 10 février afin que le pré-
venu puisse préparer sa défense.

« , v&nts&xm

FIBRES SYNTHÉTIQUES : vers

une réduction des capacités

de production européennes.

Lundi 6 fêvier les onze prin-
cipaux producteurs européens de
fibres synthétiques se réuniront à
Bruxelles autour de M. Davignon,
le. commissaire responsable de la
politique Industrielle. A cette
occasion pourrait être arrêté un
pian de réduction des capacités de
production de ce secteur qui
connaît de graves difficultés. Ce
pian prévoira, à l'horizon 1981.
une rédaction de quatre cent cin-
quante mille tonnes sait 15 % des
capacités actuelles.

C M. François Mitterrand, pre-

mier secrétaire du parti socialiste,

a déclaré jeudi 2 février k Sainte-

Geneviève-des-Bois (Essonne) que
son parti est disposé k discuter

« après les élections » de la

réactualisation du programme
commun, c Si nous sommes le

premier parti parlementaire, nous

présenterons nos propositions à
nos partenaires et leur offrirons

un pacte de gouvernement »,

a-t-il ajouté.

NOUVELLES BRÈVES

ST650.
Gros succès,

On
continue.

Dans lâ limite des stocks disponibles

Poe 200 Rossignol 325 F ST 650 Rossignol 650 F ST 660 Rossignol 840 F

Fixation Salomon Nouveie fixation Fixation

444 197 F Look N 57 295 F Salomon 554 250 F

Prix Team 5. _444F Prix Team 5 790 F Prix "fecim 5 927 F

Avosmarques
A Paris

Team 5 Italie

Centre Commercial Galaxie

Place d’Italie 13
1

Team 5 Montparnasse
44-46 rue St Ploade

Team 5 Haussmann

55 rue de l'Arcade

Centres

Commerciaux Régionaux

Team 5 Rosny 2
Team 5 Massy Radar
Team 5 Belle Epine

Team 5 Vêfey 2
Team 5 Créteil Soleil

Team 5 Lyon b Part Dieu

Team 5 Grenoble

Grand Place

Team 5 Marseille

Centre Bourse

• flf. Alain Kririne. membre
du bureau politique de la Ligue
communiste révolutionnaire (trot-
skiste), a déc' 'ré. jeudi 2 février.
& Nantes : « La victoire de la gau-
che sera due au dégoût du régime
actuel plus qu’à une aspiration
vers celui proposé par les respon-
sables de factuelle gauche (—).
Nous assistons à des choses éton-
nantes: d’un côté, le parti com-
muniste parle d’austérité, de
l’autre. la C.G.T. casse la grève
d’EJJJF. f_J. Par ailleurs, le parti
communiste boude le parti socia-
liste et est prêt, dans des cir-
conscriptions. à se désister pour le

PJS.U. ou des gaullistes de gauche,
qui n’ont pas signé le programme
commun. »

commun. Les demandes de véhi-
cules pour toute une diversité
d’usages ne cessent de croître et
un développement considérable
est en vue. (-J L’industrie chi-
noise est d’un très haut niveau,
tt les responsables du commerce
extérieur connaissent très bien
tout ce qui se fait dans le monde.
Il serait inutile et néfaste de
vouloir bluffer ».

• Les seizièmes de finale de la
coupe de France de football oppo-
seront Nice à Faris-Saint-Ger-
main, Strasbourg k Bastia ou k
Cannes. Red-Star à Metz, Sa-
chaux à Saint-Etienne, Troyes a
Marseille.

• M. Charles Fiterman. secré-
taire du comité central du F.C.F_
a affirmé le 2 février, au cours
d’une conférence de presse, que
le marché de Rungis a été l'occa-
sion de «dépenses somptuaires »
et qu'il est un exemple de gâchis
matériels, humains et financiers.
« Nous pensons, a déclaré M. Fi-
termàn, qu’ü conviendrait d'abou-
tir à ce qu’un seul intermédiaire
intervienne entre le producteur et
le détaillant.

»

H a proposé de
e favoriser la constitution de cen-
trales d’achat à caractère coopé-
ratif s et de rendre minoritaire la
part de l’Etat dans la Semmaris.
société d'économie mixte qui gère
Rungis.

Vlry - Châtillon rencontrera
Ajaccio, tandis que Saint-Brieuc
sera opposé à Nancy. Liile-Samt-
Dié, Dunkerque-Nîmes. Limoges-
Bordeaux. Nantes-Lucè. Tours-
Reims, Monaco - Fontainebleau,
Martigues - Toulouse, Arles -

Angoulème et Avignon - Valen-
ciennes complètent la liste de
ces matches.

RÉQUISITOIRE MODÉRÉ

DANS L'AFFAIRE

DU C.E.S. PAILLERON
M. Pierre Lazzari, premier subs-

.

titut, a prononcé un réquisitoire
modéré, le 2 février, à la seizième

"*

chambre correctionnelle de Paris, •- -
"

à propos des responsabilités tech- •
'

niques nées de. l’incendie du.-.
'

CüLS. Edouard-Pailleron. -

Concluant k la relaxe de
MM. Claude May et Alain Roger,
qu’il considère comme « mar- c •

'

ginaux », le représentant du par- .

quet a imputé les principales..
fautes à l'architecte, ML Keyte,_.
qui n’a pas pris les précautions' .

attendues de l'homme de l’art,

puis aux dirigeants des sociétés
de réalisation de l'ouvrage,

•

21 Lefèvre et rbar, aux fonction-. -

naires de l'académie de Paris — .
-

chargés de s'occuper des pro-L.
blêmes de construction, MSA. Bou-
zoud et Duffaut, enfin, au dl-

"

recteur des équipements scolaires- ^ "

au ministère de l'éducation na-
tionale. M. Jean Raynaud, qui--
n’a pas assez veillé k l'adapta- . _
tlon du projet de base type au
cas d'espèce. Mais, ajouta le ma-
gistrat. t fl faut reconnaître
que cet homme a beaucoup fait-

pour les élèves de France ».

Soulignant que les prévenus
-

ont déjà suM un châtiment, en— - *

raison de la déconsidération qui:-: •- •

les a marqués à jamais dans leur .. . -

conscience et leur position sociale. : .

M. Lazzari a tenu à « insister sur \
le caractère involontaire de leurs

'

fautes » et sur les « circonstances •

atténuantes » résultant des candi- ? .

tions dans lesquelles l’incendie L . : .

s’est déclaré (le feu mis volontal- — •

rement par deux adolescents .

inconscients de la portée de leur !.. ;

acte).
•’ " 1

A cette partie du réquisitoire,
•* •:

les parents des victimes ont quitté '•*

le prétoire pour manifester leur ..

indignation. Et. dans la soirée, ... .

l’association des familles des vie- ,
r
_’_

times diffusait un communiqué ~ -

disant que le représentant du ?::
ministère public « prenant la ^ ......

place de l’avocat de Jean Ray-
naud. a cherché non seulement
à l'innocenter de toute faute, mais

aussi à le féliciter d’avoir rempli
sa mission avec dévouement~ a
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• Les restrictions françaises k
l'importation de viande ovine en
provenance de Grande-Bretagne
sont contraires au traité de Rome,
vient de statuer la Commission
européenne.
La Commission de Bruxelles a

donné un mois à la France pour
lui fournir des explications sur
une telle mesure, contraire, selon
elle à la politique communautaire
de libre circulation des produits à
l'Intérieur de la CJ3J3.

• M. Paul Berliet, président du
conseil de surveillance de Renault-

oicules Industriels internatio-
nal, a déclaré à l'ALF.P_ retour
d’un voyage en Chine, que, « pour
épauler leur développement, les
Chinois ont des besoins énormes
en véhicules utilitaires de toutes
-'•rtes, véhicules de chantiers,
camions de transport de mar-
chandises de tous tonnages et
aussi autocars et autobus pour de
vastes réseaux de transports en
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Hommes et Femmes
Tweed, cashmere, flanelle, lambswool.

Aquascutum -Austin Reed.
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3, place StAugustin, 75008 Paris, 26528.52

de 10 heures à 18 heures 30.
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COLIS FAMILIAUX

HUILE D’OLIVE

VIERGE EXTRA * OUVQLI
Produit iuL do l'olive fraiebo

Garrotte «traita par

PREKIEBE PRESSIOS A FROID

et clarifiée par simple

dfcnbtiv! et fütraBM

Franco port à partir dfl 5 liL

Dent, doenm. pat tt* 9 à la

Sté PROVENÇALE QLfICDLE
13300 SALON-DE-PROVEWE

SEMINAIRE DE

LECTURE RAPIDE
Stages personnalisés en entreprise et résidentiels

PROCHAINS STAGES 9-16-23 fév., 21-22-23 fév„ 7-14-21 mors

CEFÀP RENSEIGNEMENTS ET lh,SC
**JJ2Js

1

5

56 bis, rue du Louvre. — 15002

Ta s 261-65-78 et 281-65-85
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